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CHAPITRE PREMIER. 



Géologie des bords européens du Bosphore et de la mer Noire, depuis 
Thérapia Jusqu^à Varua et Jusqu'au Danube. 



Août 18&6. 

En quittant Thérapia, on rencontre, au delà de 
la première batterie, a l'entrée du golfe de Buyiik- 
Dereh, le cap Kirecth-Bournou, qui a une hauteur 
de 10 mètres au-dessus du niveau de la mer. Ce cap 
est représenté dans la figure i de la planche 101^ on 
y observe : — aa, roche d'origine ignée, grenue, 
couleur brun verdâtre clair, avec petites masses 
blanches transparentes cristallisées, intercalée dans 
les calcaires et les schistes transversalement. Elle 
est fendillée dans tous les sens. — bbj calcaire bleu 
très dur et saccharoïde, en contact avec les roches 
ignées mais avec une ligne de séparation aussi nette- 
ment tranchée que possible. — ce, petite masse cal- 
caire, fendillée, enclavée dans les terrains ignés* 

lY. 1 



Digitized by VjOOQ IC 



2 TOYAGB m TURQIIIC ET EN PERSE. 

— ddy calcaire bleu très fragmenté formant comme 
de nombreux noyaux au milieu de schistes argileux. 

— e, schiste argileux blaoc^ gris, sans consistance. 
Toutes ces roches m'ont paru sans fossiles. Les cou- 
ches calcaires d!d' plongent sous un angle de 50* vers 
l'intérieur des terres a Touest. 

Cette coupe indique évidemment que les roches 
ignées sont postérieures aux calcaires, et que ce 
sont elles qui, au moment de leur apparition, ont 
bouleversé ces dernières couches. 

Sur la côte de la mer Noireon trouve une forma - 
tion trachytique. Dans le voisinage de Kila, au pied 
du fort, le trachy te présente entièrement les divisions 
prismatiques. Les roches trachy tiques se prolongent 
invariablement dans leur forme de gneiss jusqu'à la 
vallée de Gumuch Altchê, près de laquelle on voit, à 
gauche, des couches de grès. Au pied de Kila, se re- 
trouvent les mêmes couches , surmontées par des 
grès argileux que traversent des veinules de fer 
oxydé hydraté. Les trathyles contiennent des vei- 
nules de quartz agalhe. — On voit, d'après ces cou- 
pes, que certaines parties du trachyte sont posté- 
rieures aux schistes et aux grès^ cependant il esta 
supposer que ces formations sont contemporaines, 
et que ce littoral a été pendant une longue suite de 
temps le théâtre de nombreuses éjections ignées pen- 
dant lesquelles se déposaient en même temps les for- 
mations de sédiment. Les grès, ressemblant an tra- 
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chy te y proviennent-ils de l'influence de la chaleur ? 
Se sont-ils ainsi métamorphosés? C'est une question 
à étudier. 

Au pied du fort de Kila, k Test, la roche n* 10 (1) 
forme de grandes masses a divisions prismatiques, 
8*intercalant irrégulièrement au milieu de masses 
trachytiques assez friables auxquelles elle passe, 
tantôt par une gradation inappréciable, tantôt 
brusquement, finissant par former la roche prédo- 
minante. On remarque, au milieu du trachyte , des 
veines de chaux carbonatée, presque toujours cristal* 
Usée. La roche n"* 10 est noire et celle qui lui est 
associée se trouve crétacée avec aspect de gonglomé-* 
rat. Tout semble prouver que ces roches ont été pri- 
mitivement formées dans Teau. Ce n'est qu'ainsi que 
Fon peut se rendre compte de tous les accidents qui 
se reproduisent dans le moindre fragment. 

En suivant la côte ouest de la baie de Kila, on longe 
des collines de sable, a travers lesquelles on voit, k 
une certaine distance de Kila, percer le trachyte. 

A deux kilomètres de Kila, et tout près des pêche- 
ries, est la presqu'île de Jeraka, formée de rochers 
qui s'avancent faiblement en mer. 

La figure 2 représente cette presqu'île : incli- 
naison, 150 j direction, 45. — A, grès schisteux avec 
des assises minces dont un grand nombre offrent des 

(1) Voir le caUdoçue des échantillons géologiqaes pUcé h la lin de la 
relaliun. 
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brisures verticales. On voit ordinairement dans le 
voisinage des trachytes, des couches dures qui vont 
s'amincissant en s'éloignant d'eux. Ces a8sises dures 
sont séparées par d'autres moins résistantes. — 
B, trachyte.— C, grès schisteux gris blanc. — &, grès à 
assises brisées rougeâtres. — B', trachyte. — B", tra- 
chytegris dont la couche va continuellement en dimi- 
nuant et finit par se perdre, — c", grès schisteux 
a u-dessous duquel reparaît le trachy te. Toute cette for* 
mation peut avoir 20 mètres de hauteur. Il n y a pas 
de concordance entre les couches a et les couches ^; 
les premières ont été moins soulevées que les secon* 
des. — B, roch e n' 7, est-ce du grès ou du trachyte? 
Les veinules de calcaire qui traversent les schistes 
traversent également la roche B qui présente tous 
les caractères de la stratification et sans noyaux. 
Après un deuxième examen, je suis porté k croire 
que la roche Bn*" 7 n'est pas une roche ignée, malgré 
sa ressemblance avec le trachyte. Elle est parfaite- 
ment en couches, et ce qui me confirme dans mon 
opinion, c'est l'absence de ces noyaux durs à diffé- 
rentes couleurs qui distinguent les véritables forma- 
tions ignées. Toutes ces roches présentent partout, 
B, B' et B'', la même nature minéralogique parfaite- 
ment régulière. Un autre fait en faveur de cette der- 
nière idée, c'est que les veinules de chaux carbonatée 
traversent sans brisure la couche B" et celle e". 
La fig. â se rapporte au même terrain observé 
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près deJeraka, a côté et a Test delà presqu'île. La 
coupe a 8 mètres de hauteur: — A, grès schisteux 
gris blanc. — B, trachyte qui passe d'une manière 
tout a fait insensible au grès, à la partie inférieure 
et à la partie supérieure. Impossible de déterminer 
la ligne de séparation. Ce n'est qu'au point c que les 
grès schisteux ont leurs assises brusquement arrêtées 
par le trachyte. — B', masses irrégulières de trachyte. 
Ici la masse Bfi' est réeUement une roche ignée ; elle 
est parfaitement caractérisée par l'absence de toute 
stratification et la présence des nombreux noyaux 
de concentration. 

A l'ouest des pêcheries, avant d'arriver à Kila, il 
existe une telle confusion entre les roches stratifiées 
et celles qui ne le sont pas, qu'il n'est plus possible 
de distinguer les roches ignées de celles de sédiment* 

C'est ce qu'on observe sur la droite de la vallée de 
Gumuch-Altchê, située a une demi-lieu environ à 
l'est de Kila et non loin de la presqu'île de Jeraka. 
Dans les rochers ouverts à cet endroit, qui sont re- 
présentés figure &, on voit un trachyte compacte dont 
les couleurs varient du gris au vert et au violet, n"» i , 
et au milieu duquel se trouvent intercalées des assises 
de grès trachytique. La roche n*" 2 forme une masse 
dont il m'a été impossible de déterminer la stratifi- 
cation ou la non-stratification. On y voit intercalé le 
dyke n"" â dont les divisions sont prismatiques, et qui 
forme une veine de deux ou trois pieds d'épaisseur; 
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accident qui se trouve également au bord de la mer. 
La roche n» & ressemble exactement k celle du n« 2. 

L'ensemble de ces couches a environ 30 mèlres de 
hauteur. La direction est de ÀS^". 

Du sein de cette formation s'élèvent des couches 
régulièrement stratifiées avec une inclinaison de plus 
de 50^) comme l'indique la figure 6» planche 102. 

La figure 7 montre le prolongement de la première 
couche de ta figure & au nord*ouest. — 1, |[rès avec 
une inclinaison de 10"* et une direction de 42^ — 
3 , trachyte aggloméré» 

Au même endroit existe au bord de l'eau une couche 
de grès trachy tique stratifié, recouverte par un mas* 
sif de trachy tes a noyau : cette couche présente b"" d'in- 
clinaison avec une direction de lia"*. Le trachyte est 
complètement distinct. La stratification des coudies 
placées derrière est la même -, les grès trachy tiques 
de l'escarpe sont de couleur bleuâtre et forment de 
magnifiques pierres de taiUe. 

A une certaine hauteur» les assises s'amincissent 
de plus en plus, et le grès fragmenté finit par passer 
a l'état de grès terreux n^ 5 qui constitue la partie 
supérieure de la formation. Toutes ces 4M>uches s'in* 
clinent vers l'est de 5% comme nous l'avons dit^ leur 
point de départ est le trachyte; au delà elles dispa^ 
raissent et font place a ce dernier, qui paraît évidem- 
ment les avoir soulevées. Cette partie du terrain est 
représentée dans ]a figure 8 : — A, grès terreux en 
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couches minces brisées de couleur jaunâtre. — B, grès 
plus compacte gris. — A', grès terreux semblable à 
A. — C, roches trachy tiques agglomérées formant la 
basedusystème, — C\massestrachytiquesànoyauxde 
différentes couleurs intercalées dans le grès terreux. 
La figure 5, prise près des pêcheries, montre la 
disposition générale du terrain dans le voisinage de 
la presqu'île de Jeraka : — Armasses ignées. — B^grès 
très schisteuxk couches minces. — C^ grès terreux plus 
compacte dans lequel on a trouvé la coquille A. — 
C grès renfermant des cailloux et 4e$ galeU. 

!«' septembre. 

En suivant le bord de la mer vers l'ouest en par- 
tant de Kila, on voit les roches ignées disparaître 
immédiatement pour faire place à des terres d'alln- 
vion mêlées de petits cailloux. A ces dernières succè* 
dent des collines de sable qui se prolongent jusqu'à 
l'extrémité de la baie^ sur environ /iOOO mètres dû 
longueur. A 200 mètres environ, on voit s'ouvrir une 
large vallée de laquelle s'échappe un ruisseau. Cette 
vallée couverte de sable formait évidemment autrefois 
un petit golfe de la mer Noire. Le terrain y est encore 
tellement bas que pendant les vents du nord on y 
remarque partout des infiltrations des eaux marines. 
Le ruisseau se déverse dans un petit lac séparé de la 
mer par un banc de sable, à travers lequel la com- 
munication a lieu par voie d'infiltration. A la partie 
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supérieure du lac, il se forme en ce moment un nou- 
veau banc de sable que les eaux du ruisseau fran- 
chissent à peine pendant l'été. Sur la rive gauche 
du ruisseau, on remarque des masses de rochers in- 
clinés et bouleversés dans tous les sens, qui paraissent 
le résultat d'une consolidation des sables. Ces rochers, 
situés à 25 mètres environ au-dessus du niveau de 
la mer, n'affleurent que sur une longueur de 200 à 
300 mètres. 

2 septembre.* 

Course dans la vallée des Scombry, a l'entrée de 
laquelle j'avais la veille examiné les rochers ci-dessus. 
En prenant le chemin de la montagne, afin de re- 
tomber dans la partie supérieure de la vallée,' j'ai 
rencontré de l'autre côté de la première colline, 
a 2U00 mètres au plus de la côte, des afHeurements 
d'une roche quartzeuse dont il m*a été impossible de 
déterminer la stratification; puis au delà k une courte 
distance, en retombant dans la vallée des Scombry, 
j*ai retrouvé des roches calcaires non coquillières mais 
qui m'ont paru appartenir au système tertiaire. Ces 
masses, irrégulièrement disloquées, semblent avoir 
subi un soulèvement. En descendant la vallée des 
Scombry, on voit sur la rive droite du ruisseau, vers 
la partie inférieure, un mamelon dont la roche pré- 
sente le même calcaire jaunâtre également bouleversé. 
Enfin, sur la rive gauche se voient les sables agglu- 
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tinés coralliformes dont les couches ont été inclinées 
fortement. Ces couches, de même que celles de 
Gumuch, présentent des ravins suivant le sens de la 
stratification, comme si leseauxavaientpassédessus. 
Au reste, toute 1^ vallée des Scombry avec ses mas- 
ses de sables et les autres accidents dont nous venons 
de parler, semble avoir été récemment abandonnée 
par les eaux. Ainsi le système silurien ne s'étend pas 
comme on Ta cru le long de la mer Noire. 

Ce n'est qu'à trois milles de Kila, au pied du fort 
de Kiserskaia, que j'ai cru, en passant en barque, 
apercevoir quelques assises du terrain silurien en 
contact avec des roches ignées qui disparaissent 
bientôt pour faire place à des escarpes argileuses et a 
quelques collines de sable semblables a celles qui se 
voient à l'ouest de Kila. La disposition du terrain 
serait représentée par la figure 9 : — 1, roche ignée. 
— 2, terrain silurien. — 3, détritus et alluvions. 

5 septembre. 

Avant d'arriver au cap Kara-Bournou , on côtoie 
une longue plage de sable bordée de collines dont les 
ravins ne laissent apercevoir que des argiles. Le cap 
Kara-Bournou s'avance dans la direction du nord a 
1000 mètres environ de la ligne générale de la côte. 
11 se compose d'un calcaire compacte, de couleur 
blanche et souvent gris violet. On n y remarque 
aucune stratification; la roche est bouleversée de 
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toutet^ les manières et fracturée en toua aena. 

A l'ouest du cap, en s'appuyant sur ses flancs occi* 
dentaux, apparaissent, pour la première fois, les ter- 
rains crétacés constituant plusieurs étages bien dis- 
tincts dont la succession est indiquée par les coupes 
des figures 10 et 11. 

Figure 10, — N"" 1, Kara-Bournou, calcaire gris 
blanc alternant avec des sables renfermant descaillooz 
roulés de roches ignées dont les dimen^ons dépas* 
sent rarement 0,10 de coté. Inclinaison, &6 ; direc- 
tion, 235, — N*" 2, roche grise calcaire sablonneuse 
avec 'gros blocs de roche ignée souvent anguleux, 
par assises alternant avec des sables agglutinés oà 
s'aperçoivent des débris de coquilles. Les blocs se 
trouvent dans les deux roches. — N"" d, conglomérat 
grossier à gros blocs de roches ignées. — N** &, même 
roche calcaire sablonneuse avec peu de conglomérats. 
Couche verticale. — N"" 5, détritus de toute espèce 
de roches, bouleversement complet. — N"* 6, roche 
calcaire sablonneuse sans conglomérat. Inclinai- 
son, 65^; direct*, 208. ^- N"" 7^ roche calcaire plus 
dure avec noyaux ferrugineux. -— N"" S» craie grise, 
séparée par des marnes décomposées. 

Figure il. Suite de la coupe précédente. — 1, 
calcaire crayeux gris sale. — 2 , marne terreuse 
décomposée. — 3, calcaire jaunâtre avec conglomé- 
rats ; puis, a la partie supérieure, calcaire crayeux 
mince alternant avec la marne. Ces derniers dispa- 
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raissent ensuite dans la couche 8 qui forme à die 
seule la partie supérieure de la colline* Le calcaire 
crayeux passe lui-menie insenaiblement an conglo- 
mérat en se rapprochant dans la mer. 

L'ensemble des terrains secondaires du caf Kara** 
bournou est représenté dans les figurée 12» plan» 
che 102, et 18, planche 103. 

Figure 12. — Coupe du cap Kara^Boumon avec 
les roches secondaires situées a l'ouest. 
* Figure 18. — Vue prise a l'oiiest du cap Kara* 
Bourfiou(en deux parties). -~A) échantillons n* 11^ 
roche du cap Kara-Bournou bouleversées de toutes 
les manières sans stratification visible. — B» récifii 
devant le mouillage des bateaux, situés derrière les 
roches Â; ces récifs sont de la même formation quo 
la rocho A. — C, craie gris-blanc, alternant par 
assises de 0,30 a 0,50 avec des marnes calcaires sans 
consistance. Échantillons n*" 20 etu?ik. «^ F, calcaire 
sablonneux alternant avec des sables agglutinés : ces 
couches offrent des conglomérats dont les fragments 
se composent incontestablement de roches ignées. 
Échant. n^" 12 à la partie inférieure. — G, couches 
détaillées à la figure 10. — H, assises minces de cal» 
caire crayeux marneux gris sale. Échant. n"" 16, alter*- 
nant avec des marnes friables décomposées. La cou- 
che a de ce calcaire passe au conglomérat au bord de 
la mer. Au-dessus de ces assises, calcaire plus dur^ 
éch. n» 17, avec conglomérat. La formation se termine 
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par de^ assises minces de calcaire crayeux alternant 
avec des marnes friables. Point de fossile dans ce cal- 
caire crayeux. Les conglomérats reparaissent égale^ 
ment sur quelques points des couches H'H', vers leur 
partie supérieure. — D, sables agglutinés avec cail- 
loux, ciment, calcaire jaunâtre. Cette couche paraît 
être Téquivalent de celle n* 3 de la figure 11. — 
E, calcaire du cap en blocs irréguliers dont les frag- 
ments anguleux se prolongent enr D'D". 11 paraît que 
ces blocs ont recouvert les couches secondaires au 
moment du soulèvement^ et qu'ils ont été projetés 
jusqu'en 1 oii nous avons également signalé deux 
fragments. — 1, deuxblocs de même calcaire empâtés 
dans le calcaire et les marnes argileuses. Hauteur de 
la partie supérieure du conglomérat E au-dessus 
de la mer, bl'^^dbh ; hauteur du point de jonction 
des terrains de transport qui recouvrent ces cou- 
ches, Gl'^yGâO; hauteur des couches verticales et 
point le plus élevé de la côte, 7&",19. La pointe 
extrême est le cap Kélet-Bournou. 

A la base des terrains crétacés, on remarque 
un calcaire gris, grossier et sablonneux , alternant 
avec des sables agglomérés, et renfermant tous les 
deux des cailloux roulés de roches ignées, et même 
d'un grand nombre de fragments anguleux; Au- 
dessus de celte espèce de conglomérat, craie grise, 
blanchâtre, alternant avec des marnes sans consis- 
tance et décomposées. Cette superposition ne paraît 
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cependant rien avoir de constant, car dans la coupe 
figure 1 il y a de grandes irrégularités, qui peuvent 
néanmoins tenir a ce que les couches F de la figure 13 
ne forment qu'une partie de la formation totale dont 
les assises verticales de la coupe figure 10 nous per- 
mettent de connaître toute l'épaisseur. Quoi qu'il en 
soity il y a dan» ces dernières assises une accumu- 
lation de conglomérats beaucoup plus grande que 
dans les premières. 

Tons ces terrains , ainsi qu'il est facile de s'en 
convaincre en jetant un coup d'œil sur mes cou- 
pes, ont été bouleversés en tous sens et de la ma* 
nière la plus violente. Les roches du cap Kara«- 
Bournou, qui me paraissent appartenir au terrain 
jurassique, ont évidemment pris part à ce soulève- 
ment, parce que les terrains crétacés s'appuient sur 
eux, et que d'ailleurs ils ont été portés au même 
niveau que la partie supérieure de la formation 
crayeuse. Ce bouleversement doit être postérieur k 
celui qui a produit au jour les terrains siluriens de 
Thérapia et de Constantinople , car dans les cou- 
ches crétacées se rencontrent des masses de cailloux 
trachytiques. De grands courants ont présidé au 
dépôt des terrains crétacés, leur action se faisant 
remarquer partout. Au delà du cap Kara-Bournou, 
on remarque dans les manies toutes les couches qui 
signalent l'action des vagues sur le dépôt de sable 
au bord de la mer. Le dépôt crétacé s'est fait d'une 
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manière lente , car on remarque dans les assises 
inférieures la plus grande irrégularité dans la posi- 
tion des cailloux, qui y sont placés sans ordre de 
grosseur et de pesanteur spécifique. Ncms avons donc 
déjà deux bouleversements constatés sur les bords de la 
mer Noire: le premier, qui a porté au jour le cal- 
caire et le terrain silurien du Bosphore, est proba- 
blement dû k Féruption des roches trachytiques, et 
le second qui a bouleversé les terrains crétacés situés 
au delà du cap Kara-Bournou. Le Bosphore ne paraît 
pas avoir été étranger à cette dernière catastrophe j 
comment expliquer autrement que par une cause 
semblable Tinclinaison actuelle des nappes trachy- 
tiques que Ton remarque au delà de Bourou-Kédu 
en suivant le Bosphore ? 

Â AOOO mètres environ à l'ouest de Kara-Bournou, 
on rencontre un liman qui s'avance dans l'intérieur 
des terres à plus de 8 kilomètres. 11 est ordinaire- 
ment séparé de la mer par un banc de sable; mais 
par les forts vents du nord et du nord-ouest la com- 
munication se rétablit. — Remarque sur les vallées que 
l'on rencontre en suivant le littoral, qui sont presque 
toutes envahies par le sable. Celle qui est placée a 
Touest de Kara-Bournou est d'autant plus remarquable 
qu'elle n'a pas d'issue directe vers la mer, et qu'elle 
en est séparée par un col assez élevé. On serait alors 
porté à croire que la mer a envahi jadis ces contrées, 
et que les sables ne sont que les traces de son passage. 
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15 septembre. 

Les sables existent non-seulement dans les loca* 
Ulës où nous les avons observés ci*dcs8us, et le long 
du Potam, mais encore partout où les collines n'ont 
pas une grande élévation on les trouve à leur partie 
supérieure en plus ou moins grande quantité. Ces 
masses de sables coïncident parfaitement avec tous 
les endroits où une vallée ou un col a pu permettre 
autrefois aux eaux de la mer de pénétrer dans Tin- 
térieur des terres. Toute la côte nord-est du liman 
Potam est envahie par des monticules de sables. 

On m'apporte ce matin des laves (pierre ponce) 
ramassées au bord de la mer. C'est la première fois 
qu'un tel produit se rencontre sur le littoral; Nou- 
velle preuve des éruptions ignées dont ce littoral a 
d& être le théâtre. 

Course le long de la c&te ouest de Kara-Bournou. 
Envahissement de sable partout où se trouve un col 
ou une vallée. Je découvre dans le sable, au milieu 
d'un bois, des coquilles marines à 30 mètres au moins 
au-dessus du niveau de la mer et derrière un escar*- 
pement. Au delà du cap Kélet-Bournou s ouvre une 
large vallée couverte de monticules de sable, et pré- 
sentant ça et la quelques flaques d'eau. Cette vallée, 
qui a son embouchure dans la mer, possède environ 
2500 mètres de largeur, et se trouve indépendante 
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de celle de Potami dont l^emboucliure est située plus 
à Torient. 

Au delà du cap Kélet-Bournou on remarque des 
conglomérats arénacés exactement semblables à 
ceux que nous avons signalés à l'entrée » k gauche^ 
de la vallée de Scombry. 

Cette formation se trouve tantôt à nu, tantôt com- 
plètement recouverte par la terre végétale : point de 
fossiles, pas plus que dans les sables. Ces couches de 
sable sont généralement horizontales , et n'ont subi 
d'autres mouvements que ceux résultant de l'action 
des courants, dont les traces sont partout visibles; 
Ces sables contiennent, par assises, d'immenses quan - 
tités de cailloux très petits, ou plutôt du gravier, 
sans aucun ciment. On voit souvent deux escarpes 
étagées Tune au-dessus de l'autre , et séparées par 
un petit plateau tout couvert d'une belle végétation. 
— A 8 h. 30 m., toujours les sables et point de val- 
lées. — A 8 h. ko m., petite vallée sans ruisseau, 
à 8 kilomètres , dans Tintérieur, Armanlu , village 
dont la population est toute charbonnière. — Nous 
marchons a la voile de â a 7 heures. — Partout la 
côte se trouve garantie contre l'action des vagues par 
une large plage de graviers et de sable. Je n'ai encore 
pu signaler qu'un seul éboulement , et encore très 
limité, qui s'étendait k peine sur une distance de 
15 k 20 mètres en largeur. Les escarpes de sable 
continuent de distance en distance, séparées et cou- 
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vertes par des collines à pentes douces, riches de bois 
et de taillis. Ces escarpes sont tantôt coniques, tantôt 
rectangulaires, tantôt sans forme bien arrêtée : elles 
sont ravinées par les eaux de la façon la plus bizarre, 
et présentent souvent toutes les richesses des 
sculptures moresques. 

A 8 h. ii5 m.y petite vallée d'Ârpayolou, sans ruis- 
seau. — A 9 h. 8 m., cap de Kalounschi formé d'un 
dépôt de sables, point le plus élevé de la côte. La 
forme de son escarpe est conique. — La côte con- 
tinue à suivre une ligné à peu près droite, sauf 
quelques légères ondulations. — Sables caverneux. 
»— Les dépôts sablonneux sont très irréguliers dans 
leur niveau. — A 20 milles, ruines de Pyrgos. — 
Toujours les dépôts sablonneux avec gravier et sans 
coquilles. — Développement du sable caverneux au- 
dessous des ruines. 

A 10 h. 58 m., Tschoban-Koulèsi^ sans trace d'ha- 
bitation. Collines argileuses a pentes douces, cou* 
vertes de bois. — A 11 h. 18 m., réapparition des 
dépôts sablonneux; petite vallée sans influence sur 
la direction de la côte, comme toutes les autres déjà 
indiquées. A 11 h. 30 m., Tombalak, en grec (Schisko, 
en turc), plage ouverte a lentrée d'une vallée sans 
eau oïl les bateaux viennent charger du charbon de 
bois. Peu après, la vallée de Potamich avec un petit 
ruisseau a sec, sans embouchure visible. Monticules 
de sables h *gauche. Plus loin, les sables semblent 
IV. "i 
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reposer k stratification concordante sur des marnes 
horizontales. Toute Tépaisseur du sable se trouve 
ici à découvert. Collines vastes boisées à pentes très 
douces. Encore des plages de sable. — A il h. 63 m. , 
arrivée a Kalamitch , grande vallée qui est traversée 
par un ruisseau se perdant dans les sables à l'ouest, 
après avoir contourné une colline composée de frag- 
ments de transport, dont il sera question plus loin. 
— En suivant la plage de Kalamitch' pour se diriger 
vers Touest, on longe une colline composée exclusif 
vement de terrains de transport, dont les fragments 
sont autant arrondis qu'anguleux ; tantôt petits , 
tantôt d'un mètre cube. Ce terrain présente toute 
la confusion résultant d'un bouleversement violent 
dans lequel les lois delà pesanteur spécifique ont été 
interverties. Il est a remarquer aussi que les gros frag- 
ments sont anguleux. — A Touest de eette colline, 
qui barre toute la vallée , débouche un ruisseau à 
sec. — De l'autre côté s'élève une masse de rochers 
présentant un chaos inimaginable, et a laqueUe 
appartiennent exclusivement tous les débris qui con- 
stituent la colline dont nous venons de parler. Ces 
rochers sont composés d'une roche quartzeuse, n*22, 
alternant quelquefois avec une autre moins dure, 
n"* 28. — On y remarque des assises avec conglomé- 
rats, qui ne font qu'un seul corps, n"" 26. Malgré l'état 
extraordinaire de brisure et de bouleversement de 
ces roches, on y distingue une stratification très bien 



Digitized by VjOOQ IC 



GÉOLOGIE DE L^ COTE OCCIDENT. DE LA MEB NOIRE. 19 

déterminée, mais dont la direction varie à l'infini 
comme son inclinaison ; quelques masses principales 
sont inclinées de 55^ vers la mer avec une direction 
de 60*. — Au milieu de ces masses, dans le sens de 
la stratification , se voient des veinules de quartz 
blanc» n^ 2Af tantôt distinctes^ tantôt passant au 
quarts^ bleuâtre, dont se compose en général la for* 
mation* On voit également, au milieu des fentes et 
sur des surfaces unies, des plaques de fer oxydé 
bydraté, n^ 25, ressemblant exactement k des scories 
de forge. Ces roches me paraissent être des arkoses 
qui ont été violemment soulevées dans les eaux, et 
dont la violente dislocation aura ainsi produit la col 
Une ci-dessus, dont les gros fragments sont anguleux, 
tandia que les petits, remués par les eaux, ont pu 
s'arrondir avant de s'enchevêtrer définitivement au 
milieu des grès, sous l'influence d'on dépôt argileux. 
Les arkoses elles-mêmes ont été tellement boule* 
versées qu'elles présentent des agglomérations évi- 
demment formées sur place » puisque tous leurs dé- 
bris sont anguleux. Ces roches constituent une im- 
portante masse d'au moins 120 mètres d'élévation, 
qui parait s'avancer asses loin dans l'intérieur des 
terres; elles sont en grande partie polies parfaite- 
ment, n'' 27, comme si des courants ou des vagues 
avaient passé dessus pendant une longue suite do 
temps. Ce poli cesse à environ 10 mèlres de hau- 
teur. On ne saurait cependant dire qu'il n'ait pas 
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existé plus haut jadis, et qu'il ait été détruit posté- 
rieurement. 

13 septembre. 

Du cap Kara-Bournou au cap Kelet-Bournou, 
escarpes arénacées formant une côte dont la courbe 
intérieure présente, ainsi que nous l'avons déjà dit, 
une longue plage de sables de près de 2500 mètres de 
longueur ; dans cette plage s'ouvre une large vallée 
couverte de monticules de sable et allant communi- 
quer avec le lac Potami ; au delà de cette plage, ro- 
chers crétacés qui la limitent et sont connus sous le 
nom de Flamous-Tépèh ; viennent quelques collines 
de sable qui passent, à l'ouest, a de l'argile rougeâtre 
au delà de laquelle se montrent les grès et les marnes. 

Figure H. — 1 , sable. — 2, argile rouge. — 3, grès, 
tantôt fin, tantôt grossier avec débris de coquilles. 
— Û, marnes décomposées. Un peu plus loin, on 
remarque une faille transversale dans les couches. 
Figure 15. — Les couches a ont été portées au moins 
a 8 m. au-dessus des couches 6. 11 existe au reste la 
plus grande irrégularité dans tout ce dépôt. Les 
failles sont excessivement nombreuses, et les incli- 
naisons très variables passent souvent de l'est a 
l'ouest; partout traces de courant. 

Voici une troisième coupe, figure 16, à peu de dis- 
tance de la précédente. — 1, grès plus ou moins fin 
avec débris de coquilles. — 2, 2, marnes décompo- 
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sëes. — 3, terrains argileux, bouleversés de toutes 
les manières. L'inclinaison des couches a est de 10% 
celle des couches p de S^". On rennarque au milieu de 
ces grès incrustés a leur surface et convertis en grès, 
des espèces de branchages. 

Suivent des terrains bouleversés pendant quelque 
temps : aucune escarpe; collines ondulées couvertes 
de taillis ; argiles et sables, grès et marne sur une 
petite étendue, faille. Figure 17. — Plage de sable 
partout, côte en ligne droite ; n"" 20, grès fin ; n"" 21 , 
grès grossier avec débris de coquilles; collines à pen- 
tes douces avec des escarpes arénacées de temps en 
temps. Ces dépôts sont compactes et ne présentent 
pas de marnes , ils s'approchent de la ligne horizon- 
tale. Sables. On en remarque souvent a la partie 
supérieure des collines. Vastes dépôts de sables au- 
dessus desquels se montrent, d'ucie rjnanière irrégu- 
lière, des sables agglutinés caverneux, semblables à 
la formation que nous avons signalée k l'entrée de la 
Tallée de Scombry. 

lA septembre. 

Départ a 6 h. /i.0 m. La coUiiie doijt j'ai parlé plus 
haut, et qui se compose de fragments de transports 
n'est pas isolée, car elle touche immédiatement au 
massif dont les débris ont servi à sa production. Le 
petit ruisseau du village se perd k l'est de la plage 
dans les sables. — Les roches quartzeuses dont il a 
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été question, portent le nom de Kondoanitch, ainsi 
que la vallée qui s'ouvre à l'ouest du massif. On voit 
sur ces roches une ligne de niveau de & k 5 m. «tt<- 
dessus de la mer. 

A l'ouest de la vallée de Koudottnitch , dont la 
ruisseau est sans embouchure, se montrent des for- 
mations secondaires, figure 18. — f , marne friable, 
au-dessus calcaire blanc à coquilles grossièrement et 
irrégulièrement disposé, n"" 29. — 2, roche Calcaire 
arénacée avec ossements, n* 28. Le tout est surmonté 
par des grès n^ âO. La stratification entre le calcaire 
arénacé et le dépôt supérieur ne m'a pas para parfai* 
tement concordante. Je suis porté a croire que l'étage 
inférieur avait été raviné avant ou peut-être pendant 
son dépôt, a l'arrivée de la formation supérieure. 
Peut-être aussi, le soulèvement a-t-il produit cette 
apparence, je ne le pense pourtant pas. 

Les roches forment ensuite une série de falaises 
sans plage. Ces deux formations ci-dessus parais* 
sent décidément n'être pas à sUatifications concor- 
dantes. La première donne 2 degrés d'inclinaison, 
la seconde, 1 seul. — Le calcaire supérieur a disparu. 
On ne voit plus que des argiles et peu de sables au- 
dessus du dépôt inférieur. — Petit éboulement 
escarpé sans plage. Les couches se relèvent forte- 
ment vers l'ouest; leur inclinaison est de 18*. — La 
formation devient de plus en plus compacte et pré- 
sente un calcaire n^'Sl, composé de petites assises 
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placées l'une au-dessus de l'autre sans inUrmédiaire; 
quelques récifs. Ces roches ferment ensuite une 
espèce de cap appelé Kouchovaki (roche des oiseaux). 
On y remarque effeclivement une quantité de trous et 
de caTernes où se logent un nombre infini de yau*- 
tours. — • Les formations sont ici très bouloYersées 
et présentent des inclinaisons dans tous les sens. 
Figure 19. «^ 1, l"" d'inclinaison* Échantillon n^ât, 
— 2, ridem,— », 1%50, —il, 19"--- 5, mamelon de 
cpart aTec ireinules de quartz blanc a 9 h/ 22 m< 

Le calcaire blanc n** 31 qui formait d'abord la partie 
supérieure du dépôt k l'ouest de la vidlée Koudou« 
nitch, continue k produire ici toute la masse du dépôt 
de sédiment. 11 se sépare nettement du gneiss sur 
lequel il repose, et ne présente aucune espèce de mo- 
dification au contact. Il est même a remarquer en gé- 
néral, ici comme ailleurs, sur la oote^ que le calcaire 
qui repose sur les roches anciennes est presque t4>u- 
jours peu tourmenté, tandis que dans le vcFisinage il 
est très bouleversé. Le mamelon de gneiss a environ 
8 k 10 tn. de hauteur, sur 50 ou 60 de largeur. Le cal- 
caire renferme dans son intérieur un grand nombre 
de fragments de gneiss no 82 et beaucoup de .petits 
cailiofix. Ceci prouve que le gneiss était déjk formé 
et qu'il avait eu le temps de se réduire en fragments 
avant l'arrivée du dépôt calcaire. 11 a dû même être 
soulevé et bouleversé avant le dépôt, car ici et plus 
loin, êa stratification est partout concordante avec 
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celle du calcaire. Plus loin, ce dernier qui forme les 
escarpes est très tourmenté et présente de nom- 
breuses failles. 

A 11 h.5/i m.,Ârmen Uéré (vallée des Arméniens) 
avec une ferme dans le fond. Au delà se continuent 
les mêmes couches de calcaire mais presque horizon- 
tales. Nombreuses cavernes ; influence du courant; 
couches se terminant en coin les unes dans les autres. 

— Point de plages, quelques petits éboulements; ca- 
vernes à différentes hauteurs, dans des couches hori- 
zontales et parfaitement compactes sans dislocation. 

— A partir de la vallée de Koudounitch, les collines 
augmentent d^élévation et présentent le caractère 
d*un chaînon de montagnes. 

A 10 h. 29 m., fin des escarpes calcaires qui se relè- 
vent a l'ouest. Au delà d'une petite gorge, on passe 
brusquement au gneiss qui apparaît en un massif 
conique à l'ouest duquel, et appuyé sur lui, apparaît 
néanmoins le calcaire à assises faiblement inclinées, 
presque horizontales. La côte forme actuellement 
des petits caps de gneiss entre lesquels s'étendent des 
plages plus ou moins larges. Au-dessus des escarpes 
s'élèvent des collines richement boisées, de loin en 
loin on aperçoit le calcaire au dessus du gneiss. 

Â 11 h. cap Malatrah, composé exclusivement de 
gneiss véritablement stratifié, ce qui devient surtout 
remarquable dans ses frisures et ses moindres ondu- 
lations. Le cap forme deux pointes dont l'occidentale 
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est représentée figure 20, elle forme comme un im- 
mense mur s'avançant perpendiculairement dans la 
mer. Elle présente, en effet, surtout à l'ouest, une sur- 
face tellement unie qu'on la croirait taillée par la 
main des hommes. Quoique cette surface soit perpen- 
diculaire aux strates, a est une ouverture. Les rup- 
tures sont, au reste, fort communes dans cette forma- 
tion : on en signale un grand nombre à l'ouest du cap. 

A 11 h. /lâ m., quelques récifs se montrent a l'ouest 
du cap. — Vallée de Gastori sans village ; à par- 
tir de cette vallée, les surfaces de gneiss sont 
interrompues. Cette vallée, ou plutôt cette large 
plage, est entourée de collines dont les lignes de 
séparation convergent vers la mer ; toutes les pentes 
en sont très douces. Â l'extrémité occidentale, les 
gneiss fortement inclinés reparaissent. Au-dessus, 
dans le calcaire, j'ai vu plusieurs coquilles; la chaîne 
surtout depuis le cap Malatrah augmente d'élévation. 
— Calcaire presque vertical à côté du gneiss et appuyé 
sur lui. — Escarpes de gneiss très quartzeuses et très 
bouleversées. 

Non loin de Midiah, réapparition au bord de la 
mer du calcaire se relevant vers le gneiss, 12*, et ap- 
puyésurles stratifications discordantes. — Figure 21. 
(1) Gneiss, au-dessus de lui calcaire caverneux a 
strates peu épaisses coloriées en jaune par de l'ar- 
gile; (2) dépôt sablonneux; (2') calcaire séparé par 
des marnes. — Fin des rochers de gneiss et quartz ; 
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calcaire au bord de Feau j couches ondulées ; cavernes 
nombreuses au niveau des eaux. --Figure 22, marnes 
inclinées, traces du courant. 
Arrivée à Midiah k 1 h. »0 m. 

Mercredi 16 septembre. 

Départ de Midiah k i h. l/k. Entré Midiah et le 
cap Servis, la côte se compose de petites collines an 
pied desquelles se voient de temps en temps des 
escarpes calcaire» légèrement inclinées* Ses cottches 
se relèvent fortement au cap Servis, oit l'on passe k 
travers une gorge de gneiss dont est etclttsivement 
composé le cap situé k $ milles de Midiah. A partir 
de ce point, la côte est formée d'escarpes de gtiéiss» 
et l'on ne voit plus de csAcaire. 

Jeudi 17 septembre. 

Nous partons a 6 h. l/2« Toute la côte, jusqii'k 
l'entrée du petit golfe que forme le cap Kounis, en 
s'avançant dans la mer dans la direction de l'est, ne 
présente que la formation du gneiss dont sont formés 
de distance en distance des petits caps aui escarpes 
abruptes, et laissant entre eux une suite de plages 
de sable où les petites barques peuvent le plus 
souvent mouiller en sûreté. Quant aux collines, 
elles sont peu élevées, couvertes de bois et a pentes 
fort douces vers la mer. 

La formation que j'ai en ce moment sous les yeux 
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a été considérée comme appartenant Mx terrains 
primitifs, et moi-même, dans ma cafte, et d'après les 
indications de Boue, je l'ai indiquée comme telle. Il 
n'en est rien cependant. Les terrains appartiennent 
sans aucun doute aux formations intermédiaires dé* 
posées dans les eaux. Les gneiss, nôtis Tâtons déjà 
dit, montrent partout une stratification parfaitement 
distincte. J'ai examiné aujourd'hui le point peut- 
être le plus intéressant de la côte pour étudier a fond 
cette formation ; le gneiss présente ici toutes sortes 
de variétés, et passe insensiblement k toutes sortes 
de roches. 11 présente souvent te caractère grani<> 
toïde schisteux. 11 passe aussi à une roche ayant 
l'apparence d'un grès gris blanchâtre n« 33 ((), quel- 
quefois brusquement et d^autres fois d^une manière 
insensible. Dans ce dernier cas, les feuillets du 
gneiss s'amincissent progressivement et se serrent 
de plus en plus, jusqu'à ce qu'il en résulte la 
roche n^ 33 (1). 11 existe aussi une variété de dette 
dernière, bleuAtre, a feuillets parfaitement parallèles 
qui constitue de grandes masses. Il serait difficile 
de nier le caractère de sédiment, mais ce qui rend 
cette formation des plus remarquables, ce sont des 
cailloux roulés empâtés dans la masse : j'en ai détaché 
plusieurs. Ces roches ne sont pas primitives, puisque, 
antérieurement à leur formation , d'autres roches 
avaient déjà eu le temps d'être entamées et de 
former des détritus. Cependant je crois qa*elles ont 
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subi une grande chaleur après leur formation, et 
qu'il en est résulté ces différences minéralogiques 
que l'on remarque partout, quoique le gneiss prédo- 
mine toujours et ne le cède quelquefois qu'a la roche 
bleuâtre. Veinules de quartz. La roche est partout 
très bouleversée; cailloux dans le gneiss n* â&. 

Vendredi 18 septembre. 
A Iniada, au fond du golfe, coupe, figure '23, 
n* 35, roche d'un gris bleu sans stratification visible, 
mais passant insensiblement à une roche de même 
genre stratifiée et ayant une couleur plus claire. — 
Viennent ensuite des grès minces très fins, n? 36, 
alternant avec des assises quartzeuses, n"" 35, puis 
enfin des schistes argileux rougeâtres sans consis- 
tance, alternant avec des assises d'une roche quart- 
zeuse rougeâtre, n* 37; cailloux dans la roche infé- 
rieure, n^^ 38 et 39 ; roches avec gros cailloux k 
stratification , mais présentant par ses noyaux la 
trace d'une grande chaleur, n"" AO; roche de la même 
espèce que celle du cap Servis ou du cap Malatrah. 
Ces roches forment la partie droite du golfe d'Iniada, 
à gauche, collines k pentes douces présentant des 
affleurements de calcaire , et derrière, une magni-* 
fique suite de plans de montagnes. Les roches ados- 
sées composent tout le cap Kouris ; les cailloux que 
renferment ces roches sont exclusivement de granité 
et de quartz gris blanc. Quant au porphyre, je n'ai 
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pu le trouver que sur la plage en caillouic roulés et 
en gros blocs. Il est probable qu'il existe quelque 
part en affleurements ou bien au-dessous du sol, et 
que c'est à son apparition qu'est dû le soulèvement 
de toutes les roches que nous venons d'examiner. 
(Nulle trace du règne organisé.) N"" &1, plantes trou- 
vées dans les roches k Iniada au nord de la Quaran- 
taine. A gauche, en sortant du golfe d'Iniada, une 
ligne de récifs de 250 k 300 mètres de longueur. 

Départ d'Iniada a 12 h. /i.5 m . ; arrivée au cap Kouris 
k 1 h. 22 m. — Les roches prennent ici lapparence de 
celles du Bosphore, et ressemblent de même k celles 
delà Crimée. Je ne les crois pourtant pas d'origine 
ignée, pourtant la stratification est patente, et Ton 
ne saurait admettre une origine autre que celle de 
sédiment. A Tentrée de la plage de sable qui domine 
au nord le cap Ptesveh, les couches sont verticales. — 
A quelques centaines de mètres, dans l'intérieur, on 
voit un village grec de 60 maisons, appelé Saint- 
Stéphane. Arrivée k Resveh le soir. 

Samedi 19 septembre. 

Le cap Resveh est représenté fig. 2&. A l'extré* 
mité nord de la plage roches variées, n"* &2, qui pas- 
sent insensiblement de l'une k l'autre et k des roches 
stratifiées. Les échantillons n^ &S sont des blocs et 
cailloux trouvés au fond de la mer. 

A la pointe du cap Resveh, n'^/t/i, roches compactes 
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passant insensiblement aux roches stratifiées verti- 
cales n"" &5, et alternant a chaque pas avec elles sans 
modification aucune; rupture dans leur inclinaison. 
Les roches stratifiées, n* 45 (â), présentent souvent 
des assises minces et colorées en gris bleu ou blanc. 
La roche n"" && (A), qui passe aussi à des roches stra^ 
tifiées, offre descaiiloux de quartz et des veines blan- 
ches de chauv carbonatée, n''45. Ces roches stratifiées 
passent aux roches compactes, tantôt suivant le plan 
de leurs strates, tantôt perpendiculairement k ce plan. 
Dans ce dernier cas, la passage sa fait souvent d'une 
manière brusque, sans aucune espèce de rupture ou 
ligïuè de séparation, H y a liaison intime entre les 
deux roches* Ces roches* celles stratifiées égale- 
ment, présentent souvent d^a divisions prismatiques 
et sont souvent grenues et décomposées sur plusieurs 
centimètres de profondeur» 

Départ de Resveh à 6 h. 32 m«-^Au delà du cap 
Resveh, les roches présentent leurs couches verti- 
cales ou à peu près, sur plus de 1000 mètres de 
longueur , alternant toujours entre elles , tantôt 
compactes, tantôt stratifiées; étonnante puissance 
de cette formation ! Partout Tindînaison est régu* 
lière et n'est jamais fracturée, preuve évidente que 
ces roches sont de sédiment et qu'elles ont été sim- 
plement modifiées. Si les roches compactes étaient 
ignées et s'étaient intercalées, il y aurait naturelle- 
ment bP^lc^^f^Pinent. 
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A 9^A^f trace de filon injecté, non examiné, 
figf 35. — Escarpes de 20 à 25 mètres placées entre 
des petites anses ; refuge pour les barques. — A 10",8, 
masses très considérables à diYÎsions prismatiques, 
s'étendant surplus de 500 m.,n^ A6j point de traces 
de stratification ; ce sont évidemment des basaltes 
s'élevant a une vingtaine de mètres au-dessus de 
l'eau; souvent divisions rayonnantes ; déchiquetures 
les plus bizarres ; après ces basaltes, masses noir- 
violet, encadrées de jaune -^ fig. 26, • — roche d'une 
apparence ignée. Puis reparaissent les formations 
stratifiées en s'inclinant vers le sud et alternant 
avec des masses compactes. Point de porphyres si 
ce n'est sur la plage, sous forme de cailloux. La 
mer Noire a-t-elle été jadis un immense cratère, 
présentant ainsi une ceinture d^ roches volcani- 
ques? 

Je %'iens de découvrir le porphyre et je crois que 
décidément c'est à son apparition que sont dus le sou- 
lèvement et le métamorphisme de toutes les couches 
qui nous ont préoccupé depuis si longtemps. En effet, 
du plateau à la pointe même de la colline d'Akteboli, 
s'aperçoivent de grandes masses de porphyre inter- 
calées au milieu de roches parfaitement stratifiées et 
modifiées. — Fig. 27. Ces couches stratifiées sont 
intercalées avec une direction de 195*^, les schistes 
qui les composent ont durci au contact du porphyre 
et font même le plus souvent masse avec lui. Au 
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reste, il serait difficile de dire jusqu'à quel pointées 
schistes ont été modiBés. Ils présentent des assises 
minces sans brisure et variant du bleu au gris rouge 
et au jaune. Le porphyre ne repose côte à côte longitu- 
dinalement k aucune strate ; on dirait que la surface 
des schistes se trouvait déjà corrodée à l'arrivée de 
la roche ignée. En D, il y a fusion complète entre les 
roches stratifiées et le porphyre ; il n'est plus pos- 
sible de trouver une ligne de séparation entre les 
deux. 11 y a modification de part et d'autre, et il en 
résulte une roche qui n'est ni du porphyre ni du 
schiste. — C. Roche compacte a stratification large. 
Elle parait en apparence plus modifiée que les 
schistes avec lesquels elle alterne. Les roches s'éten- 
dent sur une grande épaisseur qu'il est impossible 
de déterminer; peut-être a-t-elle 500 mètres. — Au 
milieu du porphyre rouge, sont des masses verdâtres 
caverneuses a noyaux de porphyre noir, en grande 
quantité, mais friable -, le porphyre noir passe insensi- 
blement a la masse verdàtre toujours très irrégu- 
lière. On distingue encore dans cette dernière des 
veinules vertes qui semblent de l'argile cuite. Les 
porphyres rouges deviennent ordinairement grisâ- 
tres au contact des argiles. 

Au fond de la baie , au sud , schistes argileux , 
dont l'inclinaison ouest est de oO"" et la direction 195*. 
Ces schistes sont friables et se partagent en frag- 
ments au moindre coup de marteau. 
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Dimanche, 20 septembre. 

Départ de Vasilikos à 1 h. 35 m. — De l'autre côté, 
au nordd'Aktéboli, les couches qui étaient verticales 
s'inclinent vers l'ouest en s'appuyant sur les roches 
ignées. — A une petite distance de la ville, les roches 
ignées cessent et font place à des roches stratifiées 
inclinées vers le sud dé 15% après avoir été d*abord 
faiblement inclinées. — ATentréede Yassilikos, roches 
ignées à droite, tandis qu'à gauche sont les roches 
stratifiées n"* 55, inclinées vers le nord. — Au delà de 
la pointe, calcaire en couches horizontales, qui parais* 
sent cependant faiblement ondulées ; j'ai constaté des 
inclinaisons de 3 à A""; puis elles redeviennent hori- 
zontales. — Réapparition des roches modifiées de 
Vassilikos, inclinaison vers le nord : 8". — A 3 h. 2 m., 
retour du calcaire crétacé en couches horizontales, 
formant la base du plateau de Karatch. Les couches 
présentent à la pointe quelques éboulements. De 
l'autre côté de ce plateau, petites collines avec quel- 
ques escarpes calcaires. Vue de la côte, fig. 28. 

Dans la baie de Atliman, ou Afnada en grec, je 
retrouve les dépôts ou sables concrétionnés de la 
vallée de Scombry et de Kara-Bournou. Ces dépôts 
sont en couches horizontales avec des slrates incli- 
nés de 26* vers la mer. Leur hauteur est de 8à9 mè- 
tres au-dessus du niveau de l'eau, fig. 29. Les strates 
se terminent à la partie inférieure par une assise 
IV. 3 
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horizontale de sable agglutiné. Au-dessous s'étend 
une couche d'argile calcaire. Ces dépôts sont évidem- 
ment de la nature de ceux qui se forment encore ac- 
tuellement sur les rivages, sous l'action des vagues 
qui amoncellent devant elles des masses de sables sui- 
vant une pente plus ou moins forte dirigée vers la 
mer; ils se trouvent toujours au bord de la mer, et 
ne s'étendent guère au delà de quelques centaines 
de mètres dans l'intérieur des terres. Â Âtliman, on 
les voit dans le \oisinage et en avant de la craie en 
couches horizontales. Ici, comme ailleurs, les couches 
d'argile sont couvertes par le sable et un peu de terre 
végétale. Je trouve a leur partie supérieure quelques 
galets de craie. 

Lundi, 21 septembre. 

Uépart de Atliman à 5 h. 30 m . — Au cap Chechten- 
Bournou, porphyre intercalé dans une espèce de grès 
très bouleversé; noyaux de porphyre entraînés, mais 
avec modification ; ils présentent bien la couleur, 
mais non la conlexture et le tissu du porphyre qui se 
trouve en grandes masses k côté. Ces noyaux passent 
souvent au grès d'une manière insensible, sans ligne 
de séparation possible , mais ils se rattachent pres- 
que toujours visiblement à des traînées. — Boulever- 
sement dans les roches ignées et stratifiées. — Divi- 
sions basaltiquesparfaitement distinctes. Le porphyre 
serait- il du basalte? — Divisions en rayonnement. 
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— Amoncellement de blocs de granité dégradés, mis 
complètement a nu. U y en a qui affectent )a forme 
de boules. Graoite grossier, grisâtre, antérieur au 
porphyre. — Filons de roche quartzeuse dans le 
granits } deux filons seulement, dent Tun est de 0,20 
et Tautre de 0,S0 d'épaisseur. Ce granité n'est couvert 
par aucune aul»re roche, quoiqu'il s'élève a une faible 
hauteur au-dessus du niveau de la mer. 

La roche n* 60 présente une stratification verti- 
cale, mais je ne la crois pas de sédiment, parce que 
cette stratification est très irréguliëre , qu'elle dis- 
parait souvent y que les divisions verticales existent 
aussi, et que les plans de stratification présentant 
toujours des fissures semblent bien plutôt con- 
stituer def plans de refroidissements. 

Avant d'arriver au cap Baglar-Actoun, massif de 
rpches ignées n"" 6&. — Toujours des petites chaînes 
venant se terminer en plaines inclinées. Au cap, 
mêmes roches ignées. — Fig. SO. 

Calcaire tertiaire a l'ouest de Bourgas en couches 
horizontales. — A Karatch, le calcaire était égale- 
ment tertiaire comme toutes les petites couches que 
nous avons rencontrées à partir d'Aktéboli. — £n 
partant de Bourgas, la cote offre des escarpes argi- 
leuses. Aux deux caps situés entre Bourgas et An- 
khialou se voient At» petites escarpes de calcaire ter- 
tiaire, dont les fossiles très nombreux, d'une seule 
espèce, sont identiques avecceux desbords du Dnieper 
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et de la Bessarabie. — A Textrémité de la presqu'île 
sar laquelle est situé Ankliialou, affleurements du 
même calcaire. 

Au nord d'Ankhîalou, les trois baies qui séparent 
cette ville de Messemvria présentent dans leur fond, 
des petites escarpes argileuses avec fragments d'ar- 
bresy tandis que les caps qui les séparent sont com- 
posés de calcaire. — Au delà de Messemvria, la chaîne 
du Balkan vient s'étendre jusqu'au cap Emona. — 
La figure 31 montre la coupe] de la formation dont 
on voit les premières escarpes vis-à-vis de Messem- 
vria ; l'inclinaison de ces rocbes vers l'ouest est de 
10% et leur direction &60\ 

La roche n"" 66 qui s'étend au-dessous dvi niveau 
de la mer semble former une grande épaisseur et 
être la base du système. — Après elle, les conditions 
géologiques semblent se modifier. Les schistes argi- 
leux se déposent; mais de loin en loin sur une 
moindre échelle, se dépose encore au milieu de 
schistes la roche n* 65, exactement semblable à celle 
n** 66. Cette roche me paraît appartenir aux dépôts 
secondaires de la première période , peut-être l'iden- 
tique des couches semblables appartenant au grès 
carpalhique. — Plus loin, mêmes couches inclinées en 
sens contraire. Incl. 16% direct. 320*. Couches brouil- 
lées entre. — Failles nombreuses souvent en ligne 
droite et perpendiculaires au plan de stratification ; 
inclinaisons très irrégulières. Cette formation offre 
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depeliles escarpes au bord de la mer de 10 à 12 m. 
de hauteur. Au-dessus d elle, s'étend un plateau très 
droit, et derrière lui s'élèvent les montagnes mame- 
lonnées qui constituent cette partie orientale du 
Balkan. Couches à 1/i^ d'incl. et SOS"" de direction; 
elles constituent toute la hauteur du premier cap en 
partant de Messemvria. — Calcaire tertiaire ooli- 
thique semblable à celui delà Bessarabie ; fragment 
de trochus. Le calcaire tertiaire repose a stratifica- 
tions discordantes sur l'autre formation, fig. .32. Il 
est lui-même incliné de S"" vers le point A, où il com- 
mence en forme de coin, allant en s'épaississant jus* 
qu'en B, où la couche atteint avec la ligne horizon- 
tale une puissance et une régularité plus grande. Je 
ne pense pas que ce calcaire ait subi un soulève- 
ment. Je sais simplement qu'il y a eu dépôt de ma- 
tière sur une surface inclinée. Plus loin encore, il 
y a eu des affaissements dans cette couche, mais ces 
affaissements très limités sont dus, soit à la faible 
consistance deia formation inférieure, soit a l'action 
de l'eau entraînant les particules schisteuses, et ne 
changent en rien l'allure parfaitement horizontale 
du calcaire. 

Le calcaire tertiaire finit bientôt par former à lui 
seul des escarpes de 10 mètrrs au bord delà mer. 
Mais dans le voisinage du premier cap, il disparaît 
pour faire place à la formation antérieure, dont les 
strates a découvert s'élèvent à une assez grande 
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hauteur et composent cette dernière ramîfièatioit 
du Balkan. Inclinaisons très variées de cette forma* 
tion dans le voisinage, au cap Emdna. 

Incliouson 42o. Direction 62^ 

la 35 U U 

là 42 Id 65 * 

là atf Id é6 

Id 60 Id 50 

L'extrémité du cap Emona se cortipose de hautes 
escarpes de cette formation , sans atÉcurie (foce de 
végétation; c'est le poitfit le pliis triste et lé (ilus aride 
de la côte. — Du ca() Emdnat on distingué très hieh 
le mont Babia, qui foriiie à Yekl le dernier pbitit cul- 
minant au-deêsus de la mer, et ressemblé k une ilé; 
A l'ouest, on voit une petite chaîne se dirigeant veH 
le golfe dé Bdtit*gas. A l'est, la côté est invisible.— 
Empreinte de fongèi*es dans les Schistes ârgiléui 
{ilu^ eonsistatltd <^ue ceux du cap Eihhonà. 

!«' octobre. 

Départ du eampetheht au nord du cap Emona. 
Couches n* 65 à n* 6d. -^ Inclinaison S., ih""; di^ecf- 
tioli, 67*; — A 6 h. dO m;, petit cap; inclinaison S.; 
&•; direction, 70*. — A 6 h. 49 m., inclinaison S., 
6»; direction, 80^ Les schistes reposent ici sur 
un grès avec gros cailloux, qui forme une pointe 
garnie de quelques récifs. Inclinaison, 22''; direc- 
tion, 75*. 

A 8 h. 30 m* Couches argileuses inclinées dans 
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tous les sens. Argile friable; assises dures^ roche 
II* 1. A côté de cette formation est un dépôt are- 
nacé de grès grossier, sans consistance, dont les 
fragments ont été réduits en sable par les agents 
atmosphériques ; tout le versant en est couvert. Ces 
terrains sont très bouleversés. — Fragments de 
roches volcaniques au bord de l'eau. Inclinaison de 
ces roches au cap, sud, 8"" ; direction, 70^ 

A 9 h, 21. Formation crétacée comme à Kara* 
Boumou, sauf le dépôt arénacé. Mêmes escarpes. 
Inclinaison sud-ouest, Id""; direction j 70*. Elles se 
trouvent encore près du village Âspro (en turc, 
Atiere). — A 9 h. 29 m. , inclinaisons très variées : 
généralement vers le sud; mais un peu plus loin, on 
remarque : inclinaison nord, IS""; direction, 65«, et 
inclinaison nord, 16*; direction, 70*. — Trace de cal- 
caire tertiaire en couches horizontales, k 10 h. 52 m. 
De distance en distance, affleurements de terrains 
crétacés en couches horizontales. Je suis porté à 
croire que les roches d'Emona forment la partie 
inférieure du terrain crétacé. Point de fossiles mal- 
heureusement; k peine quelques fdngères. 

Arrivée a Varna à 5 h. 10 m. 

2 octobre. 

Sur la côte méridionale du golfe de Varna on 
remarque, au pied du calcaire tertiaire, des masses de 
sables avec des coquilles fluviatiles et marnes iden- 
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tiques a celles qui vivent encore aujourd'hui. 11 
existe aussi au milieu de ces sables des couclies de 
galets tertiaires ainsi que des assises de graviers 
irrégulièrement inclinées. 

Le calcaire tertiaire, analogue à celui du Dnieper 
et du Dniester a sa partie supérieure , présente vers 
sa partie inférieure des assises de sables et de grès 
sans coquilles. Les dépôts récents de coquilles ne 
S'élèvent jamais au delà de 20 à 30 mètres, et ne se 
trouvent jamais au-dessus du Ccilcaire. Ce dernier 
avait déjà été élevé en partie au-dessus des eaux au 
moment de la formation moderne. Conclusion en 
f<iveur de la rupture du Bosphore. — Cardium iden- 
tique à celui de la mer Noire; malheureusement cette 
coquille est tellement fragile qu'elle se réduit en 
poussière au moindre contact. — Ainsi partout des 
traces d'un niveau supérieur de la mer à une époque 
postérieure aux alluvions. Si les coquilles manquent 
dans le calcaire de Scombry, c'est que là» encore 
aujourd'hui, la mer est très profonde et renferme 
peu de coquilles, car les sables en monticules sur ses 
bords en sont totalement dépourvus. 

Le calcaire tertiaire se présente ici en couches 
horizontales comme ailleurs. Les soulèvements ont 
donc eu lieu antérieurement à cette formation, et 
c'est au soulèvement qui a déterminé la modification 
des êtres organisés, qu'est dû le dépôt de la roche 
tertiaire. Celte dernière aura ensuite été soulevée len- 
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temenl k son tour, et de la un second changement 
dans la nature organisée. Le cardium à côtes de Ta- 
ganrok se trouve dans le calcaire tertiaire de la côte 
de Varna. 

La question de la craie et du calcaire paraît néan- 
moins douteuse a Baltchik. 11 existe dans cette loca- 
lité une roche tout à fait blanche, qui paraît être 
de la craie; cependant les coquilles en sont tertiaires. 
Ce sont des cardiums analogues a ceux de Kertch et 
du Dnieper. Toutes ces couches reposent les unes sur 
les autres, à stratifications concordantes. Les forma- 
tions ont subi ici de grands éboulements. Je trouve 
des paludines dans une roche blanche, en fragments; 
mais je crois cette dernière un détritus, car ces pa- 
ludines n'existent nulle part dans les couches, dont 
la position est bien déterminée et dont les escarpes 
« sont partout a découvert. 

Les mêmes formations s'étendent jusqu'au delà du 
cap Kalagriah, où les assises supérieurs du calcaire 
sont fortement colorées en rouge et caverneuses, 
comme à Bereslav^. On voit deux larges vallées avec 
des escarpes à pic et des éboulements de calcaire. On 
dirait d'anciens golfes d'où la mer se serait retirée 
après la rupture du Bosphore. Au delà de Kalagriah, 
le calcaire disparaît au bord de la mer, qui se trouve 
bordée de vastes plaines a perte de vue, s'élevant à 
peine de 8 mètres au-dessus de son niveau. Le calcaire 
n'existe plus qu'en affleurements dans l'intérieur. La 
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côte se continue ainsi jusqu'il Custendji où le plateau 
se relève un peu et présente des escarpes argiledses le 
long de la mer. — Entre Custendji et le Danube, cd- 
caire tertiaire. 11 paraît s'incliner dans le voisinage dé 
la chaîne péninsulaire composée de granité, et au pied 
de laquelle, vers l'ouest, j'ai trouvé des schiktes qui 
paraissent appartenir aux terrains siluriens, et qui 
sont fortement soulevés. 11 y a un mamelon de gra* 
niteau delà duDanube^un peu plus hautque Matchiri. 



CHAPITRE IL 

Géologie de It côte asiatiijae de la mer Noire comprise entre fiéraclée 
et Trltitonde. 

Jeu(ii,l& juillet 1847. 

Départ d'Héraclée à 6 h. 30 m.— En partant d'Hé* 
raclée, les mêmes conglomérats que nous avons 
signalés au sud de la ville forment le cap où ils 
alternent avec du grès. — ^A 7 h. 24 m., conglomérats 
à pic, blocs énormes entassés sur le rivage. — 8 h,, 
escarpes de grès légèrement inclinés. — 8 h. & m., ce 
sont décidément les conglomérats qui surmontent 
les grès. — 8 h. 29 m., toujours le grès. Incl. 20^, 
dir. 255'. — ^9 h. &3 m., mine de charbon de terre à 
â lieues de la côte. — 11 h. 26 m., mine de charbon. 
Tous les grès que nous venons de voir paraissent 
ainsi appartenir a la formation houillère. — A 1 h.| 
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calcaire jurassique alternant avec du grès. -* A 1 h. 
15 m., de l'autre coté de la vallée, a Tschaonchagsi- 
Deré, le calcaire fait place k des schistes argileux et k 
des grès qui m'ont paru apparteriir aux terrains de 
transition. — A 2 h. 9m.^ k Danasi-Bournou, calcaire 
jurassique, escarpes abruptes alternant a^ec du grès; 
blocs au bord de la mer. A peu de distadce de Ik^ le 
calcaire jurassique forme k lui seul les escarpes ; 
magnifiques sites. Ce sont les Inêines accidents que 
sur la côte méridionale de la Crimée. IncL 2&*, 
dir. 336% Grottes fréquentes. — A 3 h^ &3 in,, Okous- 
né-Bournou ; toujours le calcaire jurassique k pic 
d'un gris bleuâtre clair, de la même nature qu'en 
Crimée. Incl. AS*, dir* 950''; un peu plus loin des 
couches presque horizontales —* cridtaui de chaus 
carboriatée. Escarpes de 60 m. au teoiiis. — A 3 h. 
55 m., Kozlaru-Deré ; iilterrùption du calcaire; ter- 
rain houiller de l'autre coté de la vallée; les forêts 
descendent jusqu'au bord de la mer où Ton vbit une 
suite de blocs de grès. — A k h. 13 m. 30 s. , le calcaire 
jurassique parait réposer directement éur le grès 
houiller, peut-être même k stratification concor^ 
dante ; celle des grès est peu visible. Calcaire : ind* 
80», dir. 286\— A k h. SO m., Karatchesa-Bourndu. 
Calcaire jurassique^ ind. 93% dir. 37e^ —A & h. 96 m., 
Longonrda Boumou; escarpes calcaires surplom* 
bant; mer très profonde. — A 5 h., Longourda-Deré, 
Cakaire k l'ouest. Terrain houiller k l'est, Mines 
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de charbon de terre (voyez nos notes historiques). 
Les couches paraissent très bouleversées; elles sont 
comprises entre des assises de grès d*un gris clair 
qui n'est pas très dur. 

Jeudi) 15 juillet. 

Départ de Longourda à â h. 35 m. 

A 8 h. &â m., réapparition du calcaire jurassique en 
petites escarpes. Collines couvertes de forêts. — Pla- 
ges de sables alternant avec des petits caps. — A 
&h. Qm.^Tourpitou-Bournou, escarpes calcaires. — 
A & h. 21 m. , grès houiller sur quelques centaines de 
pas seulement, très bouleversé et se terminant brus- 
quement contre un massif de calcaire jurassique. 
IncL du grès 17*, dir. 2'25*. — Au delà de ce massif le 
grès reparaît; plage de sable k & h. 51 m. Incl. du grès 
&&% dir. 227^, au cap Kilissili qui se compose de deux 
pointes séparées par une plage de sable; ce cap est 
assez élevé — une soixantaine de mètres. — A 5 h. 
50 m., Tonhout-Bournou^ toujours du grès. Incl. 23'', 
dir. 260». Plus loin, incl. 30% dir. 280*. Les assises 
sont très régulières, elles s'inclinent du côté de la 
mer. — Au delà, couches de grès horizontales. — A 
6 h. 29 m., grès : incl. 12% dir. 2k^\ Je remarque de 
loin en loin dans le grès des assises avec du calcaire 
roulé d'une petite dimension. -» A 7 b. 45 m., a la 
partie inférieure du grès, conglomérat assez gros* 
sier : incl. 23% dir. 225**. Plus loin, conglomérat 
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très grossier; gros fragmenta dissëminéSy sans ordre 
de pesanteur spécifique. — A 8 h. 11 m«, toujours 
grès et conglomérats. — A 8 h. 36 m., petites escarpes 
de grès : incl. 8% dir. 240*. — A 8 h. 40 m., mame- 
lon de grès à l'entrée d une large vallée, Abadjuk- 
Déré. — A 9 h. Cap de Filtos, calcaire jurassique. 

Départ de Filios à 12 h. 52 m. Petites collines cou- 
vertes de forêts le long desquelles des petites plages al- 
ternent avec des petites escarpes de grès. — Al h. 56 m. 
30 s., grès. Incl. 20% dir. 205*.— A 2 h. 10 m., Kîzil- 
Koum-Skelessi, petite plaine au bord de la mer; col- 
lines de sable; ensuite, une chaîne peu élevée couverte 
de forêts jusqu'aux bords de la mer; par-ci par-lk, pe- 
tites escarpes. — A 2 h. 40 m. y Moukada-Skelessi; ma- 
melon de roches basaltiques, gros prismes d'une régu- 
larité parfaite; — vient ensuite une longue série de 
colonnades qui s'étendent sur plus de 2000 mètres de 
longueur et s'élancent jusqu'à 60 m. d'élévation, eo 
conservant partout une régularité extraordinaire. 
A leur partie supérieure, les prismes se rattachent 
à une roche de même nature mais compacte ; — au- 
dessus une vigoureuse végétation qui déborde de 
temps en temps par-dessus les prismes basaltiques 
et produit ainsi une suite d'accidents des plus heu- 
reux pour le coupd'œil : les prismes peuvent avoir 
de 30 a 40 c. de côté. — Au milieu de cette forma*- 
tion, on remarque au niveau de la mer plusieurs 
grottes peu profondes il est vrai, mais dont les pria- 
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mes découpés ressemblent d'une manière frappante 
à toptes les belles sculptures qui décorent les voûtes 
des portes des mosquées de Constantinople. — A 
Guzdidjeh-Séraî) le calcaire jurassique se trouve en 
contact avec le basalte. Je pense que c'est l'appari- 
tion (de ce dernier qui a ainsi bouleversé le terrain 
secondaire; Tapparition des basaltes serait ainsi pos- 
térieure au dépôt du calcaire jurassique. 

yendrfsdi, 1 (S juillet. 

A 3 h. â m. , départ de Guzeldjeh-Séraï. — Le cap se 
compose de calcaire jurassique j — il en est de même 
du cap Bartin e\, des terrains qui s'élèvent des deux 
côtés de la rivière dans laquelle nous entrons a & h. 
&5 m. ~ J'ai déjk dit ailleurs que la vallée de Bartin 
est excessivement étroite k son embouchure sur la mer 
el qu'elle parait due exclusivement k une dislocation 
k travers le calcaire jurassique. Départ de Bartin 
k 6h. 45 m., calcaire jurassique. Incl. 20% dir. 915^ 
-—A 7 h. 53 m., esc^irpes de calcaire surmontées de 
forêts. Incl. 30% dir. 375% —A 8 h. /t5 m., Tarlasou ; 
charbon de terre ; grès au bord de la mer ; le calcaire ju- 
rassique reprend aussitôt après. — A 8 h. 52 m. , petit 
âot; — mpntagnes élevées couvertes de bois; — petites 
escarpes de calcaire au bord de la mer — A 9 h. Ha- 
mam-Bournou. — A 9 h. 7 m., Ikouk; grès sur une 
petite distance ; — le calcaire repose sur le grès. — 
A 9 11. &5 m. 9 arrivée k Amassérah.-^Les deux près*- 
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qu'fles que comprend Amassérah sont formées de 
calcaire jurassique ainsi qu'une partie du littoral. — 
Derrière la ville, les montagnes se composent de grès 
rouge placé k une certaine hauteur, au-dessus du- 
quel s'élèvent des escarpes d'une espèce de grès à 
mica noir dans lequel se trouve taillé le monument 
romain et qui a fourni des matériaux aux anciennes 
constructions d' Amassérah. Il serait difficile de déci- 
der si ces formations appartiennent au dépôt carbo- 
nifère. Tout, ce que l'on peut assurer, c'est qu'elles 
lui sont antérieures ; puisque bien au-dessous de lui 
on exploite du charbon de terre dans les grès que 
nous avons signalés avant d'arriver à Amassérah. 

Dimanche, 18 juillet;. 

Départ d' Amassérah à 9 h. 52 m.; la presqulle sep- 
tentrionale d'Amasserah présente exactement la même 
fbrme que l'Acouday delà Crimée, seulement sur des 
dimensions plus petites — IncU du calcaire 3®, dir. 10®. 
— A 10 h. 11 m., grès houiller et charbon. — A 10 h. 
SO m., calcaire jurassique. Je remarque au bord de la 
mer un affleurement de grès rouge immédiatement 
en contact avec le calcaire jurassique. Incl. du cal- 
caire 15<*, dir. 220*. — Un peu plus loin, calcaire 
jurassique incliné en sens contraire, vers l'est, avec 
une même direction. — Végétation jusqu'au bord de 
la mer; escarpes calcaires au-dessus comme en Cri'- 
mée. — Le rivage y est aussi couvert de blocs 
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énormes.— A 11 h. S&in., écueils à 600 à 800 mètres 
du rivage. — Ail h. 51 m., apparition d*un grès rouge 
assez grossier qui paraît être différent de celui 
d'Amassérah et du dernier cité tout à Theure qui est 
fin et schisteux et d'une couleur claire ; le nouveau à 
un grain gros, une cassure terreuse et une couleur 
très foncée. Incl. 50<>, dir. 31 5^ De Tautre côté de 
Tcliakras-Agzi, qui a une plage de sable, a 12 h. 
kl m. y même dépôt de grès rouge. Incl. /i5%dir. 265* 
^perdu 27 minutes.) — A 1 h. 17 m., fin du grès rouge. 
A 1 h. 26 m., nouvelle formation; un îlot. Cette 
nouvelle formation est encore un grès qui parait 
avoir été modifié ; il est incliné en sens contraire du 
grès rouge et très bouleversé, incl. vers 1 est 35*, dir. 
âdO"". — A 1 h. 35 m., petit îlot; grès; conglomérat 
peu développé; escarpes très élevées, mer profonde. 
Les grès forment une magnifique arche naturelle 
(voyez le dessin de IV1. Laurens). — A 1 h. AS m., dé- 
part de cette grotte. — Au delà de Delikli-Skelesi, situé 
de l'autre côté de la grotte, fig. 33 : A^ grès en masses 
compactes paraissant modifiés; B, détritus, roches 
prismatiques. J*ai d'abord été porté à croire que la 
roche C se composait de basaltes, mais un examen 
plus attentif m'a démontré qu'elle n'était autre que 
du grès modifié ciyant, par suite d'une grande éléva- 
tion de température, passé à cette division prisma- 
tique aussi régulière que celle des basaltes. Ce qui 
justifie cette opinion, c'est qu'au milieu de ces pris^ 
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mes on trouve a chaque instant, intercalés, des 
grès qui ont conservé leur nature compacte et souvent 
leur stratification. Cette formation singulière con- 
stitue le cap de Kasadja-Kaïa,à 2 h. 3 m. — Ce qu'il y 
a de particulier, c'est que les divisions sont perpendi- 
culaires a la surface des couches dont la stratification 
sur ces points est parfaitement régulière, ainsi qu'on 
le voit dans la figure ci-dessus. — A 2 h. A m», fin des 
roches prismatiques, elles passent à la roche compacte 
ayant un grossier conglomérat a sa base. — A 2 h. 
/i9 m. , deux petits îlots, toujours la même roche, quel- 
quefois encore prismatique. — A3 h. 6 m. , toujours la 
même roche. — A3h« 12 m., conglomérat modifié 
ressemblant beaucoup à ceux de Bourouk-Leman du 
Bosphore. — A 3 h. 25 m», fin de cette formation 
qui me paraît appartenir k l'époque des conglomérats 
d'Héraclée,quisontpeut-êtreinférieursouposlérieurs 
aux terrains carbonifères. — A la suite de ce dépôt 
vient une succession et une coupe de calcaire blanc 
marneux a cristaux de chaux carbonate alternantavec 
des marnes. Incl. : SO^", dir. : 260^, et passant a des 
couches de grès d'un jaune foncé quelquefois rou- 
geâtre, — couleurs diverses, — succession de marne, 
de grès ; ce dernier avec conglomérat paraît former la 
partie supérieure de la couche. Cetteformationaaussi 
un peu d'analogie avec celle d'Uéraclée. Ce grès ren- 
ferme une quantité de fragments de grès rouge à 
angles. Ce dépôt est excessivement confus; je n'ai 
IV. 4 
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jamais vu des matières étrangères déposées d'une 
manière plus singulière dans un grès qu'ici : il y a 
des blocs énormes de grès rouge d*Amassérah, des 
roches ignées et du calcaire blanc appartenant a je 
ne sais quelle époque. — Â & h. 17 m., toujours de 
hautes escarpes. Côte dangereuse. Inclinaison degrés 
qui envahissent toute la hauteur de la côte. 25% d. 
230 ; la direction des couches est presque parallèle 
au rivage. De là d^immenses glacis (20' perdues). — 
A 5 h. 35 m., toujours les conglomérats avec grès 
paraissant ressembler à ceux d'Héraclée. — A 7 h. 
7 m., arrivée à Téké-Eunou. 

Lundi» 19 juillet. 
A 8 h. SO m. ) départ de Téké-Eunou . Le grès alterne 
avec du calcaire blanc, grès compacte; ce dernier 
finit même par former toute Tescarpe. (A Téké, 
incl. du grès 12\ dir. 222). Comme à Kidros, il 
ressemble beaucoup au calcaire de notre campement 
entre Mélcn et Aktchiche;et ceci me fait croire que 
toute celte formation de conglomérats d'Héraclée, 
et celle que nous venons de voir à la suite des roches 
prismatiques, est secondaire ; malheureusement point 
de coquilles. 

Mardi, 20 juillet. 
Départ à 5 h. ^ m. Les mêmes formations conti- 
nuent. — A 8 h. 50 m., le cap Kara-Aga(ch présente 
des escarpes dont les assisesjninces de calcaire mar- 
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neux présentent une inclinaison de &0o, avec une 
direction de 260''. Incl. vers l'ouest. — A 8 h. 57 m. 
viennent des grès, puis des conglomérats modifiés 
comme ceud^Héracléeet placés au-dessous des grès. 
Un peu plus loin, les deux dépôts ont été tellement 
bouleversés qu'il n'y a plus moyen de s'y reconnaître : 
l«s conglomérats se sont intercalés dans les grès k 
différentes hauteurs ; c'est une confusion, un pêle- 
mêle incroyable, et avec cela loutce dépôt paraît avoir 
été considérablement modifié. — Le calcaire men- 
tionné le dernier me paraît supérieur à ce dépôt; 
il ferme peut-être la base du terrain crétacé ; ces 
ooochesde calcaire, que j'ai eiaminées à iO h. 17 m. , 
se composent d'une suite d'assises de calcaire mar. 
neux séparées souvent par des marnes très friables; 
tout cela d'une couleur blanche tirant sur le gris. 
Elles reposent ici directement sur des conglomérats. 
Cette formation, où je n'ai trouvé aucun fossile, a la 
plus grande analogie, est la même évidemment que 
les dépôts signalés sur les côtes occidentales de la 
mer Noire, vers Midiah, autant que je puis me le 
rappeler. — A 6 h. 50 m., a Kasali-Akté, espèce de 
grée vert très grossier. 

Mercredi, 31 juillet 

Le grès vert signalé la veille est excessivement 
grossier; ses couches sont presque verticales. Parti à 
Sh.A8 m. — A 5 h. 8 m., grès ; incl., 60% dir. :2&0.—» 
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Ce sont des grès ordinaires qui, a Khaïva, à 6-27, sont 
associés au calcaire marneux et aux marnes dont 
nous avons déjà parlé souvent. — Â Tentrée de la 
plage de Koumlé-Skéléssy, a 8 h.» roches ignées 
d'apparence basaltique ; 2mamelons. — Â8h. 15m., 
Tschaban-Kalé, dont le cap est formé également 
d'une roche ignée prismatique. 11 existe ensuite au 
delà une roche des plus singulières : on dirait de 
gros ossements, des rondins retournés dans tous les 
sens, amalgamés dans une pâte qui est la même que 
celle de la roche a forme prismatique. — Retour h 
Koumlé. Je remarque que le grès vert est ici en con- 
tact immédiat avec la roche éruptive. À une cer^- 
taine distance de la roche, il a conservé son état 
ordinaire ; mais tout a fait dans le voisinage il a été 
considérablement modifié, comme le font voir mes 
échantillons. Dans cette localité, la roche ignée a 
passé par-dessus et a recouvert les grès dont la 
stratification n'a presque pas été dérangée. 

Jeudi, 22 juillet. 

Départà âh. 17 m. — A Ah. 5li m., réapparition 
du calcaire marneux en couches minces. Incl. S^T^dir. 
150% — Â5 h. 15 m., grès vert avec conglomérats. 
— A 5 h. 33 m., grès ordinaire et conglomérat au- 
dessus. Le conglomérat paraît modifié ici comme 
ailleurs^ il s'ci»t, a ditFérentes hauteurs, intercalé 
dans le$ grès. Au delà deFakas, a 7 h. 45 m., cal- 
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caire marneux et grès. — A 7 h. 56 m., roche ignée 
comoie à Koumié ; puis vient de nouveau le grès dont 
la direction, à 8 h. AO m., est parallèle au rivage. — 
A 9 h. 30 m., le grès, le terrain igné et les conglo- 
mérats se mêlent dans le plus grand désordre. — 
A 10 h. 2? m., roche ignée et de temps en temps 
de petites escarpes de 'grès. — Al h. 32 m., cal- 
caire marneux et marne comme à Kara-Bournou 
d'Europe. Cette formation constitue les collines 
d'Ineboli et paraît se prolonger au delà. 

Vendredi, 23 juillet. Resté h Ineboli. — Sa- 
medi, 2/i juillet, à Ineboli. 
Dimanche, 25 juillet. 

Toute la côte comprise entre Ineboli et Uichi- 
Bournou ne se compose que de calcaire marneux 
en assises minces séparées par des marnes friables 
pulvérulentes. C'est exactement le terrain situé à l'est 
de Kara-Bournou. La direction des couches se trouve 
ici généralement parallèle à la ligne de la côte; aussi 
voit-on très souvent d'immenses glacis dont l'incli- 
naison va jusqu'à 65\ — Au cap llichi-Bournou 
(fig. 3/l) seulement, les couches se relèvent du côté 
de la mer, de manière a faire voir la section des 
différentes assises. Le dépôt présente aussi ici une 
circonstance particulière très importante. En A se 
trouve un calcaire blanc très dur déjà signalé plu- 
sieurs fois le long de la côte a Saraïdé Kalé, etc. ; 
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mais ici il renferme une masse de sites qui ne 
saurait plus laisser aucun doule sur la calégorie a 
laquelle il appartient. En C se trouve un petit bassin 
parsemé d*écueils où est entrée notre barque; et 
enfin en D» en contact immédiat avec A, mais a^ec 
une stratification concordante, vient le dépdt B, 
dont rage se trouve ainsi également déterminé. — 
Je viens de dire que cette dernière formation pré* 
sentait souvent des glacis le long de la mer par suite 
de sa direction parallèle au rivage et du relèvement 
de ses couches vers la chaîne; dans ce cas, il arrive 
le plus souvent que ces couches sont brisées à la 
partie supérieure et que les deux parties forment 
une espèce de dos d'âne comme on le voit ci-contre. 
(Fig. 85.) 

Le calcaire A, dont la couche parait fort épaisse, 
doit sans doute k cette circonstance de présenter, 
au cap même dilichi, des assises presque horison- 
tales : le calcaire ne s'élève pas au delà de 5 mètres 
au-dessus du niveau de la mer. Je pense qu'il est 
le même que celui qui forme le cap Kara-Bournou 
d'Europe et celui que j'ai signalé dans le voisinage 
du cap du même nom en Asie. 

Cette même formation de calcaire marneux à 
assises minces se prolonge jusqu'au cap Hadjivcl^ 
Oglou, où sa direction parallèle au rivage et sa 
presque verticalité donnent lieu k des escarpes d'une ^ 
trentainede mètres d'élévation. (Fig. ft6.) 
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Lundi, 26 juillet. 

Cette formation, bien examinéekHadjivel-Oglou^ se 
compose akernativemenl d'assises de marne calcaire, 
éch. 29, et d'assises de grès (30). 11 arrive souvent 
que le premier dépôt ne présente aucune espèce de 
constance et qu'il est tellement friable qu'il se réduit 
en poussière et forme des détritus au pied delà côte. 
L'épaisseur de toutes ces assises n'a rien de régulier; 
il OD est de même de leur rapport entre elles. 

Mardi, mercredi et jeudi, 29 juillet. 

Toujours les mêmes terrains crétacés. — Lecalcaire 
devient souvent quartzeux comme à Gout-Dérési où 
il présente: incl. 13% direct. 190% et des assises assez 
épaisses; au reste rien de nouveau ; toujours absence 
de fossiles. Au delà de Quinolou-Bournou, le calcaire 
n'est plus visible qu'au cap Gelesou-Bournou où il 
forme des escarpes très bouleversées ; partout ailleurs 
ce sont des pentes douces couvertes de végétation, 
et à leur pied une plage de galets ou de sables. Au 
delà de Tchatalretin-Skélessy, commence le premier 
terrain d'alluvion; il forme un triangle dont une 
pointe s'avance assez loin dans la mer. A l'extrémité 
de cette pointe se trouve l'embouchure de la rivière. 
Ce terrain se compose de cailloux, de gravier et de 
sable. — Cette forme de terrain caractérise les rivières 
que nous rencontrerons par la suite, 
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Vendredi, 30 juillet. 

A 6h. 15m.)départd'Aiantone. — La rivière d'Aian- 
tone présente, à son embouchure dans la mer, la même 
configuration que la précédente. — Toutes ces rivières 
ont un caractère torrentiel que ne possèdent pas les 
autres situées plus à Touest : ces dernières ont une 
pente fort douce et traversent de longues vallées. 
•^ Toujours les mêmes terrains secondaires. — - 
A 6h 17m.,incl. 25% dir. 200\~ A Jétéphan-Bour- 
nou, escarpes. — Le calcaire blanc dudit occupe la 
partie inférieure, les marnes calcaires la partie supé« 
rieure. Le cap Indjése compose des mêmes conglomé- 
rats que nous avons signalés à Héraclée et ailleurs. Ces 
conglomérats sont très modifiés, mais cependant ne 
laissent aucun doute sur leur formation, car ils sont 
traversés par plusieurs filons de roches ignées à 
formes prismatiques, dont les arêtes sont perpen- 
diculaires aux «parois du filon. — Ces conglomérats 
présentent d'ailleurs une stratification parfaitement 
régulière et des assises minces de distance en 
distance. Incl. 16% dir. 170% A Bachi-Orol, ailleurs, 
dans le voisinage des filons, ils sont très bouleversés. 
Ces conglomérats me paraissent appartenir à la base 
de nos terrains crétacés, et leur soulèvement est dû 
a l'apparition de la roche ignée en filon, la roche 
basaltique qui toutefois n'a pénétré nulle part dans 
la craie, à moins que celle-ci n'ait été complètement 
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détruite sur divers points et qu'il en soit résulté une 
dénudation complète des conglomérats modifiés. — 
Ces conglomérats avec leurs filons et des massifs 
de roches ignées se prolongent jusqu'à la rive sep- 
tentrionale du port d'Âkliman, oii ils s'élèvent à 3 
ou & mètres seulement au-dessus du niveau de la 
mer. — Sur la rive méridionale du port se remar- 
quent des grès et des sables jaunes agglutinés qui 
me paraissent appartenir a l'époque tertiaire. — L'île 
plate, en face du port, présente une stratification 
parfaitement horizontale; ailleurs, sur les côtes, les 
couches se relèvent du côté des conglomérats. Ce 
soulèvement me semble postérieur a celui qui a bou- 
leversé les conglomérats; peut-être cependant non, 
il peut y avoir eu une rupture, une destruction com- 
plète de la couche qui aura peut-être formé le port 
d'Akliman et les différents îlots qui Tavoisinent. 

Mardi, 3 août. 

Course sur la montagne de Boztépèh. 

Elle se compose en grande partie de roches ignées 
de différentes natures. On y trouve celle de Bou- 
rouk-Liman k apparence de conglomérats avec tous 
les caractères ordinaires, puis un trachyte noir a 
cristaux de tourm ou d'amphibole. Au-dessus vient 
se placer du calcaire tertiaire qui occupe la partie la 
plus élevée de la péninsule : c'est du calcaire sem- 
blable à celui de la Russie méridionale tout pétri de 
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coquilles. Décidément je pense que ce calcaire est 
postérieur à l'apparition des roches ignées, et qu'il 
n'a subi qu'un soulèvement commun à cette même 
roche, mais après qu'elle a surgi du globe. Ici comme 
il Akltman, le calcaire n'est pas bouleversé ; il pré- 
sente même çà et là une stratification presque hori- 
zontale. — U importe de voir si ce calcaire occupe 
ailleurs cette position asses élevée qu'il a a Sinope, 
pour résoudre entièrement la question, car on a vu 
qu'à Akliman ses coucbes s'élevaient peu au-dessus 
du niveau des eaux et qu'elles étaient juxtaposées au 
terrain igné, mais sans le recouvrir nulle part. 

Ici comme partout ailleurs, le calcaire tertiaire 
forme de précieux réservoirs pour les eaux : il y a 
des sources partout dans la péninsule, et c'est d'elles 
que la ville de Sinope retire exclusivement la quan- 
tité d'eau dont elle a besoin. Décidément les con- 
glomérats d'Héraclée sont de la même époque que 
ces terrains ignés, et c'est par eux qu'ils ont été 
modifiés ainsi que les grès avec lesquels ils alter- 
nent. 

De l'autre côté de la citadelle, du côté de terre et 
sous la citadelle même, on voit, entre les sables, des 
affleurements de la roche quaternaire de Scombry et 
d'Âkliman avec des caractères complètement iden- 
tiques. Cette roche paraît réunir la péninsule à la 
terre ferme. La péninsule devait donc former une 
aie antérieurement à la rupture du Bosphore. Ainsi, 
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sur les côtes méridionales comme ailleurs, il existe 
partout des preuves matérielles en faveur d'une élé- 
vation des eaux de la mer Noire ; preuve bien con* 
cluante, c'est qu'au nord de la citadelle, du côté de 
l'ouest, ces mêmes roches sont pétries, exclusive- 
ment composées de coquilles vivant aujourd'hui 
dans la mer Noire. Ces coquilles ont non-seulement 
conservé leur forme, mais plusieurs d'entre elles 
sont encore colorées. La hauteur de l'isthme qui 
réunit le Bostépèh au continent est de 8 à 10 m. 
environ. — Au delà de Sinope reparaissent les terrains 
marneux de l'étage crétacé.— Le 5 août, a tl h. 
65 m., incl. de ce terrain 36' , dir. l&O''. — 6 août, 
k h. âO m. du matin, incl. 10% dir. 170*. En arri- 
vant dans le voisinage d'Aladjam, la côte présente 
des plaines basses de terrains d'alluvion qui vont 
se rattacher a la longue pointe de Kizil-Irmak. A 
l'extrémité orientale de cette pointe triangulaire, la 
chaîne s'avance en un petit cap composé d'un gros* 
•ier conglomérat non modifié, derrière lequel se 
trouve située, à l'est, la ville de Samsoun. 

Jeudi, 12 août 18/i7. 

Au delà de Samsoun, le cap Dévren-Bournou se 
compose d'un conglomérat modifié, composé de 
toutes sortes de débris et entremêlé de roches 
ignées. Ce conglomérat se trouve traversé par des 
veinules de quartz; le plus souvent ces veinules 
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contournent les fragments et cailloux ; ce n'est que 
bien rarement qu'elles les traversent sans dévier : 
elles sont donc postérieures à la formation du con- 
glomérat. Au delà de ce cap commencent les terrains 
récents qui composent la pointe triangulaire de 
riris ou lechil-Irmak; ils se composent de sable et 
d'argile. 11 faut remarquer que cette pointe, comme 
celle du Kizil-Irmak, est le résultat du concours de 
plusieurs rivières qui sortent de plusieurs vallées 
situées au fond d'un vaste golfe qui devait former 
autrefois la côte. Ainsi, j'ai compté 7 rivières dans 
le delta du lechil. Au delà de la plaine du Thermèh, 
la côte se borde d'une suite de collines composées de 
terre d'alluvion couvertes de fougères. A une demi- 
heure environ d'Eunièh, au bord de la mer, sous les 
alluvions, on remarque un grès bleu dont les cou- 
ches paraissent horizontales. Non loin delà, au haut 
d'un ravin, à 26 pieds à peu près du niveau de la 
mer, je trouve un dépôt de sable et d'argile rempli 
dé coquilles existant encore aujourd'hui dans la mer 
Noire et à couches horizontales. Il y a des cardium, 
des peçten, enfin toutes les variétés que j'ai recueil- 
lies sur les bords dans le voisinage, et qui sont 
caractéristiques de la mer Noire. Nouvelle preuve 
en faveur de mes opinions^ et qui tendent à prouver 
qu'il n'y a pas eu soulèvement du continent, mais 
bien un abaissement de niveau dans les eaux. 
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Dimanche, 15 août. 

Le cap Aï-Nicolas se compose de roches volca- 
niques» Dans Tintérieur du pays, la chaîne côtière 
parait être composée de terrains appartenant a 
l'étage crétacé. On y trouve un calcaire blanc ma- 
niable et du calcaire blanc gris avec quartz. 

Lundi, 16 août. 

La chaîne qui s'étend entre Kaïa-Kalé et Eunièh 
ne présente que de rares affleurements de terrain 
crétacé. — Kaïa-Kalé présente un grand intérêt au 
point de vue géologique. A l'est et au pied du châ« 
teau, conglomérats dans le genre de Bouiouk-Liman, 
avec une grande variété de roches ignées. La pâte 
est entièrement friable. Ce n'est que sur certains 
points, là où elle incline les fragments, qu'elle de- 
vient compacte, comme le fait voir l'échantillon &7. 
A l'ouest du fort se trouve la coupe géologique sui- 
vante (Fig. 37)* A (éch. /i.8), grès modifié avec con- 
glomérat ; gros fragments angulaires et de forme 
arrondie de roches ignées ordinaires dont les massifs 
sont dans le voisinage ; ces fragments font corps avec 
le grès» ils ont empâté sous forme de filons des grès 
à conglomérats qui se sont modifiés. — B, grès mo- 
difié sans conglomérat (éch. &9). — C, conglomérats 
confus de débris ignés et autres : du calcaire quart- 
zeux(éh. 51), par exemple ; cailloux de roche ignée. 
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— D, gr%8 modifié avec quelques cailloux ignés rares. 

— E, grès modifié (éch....) reposant sur les autres 
assises k stratifications concordantes. — F^ grès 
modifié k fragments ignés. — G, conglomérat, même 
genre que celui-ci. 

Tout ce grès appartient k la formation crétacée. 
On y voit des traces de coquilles qui ne laissent 
aucun doute. Je crois y avoir vu des nummulites. Ici 
évidemment la roche ignée est postérieure au dé- 
pM, peut-être y a-t-îl eu des éruptions successives 
pendant la durée do dépôt Gomment expliquer 
autrement des fragments isolés de roche ignée k 
l'état de cailloux dans les couches supérieures. Ce 
n*est que dans la couche inférieure que j'ai trouvé 
la roche ignée faisant corps avec la marne. Problème 
difficile a résoudre. Les grès non modifiés, F, repo- 
sent sur l'autre assise, en aflPectant des surfaces cour- 
bes, festonées, séparées par un vide. Au delk du 
cap, les conglomérats confus c et ^ paraissent inter- 
calés transversalement au dépôt d'une manière 1res 
irrégulière. 

Mardi» 17 août. 

A k heures de KaîVKalé^ se trouve le cap Jeson 
qui se compose d'un petit plateau de roches volcani- 
ques de 5 k 6 mètres d'élévation, et se rattachant k 
la chaîne côlière. Ces roches sont les mêmes que 
celles du Bosphore. — De la, la côte présente toujours 



Digitized by VjOOQ IC 



GÉOLOGIE DE L4 CÔTE MÉRID. DE LÀ MEE NOIRE. 63 

tanlôt des grès, tantôt des roches ignées qui appa* 
raissent çà et la en petites escarpes, au pied des mon- 
tagnes a pentes fort douces couvertes de forêts et de 
culture. — ; Â 8 h. 12 m., le cap Djan-Bouroun, éga< 
lement composé de roches volcaniques, mais plus 
élevé que le cap Jason près de Vona. Roches ignées 
k formes prismatiques ; brisants toujours en affleu- 
rements épais. Près de la, affleurement de terrain 
crétacé à l'est. — A 2 h, 26 m., au delà de Kalitchuk- 
Kalé, conglomérats de Bouiouk-Liman. — Cette con- 
stitution géologique se prolonge jusqu'à Kérésoun. 

Jeudi, 19 août. — Samedi^ 21 août, à Tiréboli. 

La montagne sur laquelle se trouve Kérésoun est 
exclusivement composée des mêmes éléments qui 
constituent la côte de Pcoumelt-Kavak et de Bouiouk- 
Liman. — Cette formation paraît se prolonger dans 
l'intérieur et constituer toute la chaîne côtière; elle 
se continue ensuite avec les mêmes caractères jusqu'à 
Tiréboli sans aucun affleurement d'une autre roch^. 

19 septembre. 

' Jusqu'à Platana, la côte de la mer Noire ne pré- 
sente que des roches d'origine volcanique. A Indjer- 
Liman,belie formation basaltique. A Pest de Platana, 
existe, je crois, un dépôt tertiaire; du moins, des 
fours à chaux semblent Pindiquer, accompagnés de 
roches jaunâtres. Au delà se remarque un dépôt 
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très irrégulier de grès et de grossiers conglomérats 
qui indiquent l'existence de grands courants. Ces 
conglomérats ne tardent pas à se modifier et à se 
mêler de roches volcaniques. Le Boztépèh de Trébi- 
zonde en est composé a sa base. Le massif de la mon- 
tagne est peut-être du grès modifié; mais dans tous 
les cas, au bord de la mer, existent de grandes mas- 
ses volcaniques. 



Géologie do la route de Trébaonde à Gumacii-Hané. 

13, 1&, 15 septembre. 

En quittant le mont Boztépèh, la route traverse 
des terrains argileux rouges, qui descendent au fond 
' de la vallée Dinmen-Déré. Calcaire secondaire et grès 
avec conglomérat. J'y trouve de nombreux frag- 
ments de roches volcaniques à l'état de cailloux. Les 
terrains volcaniques de la côte me paraissent, ainsi 
que je l'ai dit, antérieurs au dépôt secondaire, lequel 
aura ensuite été bouleversé, remanié et modifié au- 
tant par l'action de la chaleur que par l'apparition 
d'autres roches également ignées. 11 y aura donc eu 
plusieurs irruptions, les unes antérieures, les autres 
postérieures au dépôt secondaire. Nous avons d'ail- 
leurs vu a Raïa-Kalé les roches volcaniques inter- 
calées dans le grès et des accidents indiquant même 
de la contemporanéité. Au delà de DjevesUk, réap- 
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parition des terrains ignés ordinaires, formes pris- 
matiques. — Grès secondaire. — Grès rouge comme 
a Âmassérah. — La montagne de Karakaban est à 
peu près composée des mêmes roches que celles du 
Bosphore : une roche bleuâtre ou verdâtre avec cris- 
taux blancs. En quittant le Karakaban pour descendre 
le torrent qui conduit k Stavri, roches granitiques 
grossières, blanc sale ; mica noir. — Terrains d'ébou^ 
lement. — Roches quartzeuses et feldspatiques se 
continuant jusqu'à Stavri. Beau porphyre rouge et vert 
de l'autre côte de Stavri ; puis viennent des schistes 
argileux qui m'ont paru appartenir aux terrains de 
transition : les dépôts sont très bouleversés. — En ar- 
rivant a Gumuch-IIané, de nouveau, roches volcani- 
ques sur lahauteur. — Dans cette mêmelocalité, roches 
stratifiées a la partie supérieure. Mines de plomb ar- 
gentifère au milieu d'une roche quartzeuse compacte 
qui me parait appartenir aux terrains primitifs ainsi 
que les roches que Ton rencontre au fond de la val- 
lée. Après un nouvel examen, je crois que ces der- 
nières font partie des terrains de transition. On 
trouve au bas des mines, dans le ravin même, un 
grès grossier qui appartient évidemment à cette for- 
mation. Tout cela peut être inexact, mes oppressions 
de poitrine m'ayant empêché de voir les choses telles 
qu'elles sont. Il n'existe point de grès au (ond de la 
vallée; c'est une roche primitive, à structure, grani- 
toïde, qui sert dans la construction des fourneaux. 

IT. 5 
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Les environs de Gumuch-Htné se composent en 
partie de terrains primitifs. Au pied de la ville, du 
côté des mines, se trouve une roche qui paraît être 
entièrement de granit, et qui est associée k une roche 
rougeâtre, compacte, à grain terreux, affectant ie^ 
formes schisteuses. Elles sont entièrement liées entre 
elles. Dans le voisinage existe une autre roche quart- 
zeuse à peu près de même nature que celle qui ren- 
ferme le filon de gulène argentifère, et cela prouve 
que les mines de plomb sont décidément dans des 
terrains primitifs. Au-dessus de la ville, les sommités 
des montagnes sont composées de roches à stratifi- 
cations horisontales et inclinées légèrement. J'indi- 
querai leur nature demain. 

Hoches recueillies de Trébizonde à Gumuch-Honé . 

Massif du Ktrt-Kaban Nm i 

Roche grtnitoïde dans le rtTin au pied de Pasine. . . â 

Granit recueilli an pied de la yille (route de Trébisonde) . S 

Roche associée à ce granit 4 

Roche subordonnée (même localité) 5 

Roche gratiitoide (un peu pins haut, mèoie rente), . . 6 

Echantillon argentifère de Gumuch-Hané T 

Deux petits morceani de la mine inondée 7 

Roche formant les parois du filon e 

Toutes ces roches se décomposent facilement, sans 
doute par suite de la grande quantité de feldspath 
qu*elles renferment. Aussi les pentes sont-elles par- 
tout couvertes de masses de détritus qui, le plus son* 
vent, interceptent totalement la vue de la roche elle- 
même. C'est ce qui a lieu pour le versant oii se 
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tit>utetit situées les mines d'argent.— Les roches strf 
tifiées, que j'examinerai demain, s'élèrent horizon « 
talement au-dessus des dernières maisons de Gumuch- 
Hané. Elles forment généralement des escarpes à 
pie. *^ Grès servant k la construction des fournenux^ 
pris à huit kilomètres de Gumuch-Hané| n* 9» 

Dimanche, 19 septembre. (Départ k 9 h. 50 tn.) 

En s'élevant au-dessus de Gumuch-Hané, on 
passe d'abord sur des terrains primitifs auxquels 
succèdent, vers la partie supérieure, des roches 
bleues qui m'ont paru être du calcaire de transition 
du Bosphore. Viennent ensuite des schistes et des 
grès qui se mêlent avec des roches ignées, et finis- 
sent par se modifier. Tout cela sera a revoir k mon 
relour. Il m'a été impossible également d'examiner 
les roches stratifiées, vu la distance où j'en ai passé. 
Tout ce que je puis dire, c'est qu'elles m'ont paru 
être du grès. — Â 12 h. 25 m., au-dessus des schistes 
argileux modifiés, s'étendent des couches de calcaire 
jurassique, en stratifications presque horizonlales. — 
A 12 h. 53 m., apparition du granit j il estrougeâtre, 
et «c décompose facilement On voit d'immenses 
pentêê couvertes de ses débris, et au fond des ravins^ 
en murthe continuellement sur un gravier graniti* 
que. Cette formation se continue assez longtemps. 
— A 2 h. 18 m., on remarque k droite un pic juras- 
sique : au delk, le granit se prolonge toujours avee 
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les mêmes caractères jusqu'à Dorena, où nous fai- 
sons notre première station. 

Au milieu de cette formation granitique se trou- 
vent diverses roches subordonnées qui y forment 
des filons. Il y en a d'apparence porphyrique ; d'au- 
tres quartzeusesy etc. 

Édiandilon de granit « N«« iO 

ÉchâotilloQ Tariéié (beaucoup de mica noir). . li 

Lundi, 20 septembre. 

Départ a 8 h. 28 m. — En partant de Baltatchi- 
lar-Khan, nous continuons de suivre les pentes et 
détritus granitiques. — A. 12 h. 30 m., terrains de 
schistes argileux friables, mêlés avec des roches 
d'origine ignée. — Un peu au delà, à 1 h. A m., on 
suit le pied de la formation jurassique. Les grandes 
plaines qui s'étendent le long du Schéïlan présentent 
cà et là des mamelons de grès et de schistes. Nous 
nous occuperons plus tard de cette formation. 

Mardi, 21 septembre. 

A la sortie de Karatche, on suit pendant quelque 
temps la plaine dans laquelle coule le Schéïlan, et qui 
se compose de terrains de transport, de cailloux 
roulés, etc. — A 8 h. 38 m., conglomérats modifiés. 
— A 10 h. 33m., calcaire jurassique. — A 10 h. 50 m. 
la vallée se rétrécit considérablement et se borde de 
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roches schisteuses. Ces roches ressemblent beaucoup 
h celles de transition du Bosphore. Elles sont mêlées 
avec d'autres roches de nature ignée, quoiqu'un peu 
modifiées. Je ne les crois cependant pas de la même 
époque. Ces schistes et ces grès se trouvent directe- 
ment au-dessous du calcaire jurassique, offrant beau- 
coup d'anologie avec les terrains qui bordent la côte 
méridipnale de la Crimée. Ils semblent donc apparte- 
nir au dépôt secondaire et aux formations de grès et 
de conglomérats que nous avons signalés sur les 
côtes de la mer Noire, et que nous attribuons a la 
même époque avec beaucoup de raison. Us seprolon- 
. gent jusqu'à Zadik-Kan. De là, nous les suivons sur 
le Schéîlan où ils apparaissent avec du grès, des con- 
glomérats et des argiles schisteuses qui, je l'avoue, 
ont beaucoup d'analogie avec les terrains de la rive 
droite du Bosphore. Au-dessus de ces dépôts mêlés 
de loin en loin avec des terrains ignés, apparaît le 
calcaire jurassique dont les blocs recouvrent les ver- 
sants de la montagne. Ces grès et ces schistes sont 
extrêmement bouleversés. Leurs couches sont le plus 
souvent verticales. — A Jénitché, le calcaire juras - 
sique descend jusqu'au fond de la vallée. Il en sort 
une source magnifique qui forme des dépôts calcaires 
régnant tout le long de la vallée. La température de 
cette source, prise au moment où elle sort du rocher, 
est de 9 degrés. 
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Mercredi, 22 septembre. 

Départ à 7 h. 221 m. — Nous gravissons la monta- 
gne» qui se compose exclusivement de calcaire juras- 
sique« — À 8 h. 46 m. « signalement d*un grossier 
conglomérat, qui parait supérieur au calcaire jurassi- 
que dont il renferme des débris. Le même accident 
se reproduit également en Crimée , où chaque dépôt 
se termine toujours par un conglomérat. Celui-ci se 
trouve presqu'au point culminant de la route en pai* 
tant de Jénitché. — A 9 h. 20m., je retrouve, en des- 
cendant, les conglomérats modifiés que dominent les 
grandes masses jurassiques. Ce calcaire jurassique, 
comme celui de la Crimée, ne parait contenir pres- 
que aucun fossile ; car je n'ai pu en découvrir la 
moindre trace. Cependant impossible d'avoir un 
doute sur son époque* Le calcaire jurassique, étudié 
dans le Jura ou en Crimée, présente des caractères 
tellement distincts, qu'on ne saurait le méconnaître 
nulle part« Ici, comme partout ailleurs, de mômequQ 
sur les côtes de la mer Noire, il produit les accidents 
les plus pittoresques. Ces masses présentent rare* 
ment une stratification. Elles s'élèvent en petites py- 
ramides acculées les unes aux autres. A chaque 
instant, ce sont des grottes, des cavernes situées a 
toutes les hauteurs; et ici, de même qu'en Crimée, 
les eaux de source déposent généraloment du cal- 
caire. 
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Le calcaire jurassique offre également, dans ces 
contrées y toutes les variétés minéralogiques de la 
Tauride: du marbre-brèche, des parties rosées et des 
masses passant du bleu clair jusqu'au gris pâle ; on 
en voit aussi de rougeâtres. Les lignes de fracture 
renferment de Targile rouge, ce qui donne souvent 
a(Ux escarpes ces magnifiques teintes si souvent 
admirées. 

Échantinon de calcaire Jurassique de lénitché IS 

EdunlUloa lecueilli tor Ica hautetur s d'£gttî». • ... 13 

A 10 h. 5& m. — En descendant au fond du ravin 
dominé par du calcaire jurassique, je signale un grès 
à fossiles qui paraît faire partie du dépôt jurassique 
avec lequel il se trouve juxtaposé. Je pense qu'il lui 
est inférieur. 

F oasflas trouTés dans ce grés 14 

Autre Tariété 15 

De l'autre côté du Tsehak-SenioUf à 11 h. AO m«, 
conglomérats modifiée qui se prolongent jusqu'au 
delà de Bougdaï«Tcheièr» où ils sont très boulever- 
aéSy mêlés k des roches ignées et des schistes argi- 
leux. Au-dessus, apparaît le calcaire jurassique que 
noua suivons ensuite jusqu'à Kord-Keui^ dont la 
vallée se garnit de terrains schisteux. Voici divers 
échantillons de ces terrains modifiés , tellement va- 
riés qu'on ne saurait leur assigner aucune descrip- 
tioQ. U est impossible» d uq autre côté^ de les distish 
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guer d une manière complète des roches de nature 
ignée avec lesquelles ils sont mêlés. 

Roche tytnt une apiiarence ignée Terdâtre 16 

Roche à grains fias» pâte verte avec points blancs. . . 17 

Autre roche • 18 

Roches formant de grandes masses (cristaax blancs). 10 

Roche accidentelle an milieu des schistes modifiés. . iO 

Jeudi , 23 septembre. 

Départ a 6 h. 36 m. — Après avoir quitté la vallée 
de Kurd'Keuiau^ on retombe dans celle de Keusub^ 
Tasch^ où je trouve» à 7 b. 12 m., un lambeau de cal- 
caire blanc qui m*a paru appartenir au dépôt crétacé. 
De l'autre côté de la vallée, en remontant un ravin, 
réapparition des roches ignées et modifiées. C'est 
là qu'a été recueilli l'échantillon 17. — Les mêmes 
roches se continuent, et sont dominées, à 8 h. 8 m., 
par deux pics de calcaire, à gauche. — A 8 h, /i8 m., 
grès a couches verticales au-dessus du calcaire juras- 
sique. Il se prolonge jusqu'à 9 h. /i5 m. , où il se mo- 
difie. A droite, deux pics et un plateau jurassique. — 
La vallée que nous suivons se borde, a 10 h. 12 m., 
de roches modifiées. L'échantillon 19 appartient aux 
grandes masses de cette localité qui se prolongent 
le long de la vallée. Les grès avec modification se 
continuent. -« A 11 h. 33 m., roche ignée semblable 
à celle du Boztépèh de Sinope, a cristaux noirs. — 
A quelque distance de là, un conglomérat non modi- 
fié; on rencontre ensuite une succession de grès et 
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de schistes argileux toujours dominés par le cal* 
caire jurassique. — De distance en distance , des 
conglomérats. — A 11 li« 58 m., arrivée dans la 
Tallée de Kourout-Chaï. Au bas, le long de la vallée, 
conglomérat; au-dessus, grès grossier, et en haut 
calcaire jurassique. J'ai recueilli des fossiles dans 
ce grès, au pied d'un pic de calcaire jurassique. 

Fossile da grés de k Tallé de Koarottt-Ghaï 21 

Al h. 27 m., schistes argileux rouges k assises 
minces, très bouleversées, inclinées de toutes ma* 
nières; non loin de là, grès et schistes modifiés. 

A 2 h» /i2m., la vallée de Kourout-Chaï présente, 
à gauche, des schistes argileux ayant identiquement 
la même apparence que ceux de la côte méridionale 
de la Crimée. Les mêmes terrains, tantôt modifiés, 
tantôt se présentant en grès, en schistes argileux et 
en conglomérats, se prolongent jusqu'au Tchiflik, 
où nous arrivons à 5 h. 39 m. du soir. 

Vendredi, 2/t septembre. 

Départ à 7 h. 13. m. — Dépôt immense de plâtre; 
toutes les montagnes en sont composées. U y a des 
parties cristallisées d'une grande beauté; il existe 
aussi de l'albâtre. Ce plâtre se trouve en contact im- 
médiat avec les grès et conglomérats. — A 10 h. 
12 minutes, je le trouve associé avec des schistes 
argileux ordinaires, suivis de roches modifiées et de 
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QO^nglomérais mêléi avM de« roches ignées. ^ A 
iO h. 55 m., ces derniers terrains se reproduisent em 
M^re^mais sans gypse.— A 11 h. 3â m. , en descendant, 
gypae. *«- A 11 h. 3â m,, vue de l'Euphrate, dont 
IKIUS gagnons les bords. On reniarque ict« le long du 
fleuve, un groasier conglomérat à couches horîaon* 
taies a«i levait jusqu'à 50 et 60 mètres de hauteur et 
même. davanta§;e^ J'avais déjà remarcjué un dépôt 
sembrable le long de la vallée deKourout*Ghaï. Ce con- 
glomérat grossier me parah complètement difiërent 
de eelol que nous avons signalé souvent. Je le erois 
le dépdt le plus moderne de ces régions, c^i qui n'a 
piris part à aucun soulèvement, à aucune modifica- 
lîon^ et qui est venu s'étendre dans quelqueo vallées 
et quelques dépressions après le dépôt secondaire. 
Cetio formation doit avoir eu lieu soiis l'influeneo 
de plusieurs courants, car sa stratification est irré* 
gulière^ quoique les couches soient parfaitement ho« 
rizontales. Ces conglomérats forment, le long de la 
rive gauche de l'Euphrate, de petits plateaux au pied 
des escarpes jurassiques. La rive droite du fleuve 
préaente ici la formation gypseuse. — > A Panastach, 
I h. 20 m. , TEuphrate, au liieu de traverser ks moa* 
logsies gypseuses et argileuses offirant peu do résîs- 
tOBCc, s'ettgage dans une faille ouverte sur l'éperon 
du massiffurassîque qui descend ici jusqu'au ni^oan 
doroam, en présentant de chaque eôlé du fl«aiio des 
muraittoa h pic. liottt&t fteHta sooimea obl^éi de 
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ipitter 1m bords du flaaw et de gagaer les hauteurs 
pour arriver à Piguan, où FEupbrate sort de ce pre* 
mier défilé. En montant les colUnes, on remarque 
les conglomérats modernes reposant à couches hori- 
aontales sur celles fortement incUnées du grès et des 
schistes aniquels le plâtre se trouve associé. Au^ 
dessus, deui pics paraissant appartenir aui terrains 
ignés ou modifiés. On retrouve encore sur la route 
le grès modifies a 2 b. 63 m. -^Retour, k S h. aO m. , 
sur les bords de l'Euphrate, coulant dans une faille 
ayant 33 mètres de largeur. 

Samedi, 25 septembre. 

Départ à 7 h. — En sortant de Pignan, nous gra- 
vissons le calcaire jurassique qui occupe les deux 
rives du fleuve, en formant une suite d'étroits défilés 
qui se prolongent jusqu'au delà dTguinn. -— A 7 h. 
45 m., en descendant, roches volcaniques à cristaux 
noirs. — A fth. 30 m ^ escarpes jurassiques 6 gauche; 
roches ignées à nos pieds. Nous suivons ensuite le 
calcaire jurassique, qui forme toutes les sommités et 
descend jusqu'au bord de l'Eophrate, dont nous do* 
vinons le cours, a travers une longue iaille. -^ A 
10 b. 30 m«, à la descente, schistes et grès modifiés, 
que nous quittons bientôt pour suivre exclusivement 
lecakaire jurassique. -^A li b. 32 m. , en nous enga- 
geant dans un profond ravin, roche modifiée et grès 
sous le caleairo jurassique, jusqu^à IS. Au delè nom 
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nous montons sur le calcaire jurassique, et puis nous 
descendons au fond du fameux défiU de Délik-Tasch, 
yéritable fente d'où s'échappe^ une eau abondante, 
qui va se réunir a l'Euphrate quelques minutes plus 
loin. Les pics et plateaux jurassiques qui s'élèvent le 
long de cette faille doivent avoir de /iOO à 500 mètres 
de hauteur, même élévation que les escarpes de l'Eu- 
phrate à Eguinn, dont j'ai mesuré la hauteur. 

A 3 h. 30 m., bords del'Euphrate. — Dans le voi- 
sinage d'Eguinn, le calcaire jurassique continue de 
resserrer le fleuve; on remarque cependant çà et là, 
à sa partie inférieure, des versants de roches modi- 
fiées, mais elles ne sont qu'un accident ; le calcaire 
jurassique domine partout. 

Mardi, 28 septembre. 

Départ a 7 h. 28 m. — Jusqu'à 9 h. 19 m., la seule 
formation consiste dans du calcaire jurassique, dont 
les hautes murailles emprisonnent le fleuve. On ren- 
contre le conglomérat grossier que j'ai déjà signalé, 
et dont les couches horizontales recouvrent les acci- 
dents et les blocs détachés du calcaire jurassique a 5 
ou 6 mètres au-dessus du niveau de l'eau. — A 10 h. 
&9 m. , de nouveaux lambeaux de conglomérats se 
levant à 10 mètres. — A 1 h. 33 m. , même accident ; k 
2 h. 18 m. ^ idem. Cette formation est, sans contredit, 
postérieure à la révolution qui a soulevé le calcaire 
jurassique, et à celle, peut-être plus récente, qui a 



Digitized by VjOOQ IC 



GÎÎOLOGIB DE GUMUCH«»HAN£ ▲ TAURIS. 77 

produit rénorme faille à travers laquelle a'écoulent 
les eaux de TEuphrate. Elle recouvre tous les inter- 
stices du calcaire jurassique. Là apparaît également 
une nouvelle formation composée de calcaire blanc 
et de craie, également inclinés, mais reposant sur 
le calcaire jurassique a stratifications discordantes. 

ÉdiaDtillon de la ortie, pris à Zaouk SS 

i 

Au fîir et a mesure que l'on descend et que le lit 
du fleuve s'élargit, les conglomérats prennent un plus 
grand développement. — A 2 h. 53 m. , ils reposent 
sur les formations crétacées en contact immédiat, 
tantôt appuyés contre elles, tantôt les recouvrant 
entièrement. Us ne s'élèvent pas au delà d'une dou- 
zaine de mètres. — À S h. 16 m. , ils atteignent 20 mè- 
tres. Plus de calcaire jurassique ; les conglomérats 
sont donc aussi postérieurs au dépôt crétacé. Il est 
remarquable qu'on ne le trouve ainsi que le long 
de l'Euphrate. Serait-ce un produit moderne de 
ce fleuve, porté à cette hauteur par un soulève- 
ment général? Je suis presque tenté de le croire. 
Alors le même soulèvement aurait mis au jour les 
dépôts récents de la mer Noire. Peut-être ces con- 
glomérats forment-ils également un dépôt quater- 
naire à part. Ce dépôt est excessivement irrégulier, 
grossier et terreux. On voit qu'il a été déposé sous 
l'influence d'un cours d'eau prolongé, tel que celui 
d'un grand fleuve. L'Euphrate aurait-il par hasard 
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creusé son lit dans cè dépôt après Tavoir primititt^ 
ment fbf tué ? La cotiche de conglomérat életé» in^ 
diquée vers Panastach, est inexacte; elle appartient 
anx conglomérats antiens. — A S h. 87 m., les cou* 
ches crétacées sont inclinées de 25^; les conglomératt 
reposent directement snr elles.-^A & h. 8 m., ton*^ 
glomérats des deux «alét. 

Mercredi, S9 septembre* 

Départ à 5 h. 12 m. Terrain crétacé à gauche 
et k droite. — Â 5 h. && m., escarpes au-dessoUS de 
conglomérats. Ces formations se prolongent jusqil^h 
7 h. i!i5 m.y où le calcaire jurassique reparaît pour 
former un étroit défilé. Les calcaires secondaires re^ 
posent sur lui k couches discordantes. Ceci continue 
sans trace de conglomérat jusqu*k 8 h. 36 m., oii ces 
derniers reparaissent k gauche et k droite avec l'élar- 
gissement du Ut du fleuve. — ^A 8 h. 56 m. « dernières 
traces du calcaire jurassique. 

Ici apparaît une formation que je suppose appar- 
tenir au calcaire secondaire, et qui forme des mame- 
lons foit élevés, tantôt k gauche, tantôt k droite du 
fleuve. Le calcaire est rougeâtre , et d'ahord j'ai été 
porté k le croire jurassique, mais actuellement j*ai la 
certitude qu'il est secondaire, d'après une vérification 
que je commencerai de nouveau en partant de Ké<* 
ban-Maden. Cette formation se prolonge jusque 
dans le voisinage de la ville , où elle recouvre des 
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foriHàtions de roches très Tariées aa bas, sur les 
bords de VEuphrate.Cestd'abor<f une espèce degrés 
bouleversé; puis, plus baut, ce sont des rocbes de 
lôule nature qui appartiennent, je pense, aux ter- 
rains intermédiaires et peut-être même primitifs. 
De* mines de plomb s*y rencontrent; Voici les écban- 
tillons recueillis : 

Échantillon de masses stratifiées du bord de FEuphrate, 

M pied de la tWe. % ^ . \ 4 , , gft 

Rochesen conUct avec les premières . , . • M 

Id. recueillies en allant è Tusine ' 25 

Id. en contact ^ 

Id. id jl7 

Id. id '_\\ 28 

Roehes reoii^lies Im haut des «carpes qti imrdeni le 

fleoTe : formation à la fois en conUct avec a et 6. . 29 

Roches en «onlaet 30 

î^- 1^ • .' 31 

Id, id 32 

M- .M .'.■.■.! 3S 

Filons ferrogineax à travers ces roches 34 

Galène de Réban-Maden 33 

W m 

Vendredi) l*' octobre. 

Départ à 5 b. 15 m. — En quittant Kéban-Ma- 
den, j'ai été à même d'examiner les roches qui 
m'avaient paru être du calcaire jurassique, dont se 
composent les mamelons situés au-dessous du con • 
fluent du Phrat etdudéfiléque le Mourad traverse. A 
7 h. 45 m. plus haut, ces roches ne sont autres que des 
roches quartzeuses en masse, et qui aflFectent de loin 
en loin une stratification plus ou moins indiquée. 
EdianUUon de celte roche 37 
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C'est dans cette même roche que sont situées les 
mines d'argent de Jvéban-Maden ; elles forment des 
escarpes le long du Sinon-Uéré. On y trouve souvent 
un conglomérat, ou plutôt des brèches formées de 
débris agglomérés. Au-dessous de ces roches, appa- 
raissent les formations que nous avons étudiées sur 
les hauteurs de TEuphrate, au-dessus de Kéban- 
Maden. On remarque encore ici dans le fond de la 
vallée, jusqu'à deux heures de distance du fleuve, des 
lambeaux du conglomérat grossier qui nous a déjà 
occupés. 

A huit h. 20 m., au-dessus du moulin de Sinon- 
Deïmen, les roches quartzeuses disparaissent pour 
faire place a des roches modifiées et d'origine ignée, 
facilement décomposées, et dont les détritus forment 
de vastes pentes et des collines complètement arides. 
Il existe aussi dans cette localité des roches schis- 
teuses dans le genre de celles recueillies au bord de 
TEuphrate a Kéban. Toute cette formation repose 
sous la roche quartzeuse. 

Echantillon de roche ignée recaeilli à h. 25 m 38 

Roche tnalogae à celle du Bosphore formant de grandes 

niasses. . . * 39 

Boche ignée formant également de grandes masses frac- 
tarées et dentelées sur les sommets des collines, 
recueillie à iO h. 28 m. . . . > 40 

Au delà de Utch-Agatch^ les roches quartzeuses 
reparaissent au-dessus des formations ordinaires, et 
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constituent à gauche des collines entières. Jamais je 
n'ai TU cette formation prendre d'aussi immenses 
proportions, tout en conservant les mêmes carac- 
tères ; c'est un quartz blanc très dur, dont les sur- 
faces de rupture sont rougeâtres, ce qui leur donne 
l'apparence du calcaire jurassique, avec une couleur 
un peu plus foncée. 

Â 11 h., là où l'on descend pour entrer dans une 
région de plaine, on ne trouve plus qu'un grès a 
grain fin, a couches inclinées, parmi lequel se trou- 
vent des assises pétries de nummulites. 

EchaDtfllon du gtèa à nammoUtes 41 

La plaine d'Ârpaout se compose de terrains de 
transport. Au delà de Pelta, reparaissent les roches 
modifiées et ignées. — A 2 h. 38 m., la plaine qui 
relève du côté de Kharpout se recouvre d'une masse 
énorme de firagments anguleux ou arrondis, prove- 
nant d'une roche volcanique cellulaire. Cette forma- 
tion s'étend sur une lieue carrée. Les paysans en 
ont fait d'énormes tas pour faciliter leur culture ; 
mais on ne s'en aperçoit pas dans les champs culti** 
vés, tellement est considérable ce singulier dépôt, qui 
ne se compose que d'une seule roche. 

On serait tenté de croire que cette localité a été le 

théâtre de la rupture d'une puissante roche qui s'est 

brisée de toutes les manières, et dont les fragments 

auraient recouvert tout le sol. 11 n'existe cependant 

IV. 6 
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que des collines dans le voisinage, situées k une assez 
grande distance de Ik. 

Échantillon de cette roche qui a dû être lancée jnsqa'ici. 42 

En prenant l'angle de ma boussole à côté d'un tas 
allongé de ladite roche, j'ai obtenu un phénomène 
curieux : ainsi, en prenant la direction d'Arpaout au 
milieu du chemin, la boussole placée k terre, je trou- 
vai 72% tandis qu'en plaçant Tinstrument sur un 
bloc a c6té du tas , il y avait une déclinaison vers 
l'ouest de 50% et la boussole n'indiquait plus que 
22*. En plaçant la boussole de l'autre côté du tas, la 
déclinaison se faisait dans le même sens, mais seule- 
ment de 15% Enfin, en plaçant la boussole au milieu 
du tas, elle indiquait sensiblement la véritable direc- 
tion. 

Au delk de Koulven, k S h. 17 m., les roches mo- 
difiées et ignées reparaissent; on y trouve la roche39. 
Elles se continuent ainsi jusque dans le voisinage de 
la plaine de Kharpout, composée de terres d'aï- 
luvion. 

Samedi, 3 octobre. 

La montagne qui sert de base k l'ancien Kharpout 
se compose de roches modifiées et ignées ordinaires. 
Au-dessus d'elles s'élèvent des formations quart- 
zeuses, toujours avec les mêmes caractères; elles 
forment les escarpes sur lesquelles la ville et le chà* 
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teau sont construits» représentant des formes mame- 
lonnées sans aucun caractère de stratification. 

Lundi, k octobre. 
Les plaines qui s'étendent entre Kharpout et Keu- 
Ting se composent exclusivement de terres d'allu- 
\ion. Vers le pied des collines, on remarque des 
affleurements de grès. Les montagnes sont formées 
déroches ignées et modifiées ordinaires, au-dessus 
desquelles s'aperçoivent de loin en loin les forma- 
tions quarlzeuses. 

Mardi, 5 octobre. 
Départ a 5 h. 2 m. — A 5 h. 55 m., roches 
ignées et modifiées de toute nature et de toute cou- 
leur. Au-dessus du lac de Gueultchuk, grès schisteux 
bouleversé. 

Édbastilbadscegrte 43 

Dans le voisinage, se trouvent associés des schistes 
argileux friables, alternant avec le grès ci-dessus. — 
A 10 h. 50 m., roche calcaire paraissant appartenir 
aux terrains intermédiaires. 

ÉehantUlons 44 

Les collines qui bordent la plaine de Borémas se 
composent exclusivement de roches ignées ou modi- 
fiées. La masse principale se compose de la roche 
bleue très dure. 

48et4S 
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et accidentellement de masses rougeâtres que repré- 
sente Téchantillon &?. 

A 3 h. 51 m., en gravissant le Méhrab-Dagh, les 
sommités des montagnes sont composées d'une roche 
blanche posée au-dessus des formations ignées. 
Ediantillon 4S 

Mercredi, 6 octobre. 

Les terrains d'Ârchana-Maden , qui renferment 
les mines de cuivre pyriteux, se composent égale- 
ment, comme en deçà, de roches ignées et modifiées, 
principalement de la roche bleue. Toutes ces roches 
sont la plupart décomposées, et forment partout des 
pentes considérables de détritus à travers lesquelles 
percent ça et là quelques fragments de roches pluif 
dures. 

A 10 h. 17 m., avant d'arriver à Archana, on 
trouvé des marnes schisteuses alternant avec du grès 
calcaire qui repose en couches inclinées de 20* sur 
les roches ignées. Cette formation est évidemment 
secondaire. 

Echantillon 49 

A 10 h. &0 m., on remarque au-dessus de cette 
formation une roche calcaire blanche appartenant 
probablement aux terrains jurassiques. Roche très 
dure. 

Échantillon 00 
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Ce calcaire finit par faire les sommités. — Au delà 
d'Archana, à 2 Ii. 12 m., on traverse une petite arêle 
calcaire accidentant la plaine : c'est le calcaire blanc 
que je suppose jurassique. On traverse une seconde 
arête à & li. 15 m. , et Ton voit plusieurs mamelons 
composés de la même roche qui se trouve disséminée 
dans la plaine* Ces mamelons n'ont le plus souvent 
que & ou 5 mètres d'élévation. Béktach est situé sur 
l'un d'eux. 

Jeudi, 7 octobre. 

Départ à 7 h. 38 m. — Au delà de Béktach appa- 
raît la roche volcanique cellulaire que nous avons 
déjà signalée; elle recouvre » Ik comme ailleurs , de 
vastes surfaces où ses débris sont serrés les uns 
contre les autres. Cette roche se rencontre ensuite 
jusqu'à Diarbékir, où elle forme les matériaux de 
construction. Elle est ici très poreuse el se taille assez 
£icilement. Tous les monuments de Diarbékir sont 
construits avec cette pierre. 

Rodie ignée ou modifiée d*Ârchana Si 

Minerai de ciÛYre d*Archana 52 

« 

Mardi, 12 octobre. 

La formation volcanique sur laquelle est situé 
Diarbékir est très remarquable: c'est une lave noire, 
poreuse, qui repose directement en couches horizon- 
tales sur les cailloux et graviers qui forment les ter- 
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rains de transport. Cette situation se voit parfaite- 
ment le long des murailles du côté de la citadelle, où 
l'on remarque que la lave a empâté les cailloux et 
graviers, et qu'elle s'est changée en scories, à leur 
leur contact, sur plusieurs centimètres d'épaisseur. 
Ainsi donc, après le dépôt des alluvions, il y a eu 
dans ces contrées de fréquentes éruptions de roches 
volcaniques, qui se sont étendues depuis le voisinage 
d'Arpaout jusqu'à Diarbékir. Ces éruptions avaient 
sans doute le caractère que leur assigne M. Bron- 
gniart, c'est-à-dire qu'en sortant de terre elles s'éten- 
daient en nappes plus ou moins épaisses. Ce seront 
ces nappes minces qui, par leur rupture, auront 
formé ces étendues que nous avons signalées, tota- 
lement couvertes de débris volcaniques, et que nous 
avons d'abord été tentés d'attribuer à une autre 
cause. La lave est tantôt dure, mais le plus souvent 
poreuse et facile à travailler. Elle est fracturée en 
tous sens, suivant des surfaces courbes; les plus 
grandes lignes de fracture sont verticales. Dans 
quelques endroits^ les terres alluviales sur lesquelles 
repose la formation volcanique ont été entraînées, et 
il en est résulté des éboulements, et même une vaste 
excavation dans une localité voisine, excavation au- 
dessus de laquelle s'étend horisontalement la forma- 
tion volcanique. 

Late comiMcte de Diarbékir. 53 

LafcencoDtttftafMlatsraYieradelraatport ..... M 
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Samedi, 16 octobre. 

Toute la contrée qui s'étend entre Diarbékir et 
Bismil est composée de vastes plaines alluviales de 
cailloux et de graviers entremêlés de veines sablon- 
neuses. Ce dépôt forme des petites escarpes le long 
du Tigre, exactement comme sur les bords de TEu- 
phrate. 

Dimanche, 17 octobre. 

Toujours les terrains de transport jusqu'à Sinan. 
On remarque le long de cette route plusieurs effon- 
drements circulaires sans issuei au fond desquels se 
trouvent des petits bassins qui ont une centaine de 
mètres de diamètre. 

Lundi, 18 octobre* 

Départ a 6 h. &0 m. — ^Encore les terrains de trans- 
port. — A 11 h. 47 m., au delà du petit village 
d'Iseï-Rézou, affleurement d'une roche blanche dont 
je n'ai pas déterminé la nature. C'est on de l'albâtre 
ou du marbre blanc. 

EchanaUoDs SSetttS 

Au delà de Scorsy , on gravit des escarpes de roches 
volcaniques pour s'élever sur un plateau supérieur. 
Cette roche est en tout point analogue à celle de 
Diarbékir. Elle repose à couches parfaitement hori- 
a&ontales sur des argiles, du sable et des conglomérats 
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grossiers, comme sur les bords du Tigre. La roche 
présente cependant ici une division prismatique très 
prononcée. Je crois aussi que les assises inférieures 
de sable ont été modifiées. 

Échantillon • . • • 57 

A 2 h. 27 m., grès grossier très moderne en af- 
fleurements dans la plaine. — A â h., conglomérat 
au-dessus duquel s'élèvent des couches quarlzeuses 
(à vérifier). Le Jésidh-Tchaï s'écoule à travers une 
gorge formée dans cette roche. 

Mardi, 19 octobre. 

Départ à 7 h. 20 m. — La roche n"" 56 est du cal- 
caire-marbre : c'est k travers ce calcaire que s'écoule 
le Jésidh-Sou, dans la gorge indiquée ci- dessus. 
Toujours les conglomérats grossiers. Au-dessus de 
Laphan, à 9 h. 50 m. , ils forment les petites escarpes 
qui limitent le plateau. En arrivant k Zorg, on re- 
marque dans les ravins, au pied de la ville, des cou- 
ches, paraissant horizontales, de marnes en assises, 
tantôt compactes, tantôt friables. Au-dessus s'élève 
la formation calcaire de même nature que celle de 
l'échantillon 56 ; elle présente ici une couche d'une 
assez grande épaisseur, qui forme des escarpes au- 
dessus de la ville. Ce calcaire est souvent veiné de 
rose, et produit un marbre analogue k celui employé 
dans le palais de Diarbékir. A Zorg, il renferme aussi 
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des cailloux et devient brèche. Très dur et très 
blanc, il renferme des débris d'ossements fossiles. 
Cette formation me paraît appartenir à l'époque 
crétacée , peut-être jurassique : c'est ce que la suite 
des observations fera probablement connaître. 

Echantillon de ce calcaire pris à Zorg 08 

Ce calcaire, assez grossier à Tendroit ou il forme 
des escarpes, est pétri de cailloux et renferme des 
veinules blanches très dures. 

Mercredi, 20 octobre. 

Départ à 7 h. 35 m. — Ce même calcaire a été 
soulevé et montre des escarpes du côté du nord, au 
delà de la crête formée par lui et sur laquelle est 
située Zorg. Les collines se composent de grès et 
d'un grossier conglomérat; le grès est souvent 
bleuâtre. 



Echantillon. 



Cette formation est fortement relevée du côté du 
sud; on y remarque, entre les couches de grès, 
d'épaisses assises de marnes, tellement décomposées 
qu'elles ressemblent à de la terre végétale. 

Ce dépôt arénacé, très bouleversé, dont les couches 
sont souvent verticales, se continue en formant les 
plus hautes sommités jusqu'à Ziareh. Je pense qu'il 
est secondaire, postérieur aux terrains jurassiques de 
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Tépoque crétacée» et qu'il est analogue aux conglo 
mérats modifiés dont nous avons parlé si souvent. 
Ces derniers, je le crois maintenant, ne doivent pas 
être postérieurs aux calcaires jurassiques, quoiqu'ils 
soient placés à la base de ceux-ci. Le calcaire juras- 
siquc) à la suite du soulèvement, étant compacte et 
offrant des masses plus résistantes , aura traversé et 
bouleversé ces conglomérats, qui auront ainsi recou- 
vert les versants du calcaire jurassique, où il est facile 
de les prendre pour des assises reposant sous le cal- 
caire. Je ne pense pas que ces conglomérats soient 
de la même époque que ceux que j'ai signalés le long 
de l'Euphrate et du Tigre , e.t qui sont si parfaite- 
ment horizontaux. La diflférence de stratification 
dans le voisinage, au contact des mêmes montagnes, 
les distingue essentiellement; seulement il résulte 
de la qu'à diverses époques toute cette contrée a dû 
être traversée par de grands courants, dont l'influence 
ici, de même qu'en Crimée, s'est fait sentir k la fin 
de chaque dépôt régulier et tranquille. Les conglo- 
mérats et les grès, par suite des bouleversements 
qu'ils ont subis, ont formé une suite de collines, de 
buttes à escarpes, séparées par des ravins. Ce grès 
est tantôt fin, tantôt grossier. Aucune modification 
ne se manifeste ici. 

Jeudi, 21 octobre. 
Départ k 6 h. 52 m. ~ A 7 h. 7 m., les eonglomé- 
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ratt paraissent se modifier : les cailloux font en 
quelque sorte corps avec la pâte, qui reste néan* 
moins claire. — A 7 h. /i5 m., sur la rive du Bitlis, 
grès schisteux rouge et gris succédant aux conglo- 
mérats. Ces formations sont très bouleversées, 

ËeluDtîBoii du grès ronge. 60 

A 8 h. 55 m., conglomérats modifiés. — Roches 
modifiées rouges et noires» 

ÉdiantUlon 61 

Au milieu de ces formations bouleversées de toutes 
ks manières, se trouvent des terrains décomposés, 
Terdâtres et rougeâtres, a l'état pulvérulent. ISous 
en avons déjà remarqué de semblables en fort grand 
nombre.. 

A 11 h. 15 m., les grès alternent avec les conglo- 
mérats, ou du moins sont placés cote à côte. — ^ A 
il h. 20 m., roches modifiées, même genre que 
l'échantillon 61 dont nous avons également trouvé 
les analogues près de Knrd-Keu. Ces roches ont une 
apparence résineuse. Ici bouleversement extraordi* 
naire. — A 12 h. 26 m. , calcaire jurassique schisteux. 
«— A 12 h. &5 m. , au-dessous du calcaire, grès rouge 
brun (échantillon ci-dessus). — A 1 h. 15 m., on re-* 
marque an*dessus du grès rouge une coulée de ro-* 
die cellulaire de Diarbékir, formant une espèce de 
platas«« ««-Ai h. 26 m., grossier conglomiérat au* 
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dessus du grès rouge, sans modification. — A Ih. 
d& m. 9 grès gris foncé. 

Écbanlîlloiu • • • • 62 

Ce grès, alternant avec des schistes argileux, con« 
stitue de puissantes masses. Dans son voisinage, un 
mamelon de roches cellulaires à divisions prismati- 
ques. — Les grès plongent vers l'intérieur de la 
chaîne. — A 1 h. AS m., nouveau petit mamelon de 
roches cellulaires, reposant sur les grès schisteux; 
malgré le peu de largeur de la gorge, aucune concor- 
dance dans les couches, sur les deux rives. D'un coté 
le grès gris, et de l'autre le grès rouge, séparés par 
des schistes argileux friables, complètement décom-- 
posés et formant de f6rtes assises. — A 2 h. Ik m., le 
calcaire jurassique repose directement sur une coulée 
de roches cellulaires, qui, à son tour, repose sur les 
grès et schistes argileux. Toutes ces formations de 
schistes, de grès, de conglomérats, sont donc déci- 
dément antérieures au dépôt jurassique. Au reste, 
partout elles plongent sous le calcaire, et il n'y a pas 
moyen de se tromper lorsqu'on les voit ainsi placées 
sur des pentes presque verticales. — A 3 h. 17 m., je 
remarque également sous le calcaire jurassique, une 
coulée de roches volcaniques. — A â h. 28 m., le 
grès gris foncé afiecte des formes sphéroïdales. 11 y a 
des boules qui ont jusqu'à O^^ySO de diamètre. Les ro- 
ches modifiées et ignées paraissent toujours, de 
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teînps a autre, auprès du calcaire jurassique, qui con- 
stitue les grands massifs et les sommités. 

ÉdiantillendelarocheoeUalaire 63 

Le calcaire jurassique forme souvent brèche , et 
renferme des cailloux qui lui sont totalement étran- 
gers. Les grands courants^ qui ont donné lieu à toutes 
ces puissantes couches de conglomérats, paraissent 
avoir encore, de loin en loin, renouvelé leur action 
pendant le dépôt de calcaire jurassique. 

Bchantillon de ce calcaire, à cailloia quartieiix 64 

EchantiDon de calcaire Juraadqne de Don-Khan 66 

Le calcaire forme souvent ici des noyaux d'un bleu 
gris, séparés comme par une pâte rouge. 11 consti- 
tue ainsi un beau marbre, qui a été parfaitement 
utilisé en Crimée. A Dou^Khan encore, il n'y a nul 
doute à former sur la position inférieure au calcaire, 
des roches modifiées. 

Vendredi, 22 octobre. 
Départ à 6 h. 16 m. — Nous marchons toujours 
sur le calcaire jurassique. — A 7 h. 7 m., je trouve 
du grès rouge empâté dans le calcaire pierreux , ce 
qui prouve que ce dernier est postérieur. Ici en- 
core se retrouvent des cailloux dans le calcaire. 
Partout des indications de courants pendant la durée 
du dépôt jurassique. Le calcaire est excessivement 
bouleversé, exactement comme en Crimée ; ce sont 
les mêmes accidents. — A 9 h., mamelon de roches 
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cellulaires a prismes verticaux^ formant, un plateau 
horizontal dénudé. Ces sortes de mamelons se succè- 
dent ensuite tout le long de la vallée. — A lOh. k^m.^ 
je trouve sous un do œs mamelons la rocho dont 
estréchantillonee. 

D'abord je prenab cette roche, parfaitement stra* 
tifiée, pour la roche quartzeuse de Kéban ; mais elle 
est décidément calcaire jurassique, seulement sa du- 
reté est excessive. C'est du véritable marbre acciden- 
tellement veiné de bleu dair, marbre très commun 
dans les monuments de FOrient. Ici preuve que les 
coulées de la roche cellulaire sont postérieures au 
dépôt jurassique, fait de la plus hante importance, 
et qui s'accorde avec les phénomènes géologiques de 
Diarbékir, où les coulées volcaniques reposent di* 
rectement sur les dépôts modernes. 

A 11 h. 20 m., schistes argileux quartaeux mica* 
ces, avec masse de quartz blanc. On y trouve acci* 
dentellement une roche schisteuse bleuâtre, très mi- 
cacée, formation qui a beaucoup d'analogie avec la 
grauwacke. — A 11 h. 20 m«, nous passons à travers 
une percée dans une arête de calcaire de tuf se rat- 
tachant auxmassîfsjurassiques, qui constituent toutes 
les sommités et descendent jusque la vallée. Une 
quantité d'eau coule du haut de cette percée, qui a 
5 mètres de largeur. 

Échantillon de ce calctire • 6S 

ÉeiMatilkm des suMifii ealetires. êf 
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A 1 h. 13 m., charmant petit bassin au milieu du 
calcaire, d'oii 8*échappe une source abondante d'eau 
gazeuse. On Toit le gaz s'élever du fond en nom- 
breuses bulles. L*eau est bien meilleure au goût que 
celle de Seltz, et possède une extrême limpidité. Les 
habitants n'en boivent pas, la considérant comme 
mauvaise. On trouve des dépôts de tuf dans son voi- 
sinage. De l'autre côté de Bitlis se voient toujours 
des mamelons de roches cellulaires dénudées. Bitlis 
lui-même est bâti sur un plateau de ce genre, qui 
s'élève sur la rive gauche de la rivière. Cette dénuda- 
tion des mamelons se comprend dès le moment qu'il 
est prouvé que leur irruption est postérieure au dépôt 
le plus moderne du calcaire jurassique de cette 
chsune de montagnes. 

Dimanche, 2& octobre. 

Départ à 7 h. 36 m. — Les plateaux volcaniques 
sur lesquels se trouvent situés et le château et les dif- 
férents quartiers de Bitlis se prolongent le long de 
la rivière. — A 8 h. 33 m., tufs calcaires considéra- 
bles. — A8h. 50m. ,1a rivière toujours encaissée entre 
des plateaux volcaniques, sommités des montagnes 
de calcaire jurassique. — A 9h. 18m., nous marchons 
sur le calcaire jurassique. 

A 9 h. 30 m., schistes micacés caractérisés par 
des masses de quartz blanc, et placés au-dessous du 
calcaire jurassique. Je les considère comme apparte- 
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nant a la grauwacke. De là on suit jusqu'à Tadvan 
une vaste plaine où l'on foule de temps en temps la 
formation volcanique ordinaire dont tout le sol pa- 
raît composé. Le calcaire jurassique semble avoir 
disparu; les montagnes sont couvertes de détritus 
avec bruyères et ne laissent voir aucun affleurement. 
— A 12 h. 16 m. 9 piton à gauche appartenant aux 
roches ignées anciennes. 

Lundi, 25 octobre. 

Départ à 7 h. 35 m. — Aubord d'un ruisseau, à 8 h« 
50m., calcaire grossier, espèce de tuf. — Allh.2âm., 
le long de la plage du golfe d'Almaïlou, masses de 
pierres ponces. Les formations rencontrées jusqu'à 
11 h. /i6m. se composent de schistes micacés avec 
quartz. — A 12 h. 10 m., grès argileux noirs; on dirait 
des détritus volcaniques. Us reposent, à stratifications 
inclinées, sur des schistes micacés et quartzeux. 
Échantillon . S8 

Ceci indiquerait que la contrée a subi des boule- 
versements, postérieurement aux irruptions; celles- 
ci au reste peuvent s'être prolongées pendant une 
longue période qui a permis au terrain formé par 
leurs détritus de subir un soulèvement. Le grès à dé- 
tritus se prolonge jusqu'à 1 h. 20 m. au bord d'une 
belle vallée, oîi il se trouve placé en contact avec la 
roche volcanique, qui est ici un accident exception- 
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neL Cette roche est très bouleversée, et gît au milieu 
des schistes quartzeux et micacés qui l'enveloppent 
de toutes parts, et paraissent évidemment avoir été 
soulevés par elle. — A 1 h. 58 m. , apparition d'un 
calcaire bleu formant un cap k escarpes sur la mer. 
Ce calcaire, très bouleversé, renferme accidentelle- 
ment des masses blanches (quartzeuses ?) très dure» 

Ëduotilion de ce calcaire 00 

EchantîDoD des masses blanches 70 

Cette formation calcaire se prolonge en faisant des 
escarpes le long de la mer jusqu'à Zorp. 

Voici un échantillon reeueîlli près de Gharzil 71 

Mardi, 26 octobre. 

Départ a 6 h. 36 m. — A 7 h. 25 m., grande mon- 
tée : la montagne se compose de la roche calcaire 
bleue avec des masses blanches par accident. 

Échantillon de ces masses 72 

Je suis disposé a considérer ce calcaire comme très 
ancien, probablement de la môme époque que celui 
du Bosphore. Il se distingue essentiellement du cal- 
caire indiqué comme jurassique , par Tabsence de 
grès et de conglomérats, ainsi que par la présence de 
schistes qui doivent être de transition. Ces schistes 
micacés verdàtres font partie de la formation, et se 
trouvent partout en contact immédiat avec le cal- 
IV. 7 
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Caire; très souvent même la transition d'une roche k 
une autre se fait insensiblement 

Schistes recaeillîs à 7 h. 47 m. à côté du calcaire 7S 

Cette formation calcaire se prolonge jusqu'à 12 h. 
— Les terrains schisteux deviennent ensuite prédo- 
minants et constituent les montagnes secondaires, 
tandis que les sommités y restent calcaires. Ces 
schistes sont les mêmes que ceux du Bosphore ; ils se 
continuent jusqu'à Âuzek. 

Autre échaiililkmd« calcaire blea 74 

Schistes associés «a calcaire. 7I( 

Mardi, 27 octobre. 

Départ à 7 h. — Les schistes se prolongent jus- 
qu'au lac dans le voisinage duquel, à gauche, se re- 
marquent des roches volcaniques toujours de même 
nature que celles de Diarfoékir et de Bitlis. Le petit 
îlot d'Âthamar est composé de cette formation, à en 
juger par la coupe et la forme de ses roches.. — On 
retrouve les roches schisteuses de transition au bord 
du lac, à 1 h. 13 m. — Apparition, à 2 h. 30 m., au 
bord du lac^ d'un calcaire blanc^ très dur, accidentel- 
lement rose, qui forme des escarpes le long du lac. 
Je n'ose encore avoir aucune opinion sur ce calcaire 
qui est fortement soulevé. 

Jeudi, 28 octobre. 
Départ à 6 h. 35 m. — A 8 h. 20 m., collines com« 
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posées du calcaire ci-dessos, qui forme des escarpes. 
U est d'an blanc gris compacte, très dar et uniforme 
dans sa nature. Sous ce rapport, il diffère essentielle- 
ment du calcaire bleu et du calcaire jurassique. 
ËdiaalilloB de cette roche 76 

Le rocher sur lequel est placée la citadelle de Van 
se compose du même massif. Ce calcaire me parait 
analogue à celui de Zorg. Malheureusement, absence 
de fossiles. Maintenant, j'ai des doutes sur la nature 
du calcaire que j'ai rencontré pendant la dernière 
journée avant Bitlis. Cependant il n'est jamais bleu; 
mais il est aussi dans le voisinage de roches mica- 
cées, et celui du lac renferme comme lui des parties 
brèches. La date de tous ces calcaires présente beau- 
coup d'obscurité. Les études postérieures aideront 
peut-être à éclairer toutes ces questions. 

Salure du lac de Van, 

Le densimètre de Collardeau m'a donné 102. 
Eo détermioant la salure par l'évaporation , j'ai 
obtgnw • 

Omito nde^ ^^^90 

CuTette avec ean 37f,76 au fond de l'eau. . 36sr,4S 

V^iii de h c«fMs aprAs 

érapontioa. . » S^SOS 

ÂTÎde IssSO 

Poids du seL 08<^,74 

Ce qoi donne 3^^039 pour 100, an lieu de 3 in* 
<fiq«é par le densimètre. 
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Le lac de Van ne paraît avoir subi , depuis des 
temps reculés, que de faibles modifications. On re- 
marque entre Van et Adramet, et au delà encore, 
quelques marais aujourd'hui séparés du lac par des 
bancs de sable, qui n'ont que quelques mètres de 
largeur. On a toujours dit que les eaux du lac de 
Van ne renfermaient aucun poisson. 11 parait que le 
fait est inexact : on y pêche au printemps, en fort 
grande quantité, un petit poisson qui ressemble 
beaucoup au maquereau. Du reste, la présence seule 
d'un grand nombre de goëlands prouve que ce lac 
n'est pas totalement dépourvu d'habitants ; mais on 
n'y voit aucune trace de coquilles 

Échantillon du rocher de Van 77 

Tout le rocher, complètement isolé au milieu de 
la plaine, présente une masse compacte sans stratifié 
cation visible. Les rochers, que nous avons visités k 
une lieue de la ville, au même endroit où se trouve 
une inscription cunéiforme, sont de même nature, 
très bouleversés et fracturés en tous sens. J'ai re- 
marqué aussi, dans le rocher de Van, de nombreuses 
failles. Tout ce massif ressemble tellement au calcaire 
d'Eguin que je suis forcé de le classer dans les ter- 
rains jurassiques. — Impossible de découvrir la 
moindre trace de fossile. 

Au delà du château, situé à une dizaine de minutes 
du lac, ou voit des terres a la veille d'être complète- 
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ment abandonnées par les eaax. Il s'y est déjà formé 
deux bancs de sable concentriques derrière lesquels 
sont des marais et des flaques d'eau. Ces diminutions 
toutefois sont peu importantes. 

Mercredi, â novembre. 
Départ à 11 h. 32 m. — Après avoir rejoint les 
masses calcaires dont j'ai parlé plus haut et qui for- 
ment des escarpes du côté de Van, a une heure 
environ de distance, on continue d'avoir cette for- 
mation à droite et k gauche de la vallée que l'on suit. 
— A 1 h. A5 m., on retrouve sous le calcaire les 
terrains ignés et les roches modifiées ordinaires. 
Ceci me fait supposer que ce calcaire est jurassique. 
11 est toujours très blanc, très dur, et présente toute 
la compacité du marbre. Ces deux formations se 
prolongent jusqu'à notre station de nuit. Les roches 
ignées forment a droite, a elles seules, des massifs 
très élevés. 

Jeudi, h novembre. 

Départ à 6 h. /iO m. — A 7 h. 5 0m., mamelons 
déroches ignées ou modifiées, verdâtres; structure 
irrégulière; forme conglomérat. 

EehaatîUon. ........... • 78 

C'est de cette roche dont se compose toute la 
formation qui s'étend au-dessous du calcaire, et qui 
te trouve sur toute la route> a partir de Trébizonde. 
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Ces roches se prolongent jusqu'à 8 h« 15 m. el 
jusqu'à 1 h. 37 m., où, le calcaire disparaissant, 
elles constituent toute la masse des collines. '--• A 1 h. 
/l8 m. y grossier conglomérat composé de toutes 
sortes de fragments, et surtout de roches quartzeuses. 
Ces conglomérats ont été modifiés, et sont en contact 
avec les roches ignées. Leur couleur est d'un brun 
rouge, et les cailloux font tellement pâte avec la 
masse que, dans les ruptures de ces conglomérats 
très bouleversés, les cailloux ont été fondus avec la 
masse. 

Echâdtmoa 79 

A 2 h. 2 m., roches brunes et rouges se fondant 
les unes dans les autres et passant a l'échantil- 
lon 78. 

Echaotillon > 80 

id. ai 

A 2 h. 25 m., roche volcanique de Diarbékir, 
associée aux autres. 

Vendredi, 5 novembre. 

Départ k 6 h. A5 m. — De Kartalan jusqu'à Has- 
peitan, ' schistes argileux décomposés avec grès 
schisteux bouleversés. — A 10 h., roches ignées sur 
les versants. Masses de roche calcaire détachée au- 
dessus. -^ A 10 h. 8 m. I vallée bordée des deux 
côtés de roches modifiées» Ces même roohes. ae 
retrouvent de l'autre côté de la grande plaine de 
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Serai, composée, ainsi que la plaine, à 2 h. 2 m., de 
terrains de transport. — A 2 h. 22 m., petite arête 
calcaire se détachant de la chaîne. Un peu au delà, 
roche ignée : éch. 82. 

Samedi^ 6 novembre. 

Départ a 6 h. 28 m. — (A ajouter a la journée de 
yendredi.) A partir de Charaphane, 2 h. 40 m., 
roche 82, associée a la roche rouge 80 et 81 , et à des 
conglomérats occupant la partie supérieure. Au« 
dessus apparaît encore le calcaire. — La vallée de 
la rivière de Khoï, que nous suivons, se compose de 
roches modifiées de toute nature et de toute couleur ; 
ce sont les modifications les plus incessantes, et qui 
varient d*un pas a Tautre. 

A 7 h. 38 m., nombreux fragments de granit 
rouge. Je suppose que la roche se trouve sous les 
autres. — A 8 h. 20 m., masses de conglomérats 
modifiés et bouleversés, de couleur verte, mais gé- 
néralement d'un brun rouge. Ces conglomérats sont 
inclinés dans tous les sens. Us reposent Ik sur des 
roches ignées, lesquelles se décomposent la plupart 
très facilement; aussi les versants sont-ils couverts 
de masses de détritus (12 h. 40 m.). 

Echaotillon de roche quartzeuse 83 

Ces mêmes terrains se prolongent, passant les uns 
aux autres jusqu'à Zcïry. 
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Dimanche, 7 novembre. 

Départ à 6 h. AS minutes. — Toujours les roches 
ignées, associées k de grandes couches de conglomé- 
rats. — A 7 h. 30 m., roche ignée blanche, à cristaux 
noirs. 

Echantillon 84 

A côté de tout cela, roche rouge veinée de blanc 
formant de grandes masses (80). Les conglomérats 
continuent à être fortement modifiés, et la pâte fait 
corps avec les débris. — A 8 h. &8 m., masses con- 
stitutives des escarpes ; roches porphyriques à cris- 
taux noirs. 

KchantilloD n. 86 

FiloD dans ces roches, calcaire xoné 85 

Les conglomérats forment ensuite la roche prin* 
cipale le long de la rivière de Khoï. — A 9 h. 39 m., 
apparition d'une roche grise passant au violet, et 
traversée par de nombreux filons de calcaire. Je 
l'avais déjà signalée plusieurs fois le long de la 
vallée ; mais ici elle constitue de grandes masses. 

Echantillon 87 

Cette roche alterne sur la longueur avec les con- 
glomérats. — A 10 h. 17 m., disparition des roches 
ignées et absence de toute modification dans les con- 
glomérats. Us ont une couleur grise terreuse^ et les 
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cailloux 86 détachent facilement de la pâte. — Â 10 h. 
50 m. , grès schisteux en assises minces, séparées par 
des argiles décomposées : c'est la formation de la 
Crimée. Aucune trace de modification, mais boule- 
versement. Us reposent directement sur les roches 
couleur violette. Ces schistes font partie du dépôt 
des conglomérats; ils présentent la même stratifica* 
tion. 

Les schistes, les conglomérats non modifiés et les 
roches grises et violettes se continuent jusqu'à 11 h. 
&0 m. ; là se trouve une roche que je crois calcaire, 
renfermant des noyaux de roches ignées en cailloux 
et en fragments irréguliers. 

EchantiUoD de cette roche S8 

FragmenU cootenus dans la roche S9 

A 12 h. 22 m., schistes argileux, minces, verdâtres 
et violets, se rattachant a la formation (87). 1^ se 
continuent jusque dans le voisinage de Khoï. 

Tout près de cette ville, il existe des mines de sel 
dont il serait important de déterminer le gisement. 
11 est probable qu'on y trouvera la preuve que tous 
les terrains de sédiment dont nous venons de parler, 
tels que schistes, conglomérats, etc. , appartiennent 
à l'époque secondaire. 

Mardi, 9 novembre. 

Départ k 9 h. 7 m.— En quittant Khoï, on traverse 
une vaste plaine à l'extrémité de laquelle coule la 
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Khotour» que Ton peut traverser h gué dans cette 
saison. Au delà, on s'élève sur un plateau supérieur 
où s'aperçoivent des conglomérats. — ^Â 10 h. 11 m., 
on retombe dans une grande plaine au sol sablon- 
neux, traversée par le Kara-sou, et qui se prolonge 
jusque dans le voisinage de Zéïtatchy, où commen* 
cent, à 1 h. 10 m. , les premières collines de la chaîne 
de Gherza-Dagh, que nous avons a traverser pour 
arriver sur les bords du lac d'Ourmiah. Ces premières 
collines ne se composent également que de conglo- 
mérats; mais là, comme plus haut, ils sont couverts 
par des détritus et ne font voir des affleurements que 
ca et là. 

Mercredi, 10 novembre. 

Départ à 6 h. 57 m. — En sortant de Zéïtatchy, 
on s'engage immédiatement dans une gorge étroite, 
bordée de chaque côté de hautes escarpes de grès et 
de conglomérats, ou plutôt de grès montrant à dif- 
férentes hauteurs, et de la façon la plus irrégulière, 
des assises remplies de cailloux roulés, de petite 
dimension. Les grès sont tantôt fins , tantôt gros- 
siers, et se présentent en couches de 2 a 3 mètres 
d'épaisseur, séparées par des assises de grès 
schisteux rougeâtre de peu de consistance; parfois 
les couches sont verticales* Leur inclinaison géné- 
rale varie entre AO* et 60% et leur direction est 
de âOO^. Cette formation constitue exclusivement 
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le Ghorxen-Dagh« Aucune trace d'autre roche. 

Bchintatoa dn gréi k oalUans. 90 

Gm rongeâlre acfaîflWn. • • 91 

A 9 h. 30 m,, on quitte la chaîne perpendiculaire 
que l'on a traversée pour suivre la plaine qui s'étend 
au nord du lac d'Ourmiah. On a a gauche une autre 
chaîne, le Kazan-Dagh, qui se rattache h la première, 
présentant ses escarpes au sud. La direction de ses 
couches est la même que celle de la route. Cette 
chaîne se compose généralement des mêmes grès ; ce 
n est qu'à sa partie inférieure que Ton remarque des 
schistes argileux Yerdfttres extrêmement friables, et 
dont les détritus forment une ligne de petites col- 
linee complètement arides sur le premier plan. Let 
grès me paraissent appartenir k la même époque 
que les conglomérats modifiés ; seulement ils se sont 
trouvés éloignés de la ligne des éruptions ignées, et 
n'ont par conséquent subi aucune modification. Ils 
ont été simplement soulevés d'une manière très irré«- 
gnlière. Nulle trace de fossiles ; cailloux quartzeux. 
Le grès très dur, tantêt firt, tantôt grossier. 

Jeudi, il novembre. 

Rien d'intéressant en fait de géologie. La route 
parcourt une plaine uniformément composée de 
terres végétales et d'alluvions k cailloux et graviers. 
On suit toujours le pied de la montagne courant pa- 
rallèlement a la plaine ; elle se compose, comme plus 
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haut, d'un étage supérieur de conglomérats et d'un 
étage inférieur de collines formées de schistes fria- 
bles et de détritus. La chaîne» de même que les col- 
lines, est complètement nue. Aucune trace de végé- 
tation quelconque. 

Vendredi, 12 novembre. 

Départ a 5 h. 53 m. — ^Nous arrivons à 7 h. &5 m. 
dans une plaine basse située au milieu du lac, et qui 
en faisait évidemment partie autrefois. Le sol est 
très salé et partout couvert de plantes salines. A la 
surface de la plaine, parfaitement horizontale sans le 
moindre accident, se voit une couche de sable fin. On 
ne trouve que des marais de distance en distance, et 
le lit peu profond de quelques ruisseaux se rendant 
au lac. Cette plaine se prolonge ainsi jusqu'à Tauris, là 
où viennent se réunir les deux chaînes de montagnes, 
dont l'une, le Kazan-Dagh, dont nous avons suivi le 
pied, et l'autre, celle qui, après avoir bordé la côte 
orientale du lac d'Ourmiah, se prolonge dans la di- 
rection du nord-est de Tauris, en formant avec la 
première un vaste golfe, ancienne dépendance du 
lac. — L'île de Tchahé n'est pas précisément une 
Ue; on y arrive par terre, du côté de l'est, en mar- 
chant dans des marais peu praticables au prin- 
temps. 
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VOTAOB DB TAVUS A t6h6bAH, 1848. 

Les montagnes et les plaines se trouvant complè- 
tement couvertes de neige, je n'ai pu faire aucune 
observation géologique; seulement j'ai recueilli des 
échantillons au passage du Koflan-Kou. Toute la 
chaîne que nous avons longée , et qui se trouve à 
gauche, me paraît appartenir aux terrains secon- 
daires. J'y ai reconnu des roches arénacées et du 
calcaire; cependant je suppose qu'on y trouve aussi 
des roches primilives ignées. Toutes les couches sont 
très bouleversées. — Beaucoup de conglomérats à 
la sortie de Tauris. Dépôt de cailloux roulés. 

Géologie du Toyage au Ghahroad. 

En partant de Téhéran , la route suit une plaine 
de terrains de transport , graviers et cailloux. Les 
montagnes qui bordent la plaine du côté du nord 
montrent leurs escarpes abruptes. Le soulèvement 
de toute cette chaîne a eu lieu dif^côté du sud; aussi 
les escarpes sont-elles de ce côté, et les pentes douces 
vers le nord, du côté de la mer Caspienne. 

Les roches montrent partout leurs couches en 
section transversale, et leur nature élant friable, il 
en est résulté partout, d'abord des pentes excessive- 
ment rapides, puis des collines de détritus sans con* 
sistance, sur lesquelles la végétation n'a jamais pu 
s'établir. Aussi n'est-ce qu'au fond des ravins, la où 
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se trouve de l'eau, que Ton rencontre de la verdure, 
et encore cette verdure est-elle presque exclusive* 
ment artificielle. 

A Réretch, on touche le pied de la montagne , qui 
se compose de roches ignées, parmi lesquelles te 
distingue un porphyre noir k gros cristaux blancs. 
Des conglomérats se voient au-dessus de ce porphyre. 
De Kéretdli la route gagne la plaine jusqu'à Kaser* 
seng. 

Samedi, l** avril. 

A la sortie de Kaserseng» nous entrons dans la 
montagne. Les roches se composent, à la partie infé* 
rieure, de porphyre noir, puis d'un calcaire de tran*' 
sition gris bleu, \ la suite duquel des grès schisteux 
ave6 houille. Sur diffiSrents points, on a £ût des pe- 
tites excavations pour extraire du charbon. Au delà 
du col que nous traversons pour nous rendre dans la 
▼allée de Samy-Âbad, la roche essentielle se compose 
toujours de porphyre. 

Dimanche, 2 avril. 

Ascension du Mianviche, qui se compose de por- 
phyre noir et d'une roche en tout semblable k celle 
de Sinope, pétrie de cristaux d^amphlbole. Cette 
roche se trouve également k Réretch et k Tedjrich. 
De l'autre cdté de la chaîne , sur le bord du Chah- 
rend, on remarque de grossiers conglomérats. Les 
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penlM de ce coté sont douces et Ibrmont çk et Ik de 
larges plateaux inclinés et traversés par des ravines 
bordées de conglomérats sur toute leur hauteur. *~ 
A Gohistan, le Chahroud est bordé de chaque c6té 
de roches volcaniques très bouleversées de toute cou- 
leur et de toute nature. 

Mercredi, 5 avril. 

Départ de Chérek à 7 h. 55 m. — Nous descen- 
dons la rive gauche da Chahroud. — - A 9 h. 38 m., 
montée de la chaîne a gauche. — La hase de la chaîne 
est formée de conglomérats et de grès rouge; vient 
ensuite le porphyre noir, qui forme les sommités. A 
peine a-t-on quitté le point culminant que se montre 
un calcaire pétri de nummulites. Au-dessous affleu- 
rent des grës et des argiles schisteuses ; puis repa- 
raissent au pied les porphyres noirs et une roche 
Meue verte décomposée comme ou en voit sur le 
Bosphore. 

D'après ces observations, on voit que la chaîne 
que nous venons de traverser présente des roches 
ignées, des conglomérats et des grès avec houille ^ 
puis des calcaires a nummulites, qui doivent être for- 
cément rangés dans les terrains secondaires. Sans 
aucun doute, ^apparition du porphyre a ainsi bou- 
leversé tous les dépôts de sédiments. Dans plusieurs 
localités j'ai trouvé les conglomérats comme cuits, 
et des grès tout à (ait modifiés. Tous ces cataclysmes, 
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ainsi que ceux déjà signalés depuis notre départ de 
Trébizonde, se rattachent à la même époque ; par- 
tout ils sont caractérisés par les mêmes résultats et 
les mêmes roches éruptives. 



TOTAGB DANS LB MAZANDBKAN. 

Mercredi, 17 mai. 

Départ a 6 h. 30 m. — On parcourt en quittant 
Téhéran, une vaste plaine de cailloux roulés et 
de gravier, qui s'élève sur une pente douce. — 
A 9 h. 50 m. , la route se trouve resserrée entre des 
collines secondaires, arrondies , à pentes assez ra« 
pides et formées de détritus qui sont arrachés a la 
chaîne centrale. — A 11 h. 33 m., les collines pré- 
sentent çà et là des affleurements de grès et de roches 
modifiées parmi lesquelles se remarquent des petites 
masses de porphyre et des masses blanches de 
feldspath très pur. — A 11 h. 48 m,, grès schisteux 
gris et jaune sale, fragmenté de toutes les manières; 
il alterne avec des schistes argileux noirâtres. — 
A 11 h. 50 m. y les grès, les schistes et les argiles 

4 

sont modifiés et présentent un état de calcinaticii 
et les couleurs les plus variées, selon leur natuv?, 
qui se distinguent parfaitement, vu que les couches 
verticales coupent la route en travers. 11 y a aussi 
des grès bleus a grains fins et serrés. La première 
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grande chaîne que nous ayons trouvée en face de 
nous présente les caractères extérieurs de celles de 
Gumuch-Hané et de Kéban. Des roches ignées tra- 
versent les grès et les schistes, et sont de même na- 
ture que celles du pic de Mianouch. — A 12 h. 18 m. , 
bords du Djézéroud : on remarque sur sa rive gauche 
des conglomérats modernes très grossiers, mais qui 
sont pourtant antérieurs au dépôt de détritus qui 
recouvre les collines. Parmi le dépôt du grès et des 
schistes se trouve aussi un calcaire gris noirâtre, tra- 
versé par des veines blanches, et sans trace de dé- 
bris organiques. Tout ce dépôt me paraît appartenir 
aux terrains siluriens. Ces formations se prolongent 
jusqu'à L«avassoun. 

Jeudi, 18 mai. 

La nature des formations sur toute la ligne que 
j'ai parcourue depuis Trébizonde se soutient d'une 
manière remarquable ; les mêmes révolutions parais- 
sent avoir exercé leur influence sur cette immense 
étendue de pays. Le calcaire de grès est aggloméré; 
on trouve aussi dans le même dépôt des brèches 
assez belles et en grandes masses ; elles passent sou- 
vent a un conglomérat pur. 

Départ k 6 h. — Avant d'arriver a Khaloun, 

reparaissent les grès grossiers rougeâtres avec des 

conglomérats. Tout cela est variable de couleur et se 

prolonge jusqu'à 7 h. 32 m. Alors on remarque des 

IV. 8 
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roches volcaniques noires de Mianouch, et une autre 
roche blanche feidspathique k facettes brillantes. 

A 7 h. 35 m., le calcaire bleu noir s'associe aux 
grës. — A 8 h. 10 m., point culminant des collines. 
Les conglomérats passent a Tétat de brèches et sont 
comme recuits. Les montagnes sont toujours cou- 
vertes de détritus : çk et Ik apparaissent les conglo- 
mérats dont les débris se composent en grande partie 
de grès rougefttre. Cette formation me paraît avoir 
été produite sur les lieux mêmes, k la suite d'un 
soulèvement qui aura fracturé la couche et relié les 
débris k Taide des agents volcaniques. Tous les débris 
sont anguleux. Rien n'indique qu'ils aient été char^ 
ries par les eaux. 

A 9 h. ai m., des blocs de calcaire recouvrent les 
versants ; des détritus continuent a recouvrir les 
montagnes. Au-dessous du calcaire qui se trouve a 
leur partie supérieure ^ on remarque des schistes 
argileux noirâtres et friables. — A Eskuaré, roche 
ignée bleuâtre et verte, k taches blanches comme 
celle du Bosphore. Un grès rouge grossier repose 
sur elles. Cette roche forme des masses assez consi^ 
dérables sur la rive gauche du Poumahend. En outre 
du conglomérat ordinaire, on y voit un conglomérat 
dont la pâte est Volcanique. C'est un accident. — 
A iOh. 52 m., des petits massifs de roches volcani- 
ques du Bosphore traversent les détritus. — A partir 
de Roudchenk, la route file entre des monticules de 
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détritus où Ton n'aperçoit plus que de loin en loin 
du grès en affleurement. En remontant le ravin qui 
conduit a Démayend, les roches apparaissent, se com- 
posant de roches ignées, de schistes, de grès modi- 
fiés et de calcaire. Ces formations se prolongent 
jusqu'à Démavend. Les roches ignées forment de 
grandes masses à pics très élevés, à gauche de la 
route, au point culminant. 

Vendredi, 19 mai. Resté a Démavend. 
Samedi, 20 mai. 

Départ à 6 h. 13 m. — En quittant Démavend, la 
première formation que Ton rencontre au bas de la 
montagne, k 6 h. 50 m. , est du calcaire. On y trouve, 
à 7 h. 7m., une magnifique source très abondante 
qui présente à sa sortie du rocher une température 
de IS^. Le calcaire d'où elle sort ressemble exacte- 
ment à celui de la route deBitlis. Il a une apparence 
de brèche avec des parties rouges. 

Échantillon 1 

Il renferme des parties blanches cristallisées. -~ 
Un peu plus haut, à 7 h. dO m., se trouve au fond du 
th^iti une roche bleuâtre fragmentée, mais en cou- 
ches ; elle repose sous les grès et les schistes argileux 
qui tous sont Inférieurs au calcaire, quoique nous 
ayons rencontré ce dernier plus bas. 
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EduiDtîUoik 2 

En remontant plus haut, k 7 h. 38 m., se retrouve 
le même calcaire a couleur variée. — A 7 h. 55 m., 
apparition d'un grès rouge à grains fins alternant 
avec des schistes (n* 3) argileux, friables, de couleur 
noirâtre. Vers la partie supérieure, à 8 h. 55 m., ce 
grès prend une couleur terreuse, et au-dessus se 
montrent de grandes couches de calcaire qui consti- 
tuent loute la partie supérieure de la montagne, 
jusqu'au col de l'Iman-Zadé-Hachin. Le calcaire se 
prolonge jusqu'à 9 h. 18 m., oii il se présente en 
couches minces, de couleur grisâtre et bleue alter- 
nante. 



Ediantinon. 



En descendant au fond d'un ravin, on voit repa- 
raître sous le calcaire les grès terreux et les schistes 
qui constituent tout le sol. — A 10 h., calcaire, et, 
avec lui, de nombreuses cascades. Ce calcaire s'élève 
en escarpes de chaque côté de la rivière et forme toute 
la hauteur de la montagne. Ses couches sont très 
tourmentées et contournées. — A 11 h., en nous 
approchant de la base du I>émavend, mais encore en 
deçà de la rivière de Lar, on trouve une roche volca- 
nique bleuâtre divisée en prismes verticaux très ré- 
guliers. 
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£chiBtyion 5 

Cette roche repose sur un conglomérat moderne à 
couches horizontales. Le conglomérat est très gros- 
sier. — Une source jaillissante au pied de ces rochers 
m'a donné 8% 10 de température. Ces roches volcani- 
ques continuent le long de la rive gauche de la rivière, 
que nous avons suivie depuis Tlman-Zadé jusqu'au 
delà de la rivière de Lar qui tourne autour de la base 
duDémavendet va s'ouvrir un passage du côté du nord 
(les schistes et les grès sont le plus souvent en couches 
tout a fait verticales, comme c'est le cas pour les pre- 
mières formations de ce genre au delà de Hachin). 

Au delà du Lar, sur la rive gauche, la roche vol- 
canique qui constitue tout le pic de Démavend repose 
directement sur le calcaire qui présente là une cou- 
leur gris clair. 

£cluiDtilloD de la roche volcanique. 6 

Echantillon du calcaire 7 

Les roches volcaniques, avec quelques légères 
modifications, se prolongent sur la rive gauche du 
Lar qui tourne autour du Démavend jusqu'au village 
d'Âsk. 

Ëchantillons 8,9, 10 et 11 

Antre échantillon de calcaire, pris à 10 heures 12 

La roche volcanique a été brisée : ses fragments 
anguleux recouvrent de tous côtés la base du Déma- 
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vend. Cette roche me paraît analogne à celle du 
Diarbékir et date de la même époque. Leur carac- 
tère^ leur position, leurs formes extérieures, sont 
exactement les mêmes. -^ En s'approchant d'Ask, 
escarpes sur la rive gauche complètement identiques 
avec celles que j*ai remarquées sur les bords du Tigre. 
Ce sont les mêmes brisures verticales, a formes arron* 
dies et affectant une division prismatique. Une chose 
remarquable, c'est que depuis notre passage de la 
rivière de Lar, ces escarpes établissent la limite a la 
formation volcanique du pic de Démavend, descen* 
dant jusqu'au bord de la rivière, tandis que de l'autre 
côté s'élèvent des calcaires à pic qui constituent 
toute cette partie de la chaîne. Le soulèvement du 
pic de Démavend me parait donc très moderne» ne 
présentant aucune des roches signalées dans le 
voyage sur le Chahroud. Sa masse est partout de 
même nature et unique jusqu'au sommet. Ainsi que 
nous l'avons dit, cette éruption appartient sans au- 
cun doute à la même époque que celle de Diarbékir 
et celle de ces plaines couvertes de roches fragmen- 
tées exactement comme les versants du Démavend. 

Echaotillon 11, petit amas dans un bloc accidentel. 

La formation du pic de Démavend est un simple 
accident dans la chaîne de TEIbpurz, qui n'a pu 
produire qu'un petit soulèvement local. C'est aux 
roches porphyriques et autres signalées dans le 
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voyage au Chahroud quç doit être attribuée la révo- 
lution géologique dont est sortie la grande chaîne qui 
s'étend eqtre Téhéran et la mer Caspienne. 

Au bas des escarpes volcaniques, à l'entrée du vil- 
lage d* Ask, il s'est formé avec les débris entassés sur 
les versants un conglomérat volcanique. 

Dimanche, 21 mai. 

Départ k6h. 15m. — A la sortie du village, sur 
la rive droite du Lar, on trouve une abondante source 
d'eau sulfureuse acide dont la chaleur est de âO^^^SO. 
Elleforme un bassin au centreduquel le gazs'échappe 
k gros bouillons et s'élève en bulles nombreuses. Au 
bas de cette source qui sort des grès et schistes que 
domine le calcaire, formation de tuf comme dans le 
Caucase. — Le village d'Ask possède également une 
petite source simplement acide, excellente k boire. 
C'estdereaudeSeltz. 

A 7 h. 8 m., roche volcanique sur la rive gauche, 
reposant sur les grès et schistes argileux déjà soule- 
vés et présentant une inclinaison de klV' et une direc- 
tion de 25''. La roche volcanique est ici nettement 
diyi9ée en prismes tantôt verticaux, tantôt rayon- 
nants. On remarque parfois des conglomérats entre 
les grès inclinés et la roche volcanique, Ces conglo- 
mérats sont trop élevés pour être étudiés. Ils sont k 
gros fragments et ps^raissent volcaniques, ce qui 
ferait croire a plusieurs éruptions. La formation du 
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Démavend conserve toujours le Lar pour limite ; le 
calcaire gris bleuâtre couronne toujours les sommi- 
tés, reposant sur les grès terreux qui alternent avec 
des schistes argileux friables. On remarque généra- 
lement le long de la rivière un dépôt de transport 
moderne composé d'anciens fragments appartenant 
h toutes les roches voisines, et s'êlevant environ jus- 
qu'à 10 et 15 mètres de hauteur, k couches horizon- 
tales. J'ai signalé dans une localité, entre ces conglo- 
mérats, une assise de sable jaune. Le calcaire paraît 
sur la rive gauche, sous la roche volcanique. Ces 
débris recouvrent le versant en gros blocs, 9-10. 
— A 10 h. & m., la rive droite est entièrement cal* 
caire. Sur la gauche, le calcairese trouve directement 
couvert par la roche volcanique. 

A 10 h. 57 m., les roches volcaniques reposent 
directement sur les grès et les schistes argileux in- 
clinés. A droite, les grès avec du calcaire à la partie 
supérieure. — A 11 h. 28 m., le Lar s'écoule par une 
gorge étroite bordée exclusivement d'escarpes cal- 
caires s'élevant k plus de 60 mètres de hauteur. Le 
calcaire devient d'une couleur plus claire. — A 12 h. 
12 m., la gorge s'élargit; les pentes plus douces se 
couvrent de détritus. — A 12 h. 30 m., traces de 
roches volcaniques sur là rive gauche; mais elles 
disparaissent complètement k 1 h. 20 m. — Les grès 
terreux et les schistes argileux forment les deux 
côtés de la vallée, recouverts seulement, sur la rive 
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droite, par du calcaire. Les schistes argileux parais- 
sent bitumineux par leur couleur noire ; ils ressem- 
blent de loin à du charbon de terre. On Toit sur les 
couches des dépôts blanchâtres semblables k ceux qui 
se forment près des terrains houillers. Aussi Xouë 
ces terrains me paraissent-ils appartenir au dépôt 
houiller et silurien. 

Lundi, 22 mai. 

Départ k 6 h. â m. — Le calcaire bleu foncé 
forme, a 6h. AO m., des escarpes sur les deux rives. 11 
est traversé par des veinules blanches, et ressemble 
beaucoup k celui du Bosphore. Incl. 63®, dir. 8&>. 

EchaotilloD 13 

Ici je remarque pour la première fois un conglo- 
mérat grossier de gravier, sable et gros fragments, 
recouvrant, k couches horizontales, le calcaire, et 
formant, k gauche, les sommités des montagnes avec 
une épaisseur pouvant être évaluée k 50 ou 60 mètres. 
Nulle trace de conglomérat sur la rive droite. Ce dé- 
pôt est d'un grand intérêt, car on peut en tirer des 
conséquences importantes pour l'histoire géologique 
de cette contrée. — A 7 h. 1? m., schistes et grès a 
droite. Incl. 38«, dir. 28'. 

Échantilloiu de grés 14 et 15 

A 8 h. 4 m. , les schistes qui bordent des deux côtés 
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le fond de la veillée prétentent, à gauche, à leur partie 
supérieure, le conglomérat moderne, et, à droite, la 
foriQation calcaire. — Â 9 h. 2 m. , se termine le con- 
glomérat dont quelques lambeaux restaient détachés 
et avaient envahi quelques replis du calcaire et des 
schistes. — À 9 h. 18 m., apparition de roches ignées 
porphyriques qui ne tardent pas a former de grandes 
masses sur la rive droite de la rivière, et dont les 
fragments énormes recouvrent de distance en dis- 
tance les versants. — A 10 h. 8 m., le cajcaire repa- 
raît sur les deux rives en hautes escarpes, et la rivière 
se précipite au fond d'une gorge profonde qui se 
prolonge sur une longueur de 10 minutes. — A 11 h. 
&5 m., encore un lambeau de conglomérat hori- 
zontal. 

Roche f okanique ci-deasua IS et 17 

Pentes de détritus. — Schistes gris. — Roches 
décomposées ignées. — Roches volcaniques. — 
A 12 h. 30 m., végétation ; les montagnes à droite 
se couvrent de petites ^forêts. — A 1 h* 38 m., cal- 
caire à gauche et k droite, au-dessus des schistes. 
A droite, incl. /i0«, dir. 260\ — A 2 h. û& m., cal- 
caire à couches moins tourmentées. Le terrain de 
transport déjà signalé se prolonge sur les deux rives 
du Lar. U s'élève k 30 ou hO pieds au-dessus de la 
rivière. Les habitants en ont profité pour y creuser 
ded cavernes qui servent d'écuries. 
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Départ ^ 6 h, 3 m. -« Calcaive ovdinaire bleu 
foncé, A droite, incl. 32% dir. 269^. À gauche» 
inci, 3i<»| 4ir* 35^ — Le soulèvement a eu lieu ver» 
le 8udt — A 8 h. 42 m., les montagnes entièrement 
couvertes de forêts qe présentant plus que de ver- 
doyantes collines. — A 11 h. 30 n^., nous entrons 
dans les plaines du Mazandéran. Le delta du Lar se 
couvre de cailloux, de gravie^ et de fragments. Il a 
tous les caractères d'une rivière torrentielle sujette 
à de fréquents débordements. 

Jeudi, 25 mai. 

Départ a 6 h. 50 m. — Le pays qui s'étend entre 
Amol et la mer se compose de vastes plaines d'allu* 
vionscouvertesdemagnifiquesforêts. — Allh. 8m., 
le terrain devient sablonneux, et^ sur les bords même 
de la mer, se prolonge, le long du littoral, une ligne 
de petites dunes de sable de 7 a 10 mètres d'élévation. 
Cette ligne forme une véritable digue de 400 mètres 
de largeur contre laquelle viennent se briser les va- 
gues de la mer Caspienne. Pays de plaine entre 
Férékinar, Gomrouk-Khana etBalforouch (l). 

(i) âàhr$ âê la mtr Caipianne. 

Vemi s été prise, pw uo fort vent do N.-N.-O. régoant depuis plu- 
Mort joon, à iiD fiirwQS de Teaibouchure de k braaclie orieqUle da Lwr 
el à h vieille disiiiice de la rivière de Pabol, qui forme le por( dP 
Gmaroiik-lUiaïui. — Densimétre Collardeaa, 10J,95. 
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Lundi, 29 mai. 

Le pays qui s'étend entre Balforouch et Sari pré- 
sente de grandes plaines peu élevées au-dessus du 
niveau de la mer Caspienne et couvertes d'un épais 
dépôt de terre végétale sur laquelle se développe la 
plus luxuriante végétation que l'on puisse voir. Les 
marais stagnants et quelques cours d'eau coupent la 
contrée de distance en distance. Point de sable ni de 
gravier. Cette plaine doit être de formation récente, 
résultat de l'avancement progressif des détritus les 
plus ténus charriés par les eaux qui descendent des 
montagnes dont la chaîne commence k un far- 
sang au plus au nord de Sari. La plaine peut avoir 
ici 5 farsangs de longueur, de même que celle 
d'Amol (1). 

Vendredi, 2 juin (roule de Fahrabad a Achrev). 

Entre Fahrabad et le point où nous avons quitté 
la cote, on remarque une tendance du sol à diminuer 
de surface. Nous avons signalé l'existence de longues 
flaques d'eau parallèles a la mer, et au nord desquelles 

(1) DemiU de Veau de la mer Coêpienne, 

Ean prise sur la côte de Farabad, à Touest, et à une petite distance 
de Tembouchure du Tetchenrou. Les eaux sont refoulées vers lUoté- 
rieur, depuu plusieurs Jours, par un fort vent N.-N.-O qui rend la mer 
très mauvaise. La riYiére est donc refoulée de son côté, et une large 
barre de sable, placée à une petite distance de son embouchure, doit 
considérablement s^opposer au mélange des eaux. — Densimètre GoUar- 
deau, 100,92. 
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36 trouvent en voie de formation de nouvelles barres. 
Cette diminution récente est surtout remarquable 
dans le voisinage delà baie d'Âstérabad, surplus dé 
deux lieues de largeur jusqu'au pied des collines, où 
sont les plaines salées dont le sol est en quelque sorte 
couvert des mêmes coquilles parfaitement intactes 
que Ton trouve au bord de la mer. Grâce aux eaux 
qui descendent des montagnes, ces plaines ont déjà 
en grande partie un sol cultivable, quoiqu'il ne soit 
pour le moment couvert que d'un maigre gazon. 
Mais partout où se trouve une dépression de terrain, 
on remarque des plantes salines d'une seule espèce* 
Ainsi, comme je l'ai déjà observé, il y a eu ici dans 
les temps modernes une diminution dans les eaux de 
la mer Caspienne, bien plus sensible qu'en Russie : 
le développement agricole aura contribué à produire 
ce résultat. 

Une remarque importante : j'ai trouvé sur cette 
côte un coquillage parfaitement identique avec une 
espèce deKertch, delà couche ferrugineuse de Kara« 
Bournou. La langue de terre qui sépare la baie 
d'Astérabad de la mer est déjà en partie couverte 
d'une belle végétation. 

Dimanche, & juin. 

Les collines qui avoisinent Achrev et qui se pro- 
longent vers Test, se composent d'un calcaire gris 
blanc clair. Il renferme de grosses ammonites à côtes 
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fines; je n'ai pas pu en détacher. Je croii que te 
calcaire appartient au dépôt Jurassique} il a été sou- 
ISTé avec le restant de la chaîne (1). 

D'après mes calculs sur la diflférence de niteau 
entre la mer Noire et la mer Caspienne, je dois con- 
clure que cette dernière rentre dans la catégorie de 
tous les lacs intérieurs placés k un niveau supérieur 
a celui de lOcéan* Ceci, du reste, doit être, car la 
séparation des lacs salés n'a eu lieu qu'à la suite d'une 
réTolution géologique, d'un soulèvement de la mer 
Caspienne^ par exemple, qui lui doit sans doute son 
isolement ; même soulètemcnt qui a fait surgir au-» 
dessus des eaux le calcaire tertiaire et les aliutiohs 
de la Russie méridionale. U n'y a donc rien d'éton^ 
nant à ce que ce bassin ait son niveau plud élevé 
que celui de la mer Noire. L'absence de toutes 

(1) Calcul d$ la âifférèfiw dé niveau $ntr$ la m$r Notre 
éi la met Ca^iennê. 

QnÊXTe-iiûprhmii obiervatloiii dites iu bord et là mer Noirs 
(UiermonéU'e du baromètre) avec une température mOyemie de 24"*, 95, 
ont donné one preMion moyenne de 764,340, on, à la température xéro, 
701,314. ~ Vingt el une observations du thermomètre n"" i est doaoé, 
sur les bords de la mer Caspienne, en moyenne: 

DiTiii<»i th«riu. ordinaire. Pre«ii«n Immc. 

246,333 90,926 757,987 

16ob8.Ui. n»8 143,465 99,955 758,776. 

Pression atmosphérique moyenne 76S>88i 
Température moyenne intérieure de la mer Noire, 24'',50 
Id. de la mer Caspienne, 21%87. 

Hauteur de oette mer au-deasos du nheaa de la mer Noire, 81,48. Ba 
en retranchant la hauteur moyenne des obserralions faites au-dessus do 
la mer Gaspietmfe 2,07, reste, pour la difieltiice, 29,81. 
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coquilles marines et de lacs salés sur le versant Vers 
la mer Noire, le long du Manitch, prouve d'ail- 
leurs que cette mer n'a pas considérablement diminué 
depuis le moment de sa séparation, et que les eaux 
amenées par les fleuves ont, à peu de chose près, 
toujours compensé celles enlevées par Tévaporation, 
et enfin que la mer Caspienne a dû forcément con* 
server un niveau supérieur k celui de la mer Moire, 
niveau qui doit concorder, jusqu'k un certain point, 
avec la hauteur du plateau des steppes situés au** 
dessus du niveau de la mer Noire. 

Géologie de Eoort-Mahellé k Astérabed, el de oette dernière localité à 
Rad-Khao, du 7 aa 15 Juin 1848. 

Départ d'Astérabad lel&. — Toutes les premières 
collines de la chaîne sont composées d'tltl calcaire 
blanc souvent marneut et assez compacte. Je le place 
dans l'étage inférieur du terrain crétacé. Ce calcaire 
se trouve jusqu'à Tchéhennemé et au delà. En des- 
cendant dans la vallée de la Nékha, on remarque au* 
dessous du calcaire, qui est ici généralement mar- 
neux, des schistes ardoisés. Tout cela est très boule- 
versé. Aux schistes ardoisés se mêlent les grès 
schisteux ordinaires d'un gris sale. 11 est k remar- 
quer que le calcaire marneux repose k stratifications 
discordantes sur les schistes et les grès verticaux. 
Ceci établit d'une manière précise la différence d'âge 
entre ce calcaire et celui que nous avons signalé 
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partout, et dont les assises sont parallèles aux 
grès. 

ReDBeigDemento sur Chourâdeh et le littonl de U mer CaspieDiie. 

11 paraît que le golfe de Kara-Bourgas a presque 
totalement disparu, ou plutôt qu'il n'a jamais existé 
avec le développement qui lui avait été donné par les 
géographes, et surtout par M. de Humboldt. La ri- 
vière de Tedjin, indiquée comme un affluent de ce 
golfe, n'existe également pas. 

Dans la carte de Yoinovilch,de 1771, la langue de 
terre de Mian-Kalé est coupée par un canal et forme 
ainsi une île. Aujourd'hui l'île est rattachée au conti- 
nent par une langue qui a environ i à i mètre 20 cen- 
timètres de hauteur au-dessus du niveau de la mer. 
Au dire des Turcomans, il paraît que Tile de Chou- 
radeh était beaucoup plus considérable autrefois 
qu'aujourd'hui ; elle était alors couverte de roseaux. 
Actuellement les roseaux ont disparu et l'on n'y voit 
plus que des joncs. Depuis quatre ans, on a constaté 
une diminution del'lle du côté du sud-est, de plus de 
10 sagènes de longueur. Un petit jardin que l'on avait 
essayé d'établir est maintenant sous les eaux, et un 
grenadier, seul arbrisseau que possède l'île, est à la 
veille de disparaître. Ces pertes ont exclusivement 
lieu du côté de l'ouest, où la mer, ayant 21 pieds de 
profondeur près de l'île même, donne aux vagues 
une force redoutable. Du côté de l'orient, à peine 
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a-t-on 2 pieds d'eau sur 2000 mètres de dis- 
tance. 

Ce sont néanmoins les vents du nord-oivest qui 
opèrent la destruction de File ; ces vents amenant 
une énorme masse d'eau vers la baie, quand ils ré- 
gnent, le tiers de l'île du côté de l'est est entière- 
ment couvert par les eaux. Une diminution sensible 
dans la hauteur du sol a été également constatée. 
Aujourd'hui l'île s'élève à peine a 2 pieds du niveau 
de la mer, et l'infiltration par voie de capillarité est 
telle, que, presque partout, le sol est toujours hu- 
mide a la surface, et que les sables ne subissent plus 
l'action du vent. En 1847, par un vent nord-ouest, 
le tiers de l'île a été inondé. C'est a l'époque deséqui- 
noxes et des solstices que les vents ont le plus de 
violence : vents du sud-ouest, ouest et nord-ouest, 
doDoinant pendant l'hiver; pendant Télé, nord-est, 
nord-ouest. Le vent du nord ne dure jamais que 
quelques instants: les montagnes le font aussitôt 
tourner au nord-ouest ou nord-est. 

L'île de Chouradeh a tout au plus une verste et 
demie de long sur la moitié de large. Cinq verstes la 
séparent de la petite île du même nom située a l'est, 
et trois environ de Mian-Kalé. Les bâtiments passent 
entre IVIian-Kalé et Chouradeh, se tenant près de la 
côte orientale pour gagner ce dernier endroit. La baie 
peut avoir une profondeur moyenne de 21 pieds. 

On m'a assuré avoir trouvé sur les montagnes 
IV. 9 
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•ituées derrière Bakou et même dans le voisinage de 
la ville, des cardium semblables à ceux qui vivent 
aujourd'hui dans la mer Caspienne. Ils étaient admi- 
rablement conservés, sauf la partie nacrée qui avait 
disparu. 

18 juin. 

Les montagnes de la rive droite de la Nekha pré- 
sentent à Radkhan des grès et des schistes argileux 
et micacés appartenant à la grauwache. Ce n'est que 
sur les sommités que se trouve le calcaire. De l'autre 
côté, ce dernier paraît sur toute la hauteur où il forme 
deux étages par suite d'une inégalité de soulèvement. 
Les deux étages sont séparés par un plateau et une 
dépression an fond de laquelle est le village de Jénis- 
sar. Cette formation appartient, comme je le pen- 
sais, à l'étage inférieur du terrain crétacé. J'ai trouvé 
de l'autre côté de la Nekha, dans le voisinage de 
Jénissar, des coquilles caractéristiques de ce terrain : 
une ammonite, une gryphée, un oursin, etc. Ce qui me 
démontre aussi que les grès appartiennent, ainsi que 
les schistes argileux, au dépôt houiller, c'est que 
l'on a trouvé dans ces terrains du charbon de terre à 
Chahcou et à Ramian, sur les bords de l'Âtiek, à 
15 farsangs d'Âstérabad. 

Géolosîe d« RadUisn k Touwt. 
22 juin. 

De l'autre côté de la Nekha, les montagnes sont 



Digitized by VjOOQ IC 



GÉOLOGlfe DV VOtAGË AD MAJUflDiRAN. iSl 

formées jusqu'à leur premier point culminant, et sur 
toute leur hauteur, de terrains secondaires composés 
de calcaire à coquilles et de grès grossier peu consis- 
tant; le tout surmonté -de cailloux roulés qui recou- 
vrent les versants. J'ai trouvé une couche de calcaire 
a nummulites qui produirait un marbreprécieux. De 
l'autre coté des montagnes, en descendant à Touwa, 
par le ravin de la rivière de ce nom, on retrouve 
les grès, les calcaires bleu noir et les schistes 
argileux, que je considère comme appartenant, en 
partie pour les derniers, aux terrains intermé- 
diaires. Mes prévisions se sont confirmées à Touwa, 
où le calcaire est rempli de fossiles qui appartiennent 
à ce terrain. Le grès, lui, appartient incontesta- 
blement aux terrains houillers. Quoique la ligne 
de démarcation entre tous ces terrains soit difficile 
à indiquer, ils paraissent tous avoir subi les mêmes 
révolutions géologiques. Les divers dépôts passent 
de Tun a l'autre insensiblement en stratifications 
concordantes. Le mamelon isolé sur lequel est bâtie 
la forteresse de Touvira est exclusivement formé de 
calcaire à coquilles. Les assises n'ont guère plus de 
6 centimètres d'épaisseur. On dirait que la masse 
de coquilles dont elles sont pétries a rendu sinueuses 
les lignes de séparation. 

ÉCBAKTILLOIIS «ItOLOdlOVKS. 

AmmoailCB, gryphées et trois autres fossiles recueillis dans 
le calcaiie de la montagne de Jénîwar, échantîDoo. • • 18 
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Dépôt sulfureux de k source d'Ask, échautilloa. • . • 19 

Calcaire marueux de Tchéheonemé SM) 

Calcaire k nummulites de la montée en quittant la Nekba. S 1 

Calcaire grain de marbre, descente de Tonwa S 

Fossile dans le grés quartseux (même localité) 

La partie antérieure de Péchantillon, brisée SS 

Fossiles du calcaire de Tonwa. 24 

Â rentrée de Touwa, a droite, au pied des mon- 
tagnes, existe une source d'eau sulfureuse peu 
chargée. Sa température est de 1&®; celle extérieure, 

Lundi, 26 juin. 

Départ de Touwa a 8 h. 10 minutes. — Les ter- 
rains que l'on traverse à la sortie de Touwa, de 
l'autre côté du cimetière, se composent de grès de 
toutes couleurs, de schistes décomposés et d'argiles 
noirâtres friables, dont les débris recouvrent partout 
les versants. La direction générale de ces couches est 
de 190*. Elles sont souvent verticales. — Sur de 
grandes distances j'ai également observé une incli- 
naison moyenne de 65*. Au milieu de ces schistes on 
observe les veinules de matières charbonneuses. — 
9 h. 20 m., les collines se composent d'un grossier 
conglomérat, tantôt terreux, tantôt comme calciné et 
formant des poudingues. Tous ces terrains ont été 
évidemment modifiés par les agents plutoniques. — 
ÂIO h., au bord de la route, source d'eau amère 
sortant des schistes; son dépôt est ferrugineux; des 
buUes de gaz viennent crever à sa surface. Cetteeau^ 
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qui sort d'une crevasse, est d'une atroce amertume. 
Au delà de Khelatch, on retrouve du calcaire ; mais 
les collines se composent presque exclusivement de 
conglomérats. Elles sont nues et arides comme la 
chaîne principale elle-même. 

La fontaine de Tchesmé-Ali est remarquable par 
l'abondance de ses eaux, qui sortent des conglomérats 
sur différents points. 

27 juin. 

Départ a 6 h. 55 m. — En sortant de Tchesmé-Âli, 
les terrains sont des conglomérats qui se prolongent 
jusque vers 10 h. Vient ensuite un calcaire gris 
bleuâtre foncé, identique avec celui de Rey. Plus loin, 
le calcaire gris blanc et souvent brèche couronne les 
hauteurs. Au-dessous se voient les schistes argileux, 
dont les détritus ont formé le long de la chaîne une 
suite de collines abruptes complètement arides. Le 
sol de la plaine se compose de détritus et de frag- 
ments arrachés aux roches voisines. Je remarque 
une empreinte d'ammonite dans le dernier calcaire, 
qui me semble secondaire, 

28 juin. 

Départ à 6 h. 32 m. — Le chaînon que l'on tra* 
verse en sortant de Poulat-Mahellé est exclusive- 
ment composé de calcaire blanc et gris blanc. Ce 
n'est qu'au delà du col, au fond du vallon, que les 
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grès et les schistes argileux reparaissent sous le cal- 
caire. — A 10 h. 20 m., nous avons à notre gauche 
de hautes escarpes de calcaire superposé sur les grès 
et les schistes. — A Safian, s'élèvent derrière le 
village des massifs de calcaire a pic ; cette roche est 
blanche veinée, légèrement bleuâtre, parfois gri- 
sitre, comme nous l'avons déjà indiqué ; elle a la 
dureté et le grain du marbre et serait susceptible 
d'un beau poli. Je n'ai pu y découvrir un fossile ; la 
roche est très fracturée et paraît avoir subi un vio- 
lent soulèvement, tant elle est bouleversée. 

Jeudi, 29 juin. 

Un peu au delà de Safian, dans le même chaînon, 
la position de ce calcaire est parfaitement indiquée ; 
il se sépare nettement de celui gris bleu foncé, avec 
lequel j'avais été un moment tenté de le confondre. 
Voici une coupe générale du chaînon (pi. CXIX, 
fig. 38). 

Toutes ces stratifications concordantes reposent 
les unes sur les autres : l'inclin. est de 35** et la direct, 
de 130^ Un peu plus loin les couches sont verticales. 
Le grès rouge, dans toute cette partie de la chaîne, 
forme les hautes sommités. Cette formation me 
paraît plus ancienne que le calcaire de Radkhan, où 
Ton ne voit pas un bouleversement comme ici et où 
le calcaire repose à couches discordantes sur les 
grès. Les schistes et les grès argileux de Safian pré- 
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•entent, il est vrai, quelque incertitude, et n'ofirent 
nulle part les modifications que nous avons observées 
ailleurs ; ce qui me porterait a les considérer comme 
plus modernes que tous ceux que nous avons déjà eu 
l'occasion de voir* Au delk de Sengsar, ce grès existe 
aussi , mais plus ancien que celui de Safian, et là il 
n'y a aucun doute, puisqu'il est associé au calcaire 
coquillier de Touwa et à des conglomérats identiques 
avec ceux que l'on voit dans le voisinage de ce village. 
Les schistes et les grès sont aussi modifiés dans cette 
localité. 11 faudra comparer le calcaire de Safian a 
celui d'Achrev^. — A Semnan, comme à Téhéran, 
la chaîne montre ses escarpes au sud. Les plaines 
qui longent les montagnes ne se composent que de 
détritus et de graviers, à travers lesquels surgissent 
comme des îlots les derniers mamelons de la chaîne. 

Samedi et dimanche, !«' et 2 juillet. 

La route, en quittant Semnan, file dans la plaine 
entre la chaîne principale de l'Ëlbourz et une ligne 
de collines courant a gauche, parallèlement à la 
roiite. La plaine se compose de détritus arrachés 
aux montagnes voisines; ce sont des fragments 
de toutes formes qui n'ont pas été charriés assez 
longtemps pour prendre le caractère de cailloux 
roulés. Les dernières collines de la chaîne me pa- 
raissent appartenir aux dépots secondaires, et pré- 
sentent extérieurement les mêmes caractères que 
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les collines environnant Tauris. J'ai lieu de croire 
également qu^elles renferment du sel, car tous les 
ruisseaux qui en découlent sont plus ou moins sau- 
mâtres. De l'autre côté de Laskirt on traverse un 
petit chaînon dont les roches sont en masses de gypse. 
Cette roche se continue jusque dans le voisinage 
de Deynémek* 

Lundi, 3 juillet. 

Hier comme aujourd'hui, j'ai remarqué partout, le 
long de la route, des efflorescences salines qui sont 
évidemment dues aux eaux sortant de la chaîne, car 
on les retrouve sur les plaines inclinées jusqu'au 
pied des montagnes, partout où l'on signale l'exis- 
tence d'un courant vers la plaine : ceci indique un 
dépôt de sel dans la chaîne, ainsi que je l'avais près* 
senti. 

Mardi, & juillet. 

Les premières collines qui s'appuient contre la 
chaîne de l'Elbourz sont exclusivement formées de 
roches gypseuses, tantôt en masse confuse, tantôt à 
l'état de cristallisation. Ce n'est qu'accidentellement 
que reparaissent les conglomérats des grès verts et 
des roches marneuses. 

Tout le chaînon secondaire à travers lequel est le 
passage des Portes Caspiennes n'est composé que 
de ces roches. 11 y a parmi elles des dépôts salins^ 
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car le ruisseau qui s'échappe de ce défilé est très salé 
et dépose du sel tout le long de ses bords. On re- 
marque également des efflorescences sur les ver- 
sants, ce qui porte a croire que les marnes sont sa- 
lines. L'eau du ruisseau, en s'écoulant dans la partie 
occidentale de la plaine du Khar, y a produit de 
vastes surfaces couvertes d'efflorescences blanches 
autour desquelles la végétation de couleur rouge est 
saline. Toutes ces observations tendent a démontrer 
que les grands déserts salés de la Perse, ainsi qu'on 
les appelle, ont été formés par l'écoulement des 
eaux salées qui s'échappent non-seulement des pre- 
mières collines de IT.lbourz, mais encore des chaî- 
nons secondaires situés au sud, qui, ainsi que je l'ai 
remarqué, présentent les mêmes caractères géolo- 
giques que celles situées au nord. Les déserts salés 
ne sont donc nullement le résultat du séjour des 
eaux de la mer, ainsi qu'on a voulu lé faire croire. 
Nous devons aussi remarquer que toutes les eaux 
douces qui entretiennent les villages, le long de la 
chaîne, arrivent de la partie centrale des montagnes, 
et deviennent légèrement saumâtres à leur passage 
dans les collines secondaires, qui heureusement, pen- 
dant l'été, ne leur adjoignent qu'une petite quan- 
tité d'eau. 

Mercredi, 5 juillet. 
Tout le terrain qui s'étend entre Eyvaneket Véra- 
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mine ne se compose que de graviers, de sable, de 
terres cultivées et de terres salées. La petite colline 
qu'il fa\it traverser pour arriver à Tlman-Kadeh* 
Djaffar est formée d'un grossier conglomérat mo- 
derne, ou plutôt d'un amas de cailloux entremêlés 
d'argile. 

VOTÀAB DE TéBÉlAH À ISPAHAK. 

Jeudi, 3 août. 

Départ à S h. 10 m. — Jusqu'à 7 h. 5 m., plaine 
d'alluvions, tantôt argileuse, tantôt graveleuse. — 
Nous traversons la petite chaîne de Kénaraguiert, 
dont la partie inférieure présente des grès rougeà- 
tres en fragments; ils sont très bouleversés. Au- 
dessus viennent des schistes et des grès modifiés, 
mêlés de toutes façons à des roches volcaniques. 

Echantillons 1 et 2 

Roche accidentelle, échantillon 3 

Vendredi, li août. 

Entre Kénaraguiert et Hos-Soultan, le pays offre 
des plaines accidentées par de petites collines for- 
mées de couches de graviers et de cailloux de petites 
dimensions ; ces couches sont horizontales. Les chaî- 
nons qui s'élèvent çà et la, et qui sont caractéris- 
tiques, se composent de roches volcaniques et de 
roches modifiées. Nous avons traversé cette nuit des 
rivières salées et des bas-fonds salins, ce qui an- 
nonce que les petits chaînons renferment aussi des 
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roches salées et gypseuses. — La géologie du pays 
se continue ainsi jusqu'à Koum. En fait de roches 
nouvelles, on trouve des masses volcaniques dans le 
genre de celles de Diarbékir et de Démavend, tou- 
jours cellulaires. Le fait est très intéressant , en 
prouvant que cette dernière révolution géologique 
a eu pour théâtre une grande partie de l'Asie occi- 
dentale et centrale. — En partant du karavansérail 
de Pasangoun, une station au delà du Koum, on suit 
le pied d'une chaîne de montagnes assez élevées qui 
court parallèlement à la route, vers le sud ; à sa 
gauche sont dévastes plaines. Ces montagnes pré- 
sentent les mêmes caractères que celles de Téhéran. 
Â leur partie inférieure sont des porphyres et des 
roches modifiées, sur lesquelles viennent se super- 
poser des grès et des schistes. Les escarpes de ces 
montagnes se montrent du côté de l'est. Collines de 
détritus à leur base. En approchant de Kaschan, ces 
montagnes tournent vers l'est de manière à abriter la 
ville contre les vents du sud. Ceci n'est pas tout à 
fait exact, car il faut près de trois heures pour at- 
teindre les montagnes en allant directement au sud. 
Les terrains de celte chaîne sont de grès ou déroches 
volcanisées, ainsi qu'à Téhéran ; mais la partie cen- 
trale me paraît composée de granit, à en juger par les 
échantillons recueillis. Toutes ces formations sont 
très bouleversées. 
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Dimanche, 13 août. 

A & h. /|8 m., deux tremblements de terre a 3 m. 
d'intervalle^ le premier est accompagné d'un bruit 
souterrain. Le mouvement a été horizontal, suivi de 
trépidation comme si une masse cherchait à se re- 
mettre en place. 

Lundi, lli août. 

Départ k 5 h. 37 m. — A 6h. 1/| m., tout le massif 
delà chaîne se compose de granit. — A 6 h. &3 m., 
c'est le calcaire ancien de Rey qui constitue les 
sommités. On retrouve néanmoins les grains de dis- 
tance en distance. — A 8 h. 20 m., calcaire se pro- 
longeant jusqu'à 10 h. 10 m. ; alors viennent des 
collines de détritus avec des roches modifiées affleu- 
rant ça et là. — A 11 h. 30 m., des conglomérats 
rouges, entremêlés de grès rouges et brisés, forment 
les sommitésdes collines et reposent sur des calcaires 
marneux, exactement comme k Safian. — Mêmes 
formations jusqu'k Soou. 

Mercredi, 16 août. 

A partir de Soou jusqu'k Ispahan, le pays n'offre 
que de vastes plaines de gravier et quelques collines 
de détritus. A l'horizon s'élèvent de tous côtés, kdes 
distances de 2, 3 ou A farsangs, une multitude de 
petits chaînons : les uns se rattachent aux chaînes 
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principales; les autres, complètement isolés, forment 
de yérilables îlots au milieu des terrains d*alluvions. 
Tous ces chaînons irréguliers se dirigent dans tous 
les sens, tantôt du nord au sud, tantôt de Test k 
l'ouest, et sont évidemment des sommités de mon- 
tagnes dont les parties basses ont été couvertes par 
des alluvions. Cette région devait autrefois consti- 
tuer un pays extrêmement montagneux, envahi par 
une masse d'alluvions ; ses vallées, ses collines, ses 
bas-fonds, et même ses collines basses auront dis- 
paru, et il ne sera resté que les grandes chaînes et 
les sommets des chaînons secondaires qui forment 
aujourd'hui ces collines isolées si remarquables que 
nous avons signalées depuis Tauris jusqu'à Semnan, 
et depuis Téhéran jusqu'à Ispahan. 



FIN DE l'iTHIÉRAIRE GÉOLOGIQUE. 
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CATALOGUE GÉNÉRAL 

D'ÉCHANTILLONS DE GÉOLOGIE" 

AHMiB 4 846 (bobds du bosphobb) . 



4 . Minerai de cuivre (rive asiatique du Bosphore, près d*ADatoIi* 
Kavak). 

2. Rocbe accompagnant le minerai de cuivre. 

3. Galène argentifère (même localité), deux échantillons. 

4. Idem. 

5. Calcaire blanc saccharoïde avec calcaire argileux bitumineux el 

Ter sulfuré formant des assises dans le calcaire bleu compacte, 
exploité comme pierre à chaux, au pied du mont Géant. 

6. Calcaire bitumineux, filon dans le mont Géant. 

' 7. Calcaire bleu compacte analogue à celui du mont Géant, à 
Kirecht-Bournou (côte d'Europe). 

8. Schistes argileux recouvrant le calcaire n* 7. 

9. Roche associée au calcaire du mont Géant. 

4 0. Filon de roche ignée intercalé dans le calcaire n* 7 de Kirecht- 
Bournou. 

4 4 . Roche ignée formant le massif des lies Cyanées. 

42. Idem, sur la côte d'Europe en face des Cyanées. 

4 3. Roche ignée, côte européenne, au sud du fort de Carepsi, à 
Capsi-Limane. 

4 4. Noyaux emp&tés dans la roche n° 4 3. 

45. Roche subordonnée aux terrains ignés. 

46. Roche ignée de Capsi-Limane, avec le passage aux noyaux dis- 

tincts. 

47. Idem. 

4 8. Idem, deux échantillons. 

(1) Les parties ici supprimées, deTrébizonde à Tauris et du voyage 
dans le Mazandéran, se trouvent aii complet dans le texte même du 
Journal géologiqfte. 
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49. Veinules de quartz-agate à travers les roches ignées. 

20. Roche ignée dont les masses se remarquent entre Sariéri et 

Rouméli-Kavak. 
24 . Roche subordonnée derrière Jeni-lf abalé et sur la route de 

Bourook-Limane. 

22. Passage aux noyaux près de Rouméli-Kavak. 

23. Roche prise au nord de Rouméli-Kavak, passant insensiblement 

à celles 20 et 24 . 

24. Idem à noyaux, deux échantillons. 

25. Roche prise au nord de Rouméli-Kavak aux veinules de quartz. 

26. Roche de la môme localité, variété: passage insensible. 

27. Roche au contact d un dyke composé d une variété n* 26. 

28. Roches blanches intercalées, entre Rouméli-Kavak et B.-Limane. 

29. Idem, variété. 

30. Petits noyaux dans le trachyte. 
34 . Petites masses verdâtres, idem. 

32. Roche friable servant de ciment aux massifs à noyaux. 

33. Noyaux à Carepsi, deux échantillons. 



CÔTE OCCIDENTALE DE LA MER NOIRE (catalogue premier). 

4 . Trachyte compacte à noyaux, dont les couleurs varient du gris au 
vert et au violet. 

2. Échantillon de roche. 

3. Dyke dont les divisions sont prismatiques. 

4. Roche stratifiée. 

6. Grès trachytique de couleur bleuâtre. 

8. Roche quartzeuse. 

9. Roche calcaire. 

4 . Roche sablonneuse. 
4 4 . Roche du cap Kara-Bournou (4). 

42. Roche à la partie inférieure de la formation crétacée située à 
Test du cap (2). 

(1) Les échantillons no 11 portent les n** 26 à 41 dans le catalogue gé- 
néral remis au Muséum. 

(2) Les échantillons u^ 12 portent les n" 42 à 73 dans le même cata- 
logue. 
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43. Cailloux dans la rocbe 4 2. 

4 4. Craie à la partie snpéneare de la formation 42. 

45. Roche détachée da gros bloc da cap enchevêtré an miliea de la 

formation crétacée non loin du cap Kelet-Bonrnou, qui forme, 
à l'ouest, la baie de Kara-Bonrnou. 

46. Calcaire crayeux gris sale alternant, dans la coupe fig. 43, avec 

les marnes décomposées. 
4 7. Roche à conglomérats formant la partie supérieure de la formation 
de cette même coupe. 

48. Fragments des couches verticales à conglomérats de la coupe 

fig. 43. 

49. Cailloux de conglomérats. 
20. Grès fin. 

24 . Grès grossier avec débris de coquilles. 

22. Rochers se composant d'une roche quartzeuse. 

23. Autre roche moins dure. 

24. Quartz blanc. 

25. Plaque de fer oxydé. 

26. Conglomérats. 

27. Roches parfaitement polies, comme si des vagues avaient passé 

par-dessus. 

28. Roche calcaire avec ossements. 

29. Calcaire blanc à coquilles. 

30. Grès stratifié. 

34. Calcaire composé de petites assises placées l'une au-dessus de 
l'autre sans intermédiaire. 

32. Fragments de gneiss. 

33. Roche ayant l'apparence d'un grès gris blanchâtre. 

34. Cailloux dans le gneiss. 

35. Roche d'un gris bleu sans stratification visible. 

36. Grès très fin. 

37. Chiste argileux rougefttre sans consistance, alternant avec des 

assises d'une roche quartzeuse. 

38. Cailloux dans la roche inférieure. 

39. Rocheavec grès ; cailloux présentant par les noyaux la traced'une 

grande chaleur. 

40. Roche de la môme espèce que celle du cap Servis ou du cap 

Malatrah. 
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41 . Plantes trouvées dans les roches à Iniada. 
4S. Variété de roches trouvées aa cap Rezveh. 

43. Bloc et cailloux trouvés au bord de la mer. 

44. Roches compactes passant insensiblement aux roches stratifiées 

n'45. 

45. Roches stratifiées présentant souvent des assises coloriées en 

gris bleu ou blanc. 

46. Masses très considérables à divisions prismatiques s'étendant 8ur 

pins de 500 mètres. 

47. Porphyre au contact des schistes ; les deux roches sont soudées 

ensemble. 

48. Porphyre seul, rouge. 

49. Porphyre au point de fusion. 

50. Schistes dans le voisinage et au contact du porphyre. 
5t. Roche à large stratification. 

52. Masses à noyaax de porphyre vert. 

53. Filon dans ces masses. 

54. Schiste au sud de la baie. 

55. Roche stratifiée prise à gauche en entrant dans le mouillage. 

56. Noyaux de porphyre modifié dans les roches de sédiment. 

57. Petites masses blanches rugueuses. 

58. Granit en bloc. 

59. Filon quartzeux dans le granit. 

60. Roche au nord du granit, duquel elle est séparée par une petite 

gorge. 

61. Filon dans ces roches, qui paraît de même nature que le 

filon 59. 

62. Granit, è gauche de la gorge. 

63. Roche à la partie supérieure de Téchantillon 60, trouvée en frag- 

ments seulement. 

64. Calcaire à fragments de coquilles. 



CÔTES OCCIDENTALES DE LA MER NOIRE (catalogUC SCCOnd). 

4. Roches prises à Gumutch-AItcha, à Test de Kila; couche supé- 
rieure degrés légèrement calcaire (au-dessous). 

IV. 10 
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2. Espèce de grès trachy tique bleuâtre formant deux couches entre 

lesquelles s'est intercalée la roche. 

3. Roche ignée, à noyaux de différentes couleurs. 

4. Grès tracbytique inférieur. 

5. Entre Gumutch-Âltcha et Kila, à Touest des pêcheries, roches 

entourant la baie de Vousounia (ces roches sont compactes). 

6. Roche ignée à la partie inférieure variant du gris au vert et au 

violet. 

7. Roche verdàtre, id. 

8. Id. à noyaux. 

9. Roche verdâlreavecapparencedetracbyte; stratification indécise. 
40. Dyke intercalé dans la roche 9. 

4 4 . Roche formant l'escarpe en couches inférieures. 

42. Grès fin alternant irrégulièrement avec du grès grossier. 

4 3. Grès grossier. 

43 bis. Coquilles trouvées à Test de la pêcherie, dans les grès (deux 

échantillons). 
4 4. Grès grossier à cailloux; presqu'île de Jéraka, à Test de Kila. 
45. Massif principal des roches ignées. 
4 6. Passage de la roche ignée au grès, deux échantillons. 
47. Espèce de grès en contact avec la roche ignée, séparation nette 

(intercala lion irrégulière.) 
4 8. Grès schisteux sur brisures verticales en contact avec les roches 

ignées. 
4 9. Roche à apparence tracbytique vers la base. 
20. Variété. 
24 . Roche avec apparence de division basaltique au pied de Kila. 

22 . Roche quartzeuse au fond de la vallée du Scombry ^grès tertiaire). 

23. Calcaire vers l'embouchure de la vallée. 

24. Dépôt récent, id. (même dépôt à At. Liman). 

25. id. id. 

26. Roche formant le massif du cap Karabournou. 

27. Fossiles du cap Karabournou (roche 26). 

28. Id. 

29. Id. 

30. Id. 
34. Id. 
39. Id. 
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33. Fossiles du cap Karabonroou (roche 26). 

34. Fossiles da massif de Karaboarnoa. 

35. Id. 

36. Id. 

37. Id. 

38. Id. 

39. Id. 

40. Id. 
44. Id. 

42. Chaux sulfatée dans le massif de Karabournou. 

42 bis. Roche à la partie inférieure de la formation crétacée sitnée 
à Tonesldu cap. 

43. Fossiles de cette môme formation. 

44. Cailloux roulés dans la roche 42. 

45. Craie à la partie supérieure de la formation. 

46. Fragment du gros bloc de calcaire enchevêtré dans la craie 

près du cap Kélet. 

47. Calcaire crayeux gris sale alternant avec des marnes décom- 

posées. 

48. Conglomérat formant la partie supérieure. 

49. Échantillons des couches verticales de conglomérat. 

50. Cailloux de ces conglomérats. 

54 . A l'ouest des rochers de Flamous-Tépeh, grès fin. 
53. Grès grossier avec débris de coquilles (même localité), alter- 
nant avec 54 . 

53. Roche quartzeuse prise à Toueét de la vallée de Kalamiteh (die 

porte le nom de Koudounitch). 

54. Roche alternant avec le n"" 53. 

55. Veinules de quartz blanc. 

56. Plaque de fer oxydé dans les crevasses de cette formation. 

57. Conglomérats dans la même formation. 

58. Même formation polie. 

59. Formation crétacée à l'ouest de la vallée de Koudounitch (caU 

Caire à ossements). 
59 bis. Ossements trouvés dans le calcaire ci-dessus. 

60. Calcaire de la même localité, assise supérieure. 
64 . Orès supérieur, même localité- 

62. Calcaire de Koucbovaki recouvrant un mamelon de grès^ 



Digitized by 



Google 



1/l8 ÉCHANTILLONS DE GÉOLOGIB. 

63. Fossiles de ce calcaire. 
63 bis. Id. avec gneiss. 

64. Ëchaolilion de gneiss de Kouchovaki. 

65. Rocbe, apparence granitoîde, sabordonnée aa gneiss. 

66. Variété dans la môme localité. 

67. Id. 

68. Id. 

69. Id. 

70. Id. 
74 . ïd. 

72. Id. 

73. Roche, apparence degrés, à laquelle passe insensiblement le 

gneiss. 

74. Variété, apparence schistease. 

75. Cailloux dans le gneiss. 

76. Roche gris-bleu au fond du golfe d*Iniada. 

77. Grès micassé, même localité. 

78. Rocbe quartzeuse rougeàtre alternant avec des schistes argi- 

leux. 

79. Cailloux dans la roche inférieure. 

80. Conglomérats. 

81 . Sur la rive droite du golfe d'Iniada, espèce de gneiss, variété. 

82. Variété. 

83. Plantes trouvées au nord de la Quarantaine d'Iniada dans le 

grès. 

84. Roche prise au cap Rezveh. 

85. Variété, même localité. 

86. Id. 

87. Id. 

88. Blocs trouvés au bord de la mer. 

89. Id. 

90. Id. 

94. Roche prise à la pointe du cap, passant insensiblement à des 
couches verticales. 

92. Id. variété. 

93. Id. 

94. Variété passant aux roches stratifiées et renfermant des cailloux. 

95. Roches stratifiées. 
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96. A l'ouest du cap Rezveh, roche, division prismatique. 

97. Id. variété. 97 bis, variété accidentelle. 

98. Roche ignée au contact avec les schistes à Aktéboli. 

99. Variété de ces roches ignées porphyriques à Aktéboli. 
4 00. Id. 

404. Id. 

402. Id. au point de fusion extérieure. 

4 03. Schistes dans le voisinage et en contact des roches ignées. 

404. Variété. 

4 05. Roche à large stratification, môme localité. 

406. Masses verdàtres à noyaux de porphyre. 

407. Filon dans ces masses. 

408. Schistes au sud delà baie. 

409. Roche stratifiée, à gauche en entrant dans la baie deBassi- 

licof. 
4 09 bis. Roche ignée modifiée dans des terrains de sédiment à 

Chehten-Bournou. 
440. Roche de sédiment à Chehteu'-bournou. 
4 4 4. Granit en bloc. 
4 4 4 bis. Filon quartzeux rouge dans le granit. 

442. Id. 

443. Roche au nord du granit, de l'autre côté d'un ravin. 

414. Filon dans ces roches à peu près semblable d'apparence au 4 4 4. 

44 5. Granit à gauche du ravin. 

4 46. Roche à la partie supérieure de 4 4 3. 

447. Roche au nord de ces formations. 

448. Formation tertiaire pris d'Ankialou. 

449. Id. 

420. Formation tertiaire près d'Ankialou. 

424. Fossiles, id. 

422. Vis-à-vis de Messemvria. 

423. Roche inférieure, môme localité. 

424. Variété, id. 

425. Id. 

426. Roche alternant avec les schistes décomposés au cap Emona. 
426 bis. Id. 

427. Id. à empreintes. 

428. Roches alternant avec les schistes au nord du cap Emona. 
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429. Yari«Cé. 

430. Id. 

434. Calcaire tertiaire en contact atec les achiateB. 

432. Id. 

4 33. Fragments de roches ignées en bloc an bord de la mer, an delà 

d*Emona. 
433 bis. Porphyre noir (d'Aktéboii je crois). 

434. Pierre ponce tronrée an bord de là mer à Test de Kan- 

boumon. 

435. A rentrée de Baltchik. 

436. Id. 

437. Id. 

438. Terrain tertiaire en face de Varna. 
489. A l'entrée de Baltchik. 

439 bis. A Varna. Les mêmes fossiles se trouvent aussi à Batchlith. 



DE GONSTANTINOPLE A TRÉBIZONDE^ LE LONG DES CÔTES 
MÉRIDIONALES DE LA MER NOIRE (année 1847). 

4 . Prismes basaltiques à Karaboumou. 

2. Calcaire blanc cristalisé, s'élevant au bord de la mer en couches 

horizontales. 

3. Réapparition du calcaire blanc d'une dureté excessive. 

4. Échantillons des marnes sablonneuses grises. 

6 et 6. Roches s* élevant au-dessus de la mer. 

7 et 8. Conglomérat. 

9 et 4 0. Argile marneux sans fossiles. 

44 et 42. Roches jurassiques, deux ooudies alternant en 

l'une grisB) Tautre blanche. 
4 3. Conglomérats d'Erékli paraissant bouleversés. 

44. Calcaire jurassique alternant avec le grès n* 4 4. 

45. Grès alternant avec le calcaire jurassique n* 44. 

46. Basalte de Moukada-Skéllessy. 

47. Grèsd*un monument romain k Amasserah. 
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4 8. Grès rouge de Tschakras-Akse. 

49. Grès au delà de Délicheli-Skellessy. 

20. Grès à formes basaltiques, môme localité. 

24. Calcaire marneuse de Keuk-Jar (cristaux 24 bis). 

22. Calcaire de Kidros. 

23. Calcaire marneux à une heure du Kasalé-Akse-Bouroun. 

24. Grès vert de Kasale-Àkse-Bouroun. 

25. Grès vert en contact avec les roches ignées. 

26. Roches ignées en contact avec le grès. 

27. Calcaire blanc avec silex dTlochi-Bournou. 

28. Silex de ce calcaire. 

29. Assises du dépôt situé au-dessus de ce calcaire, marnes calcaires 

de Hadji-Vel-Oglon. 

30. Grès. 

34 . Roches faisant partie de la formation ignée du cap Indji ; traces 
de souffre. 

32. Grès, que je crois tertiaire, d'Âkliman. 

33. Échantillon recueilli au bord de la mer à Hadji* vel-Oglou. 

34. Roches ignées au bas du Boz-Tépeh à Sinope. 

35. Id. 

36. Id. 

37. Calcaire tertiaire. 

38. Roche ignée, id. 

39. Échantillon pris à Dévren-Boumou. 

40. Grès bleu à Touest d*Unièh. 
44 . Terrain igné d*AIa-Nicolas. 

42. Roches ignées à Test de Kaia-Kalé. 

43. Id. 

44. Id. recouvrant des espèces de cavités, rocbea noires. 

45. Id. roches à cristaux blancs. 

46. Id. roches rouges. 

47. Pâte, id.du conglomérat. 

48. Grès modifié à Tonesl de Kaïa-E^lé. 

49. Conglomérat modifié empâté dans de la roche ignée. 

50. Boche ignée qui a empâté le conglomérat. 

54 . Cailloux de calcaire quartzeux de grès modifié. 

52. Autre débris. 

53. Grès non modifié sans débris igné. 
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54, 55, 56, 57. Ëchanlilions recueillis à Tiréboli. 
58 et 59. Roches constitutives aucapKéreii. 
60. Roches constitutives du Boz-Tépeh à Trébizonde. 
64. Id. 



LISTES DE FOSSILES. 

N"* 4 . Fossiles devoniens. 

A. Spirifer Vemeuilli, 

B. OrthiB crenistria (i échantillons]. 

C. Terebralula BoUmiensis (d'Orb.) (3 éch.), 

Encrines et deux fossiles. 

D. Terebratula $calprum (3 éch.). 

E. Orthis striatula. 

F. Spirifer Arehiad, 

Q. id. voisin du Spirt/(9r Jfurc^tsont. 
Deux térébratules plissés. 

Trois id. lisses voisines de la 7. scalprum, 
Evonsphales indéterminés. 

N"" 2. Fossiles devoniens. 

A. Très beau Spirifer nouveau, voisin d'une espèce de 

Ferque non nouveau en France, 
huit échantillons du même. 

B. Briozoaires. 

C. Beau Leptœna nouveau. 

D. Orthi» slriatula. 

E. Productus suhaculeatus, 

F. Grande térébratule lisse. 



N« 3. 



A. Cranie? sur le Spirifer n*" 2 A. 

B. Orthit crenistria (2 éch.). 
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G. Terebratula concentriez. 
D. Productus Murchisoni ? 
£. Spirifer Archiaii, 

F. Terebratula Boîomensis {3 éch,). 

G. Térébratules lisses (marnes que les précédentes), 4 éch. 
H. Térébratules nouvelles (2 éch.). 

I. Spirifer, même que? Â. (2 éch.). 

K. Térébratule (espèce probablement nouvelle). 

L. Térébratules (î éch.). 



W 3 bis. 



N- 3 ter. 



Deux Spirifères (n* 34 de M. Hommaîre). Ces fossiles 
appartiennent probablement à la même localité que 
les échantillons ci-dessus (n*" 42 de M. Hommaire). 

Cyatophillum? {n^ 23 de M. Hommaire). 



Orthit orbicularis? et Peodtictus, etc.? dans un échan- 
tillon de roche. 



TERRAIN JURASSIQUE? 
N* 4. Ammonites biplex? 

TERRAIN CRÉTACÉ, 

N<» 6. Calcaire de lénissar. 

A. Ananchitesovata. 

B. Ostrea vesicularis? 

C. Térébratule. 

D. Ammonites, bien déterminable. 

E. Moule du Cerithicum giganteum ? 
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TER&ÂIN CXÉTACÈ. 

N<» 6. Un échantillon. 

7. Un petite botte renfermant plusiears jolies espèces de 

bivalves. 

8. Id, 

9. Un paquet renfermant des espèces. 
40. Faihun tertiaire. 

44. Id. 

42. /d. 

43. Falhon et grès. 
4 4. Id. 

46. (PorUnt le n* 4 4 de M. Homm.) 
46. Clypea$teraltu$? 

TERJIAIN NniOnJIJTIQUE. 

Nm 47. Calcaire nummulitiqae (n^ 24 de M. Hommaire). 

4 8. id. à petite et moyenne nummulite [versant pad da 

col de Kbialaneh). 
49. id. et petites nummulites isolées (n^ 3, 4, 6 de 

M. Hommaire). 
20. id. avec nummultte« craMa et antres dn sol de Khia 

laneb. 
24. Calcaire probablement nummulitique (n"* 22 de M. Homm.). 



SUPPLÉMENT. 

Terrain devonien de Toawa. 

Fossiles du môme endroit que ceux déjà désignés à la première page. 

Spirifer, nov. spec. (7 éch.). 

Spirifer VemeuWi (2 éch.). 

Terebratula concentrica (2 éch.). 

TerebratuUij nov. spec. (2 éch.). 

Atrypa BoUmienais (1 éch.). 

Vm DB LÀ PÂBTI8 eiOLOOIQUl. 
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VOYAGE 



EN 



TURQUIE ET EN PERSE 



GÉOGRAPHIE. 



Nota. — Les observations faites par M. Hommaire 
deHeli dans son voyage en Turquie et en Perse, dont 
on a bien voulu me charger de surveiller la publi- 
cation, se composent de trois parties distinctes : 

1* Les observations astronomiques qui peuvent 
servir à déterminer la position géographique des 
points visités par M. de Hell. 

S"" Les observations météorologiques et particu- 
lièrement les observations barométriques, faites pen- 
dant toute la durée du voyage, au moyen desquelles 
on pourra obtenir la connaissance des altitudes. 

â"" Les itinéraires donnant des détails qui n'ont 
pas pu entrer dans la relation. 

J*ai calculé les observations astronomiques con- 
tenues dans les cahiers qui m'ont été remis, je les 
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rapporterai textuellement dans la première partie 
avec les résultats que j'en ai déduits. 

Pour les observations météorologiques, je les 
donne dans la deuxième partie sous la forme que 
M. de Hell avait adoptée après les premiers mois de 
son voyage. Je donnerai en tête de cette partie tous 
les renseignements que j'ai pu obtenir sur les instru- 
ments dont M. de Hell a fait usage. 

Pour les itinéraires, je les donne en leur entier 
dans la troisième partie, en tête de laquelle je ferai 
connaître la méthode suivie par M. de Hell, et les 
résultats que j'ai pu tirer de ces itinéraires, dont une 
grande partie a pu être construite graphiquement et 
forme quatre planches de l'atlas. 

Enfin, j'ai rapporté k la suite de cette troisième par- 
tie quelques observations isolées qui sont consignées 
dans les cahiers de M. de Hell, et qui ne peuvent se 
caser dans aucune des trois divisions que nous avons 
adoptées. 

P. Dausst* 
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PREMIERE PARTIE. 
OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES. 



M. de Hell avait emporté dans son voyage un sex- 
tant, un horizon artificiel, et deux chronomètres de 
poche, dont un, deWinnerl, a toujours assezbien mar- 
ché jusqu'en mai 18/i8; une chute de cheval que 
fit M. de Hell qui le portait, changea tout a fait sa 
marche. Le second chronomètre de Motel était plu- 
tôt un compteur pour faire les observations, sa mar- 
che était trop irrégulière pour que l'on pût compter 
sur lui pour le transport du temps. M. de Hell avait 
en outre un baromètre et des thermomètres pour les 
observations météorologiques que nous rapporte- 
rons plus loin. D'après le% calculs que nous avons 
faits de toutes les observations astronomiques de 
M. de Hell, nous avons reconnu qu'il observait assez 
bien; mais comptant calculer lui-même ses observa- 
tions, il a omis de mentionner dans son journal bien 
des circonstances qu'il aurait été nécessaire de 
noter. Aussi avons-nous été arrêté assez longtemps 
pour en tirer tout le parli convenable. Ainsi M. de 
Hell n'observait pas la hauteur du soleil à son maxi- 
mum, mais à un instant qu'il jugeait, sans qu'il ait 
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indiqué comment, être le midi du lieu; il est vrai 
qu'il marquait presque toujours à quel instant du 
chronomètre Winnerl il avait fait l'observation, et 
quand on pouvait, par des hauteurs du soleil hors 
du méridien, calculer des angles horaires, on trou- 
vait l'état de ce chronomètre sur le temps du lieu, et 
l'on pouvait corriger la hauteur regardée comme 
méridienne, mais cela n'arrivait pas toujours, et il 
reste sur certaines latitudes une incertitude qui 
peut aller k quelques secondes. 

Nous allons rapporter ici ses observations et les 
résultats que nous en avons tirés. 

VOYAGE DE CONSTANTINOPLE AU DANUBE. 

Arrivé a Constantinople en juillet 18/i6, M. de 
Hell en repartit au mois d'août pour faire un voyage 
le long de la côte occidentale de la mer Noire, depuis 
le Bosphore jusqu'à Galatz. Dans ce voyage, il fit 
quelques observations, mais il ne prit pas de relè - 
vements pour déterminer sa route, ainsi qu'il le fit 
dans la suite. 

Le 15 août, avant son départ, il observa à Théra- 
pia, dans le jardin de M. Gravier, chez lequel il était 
logé, la hauteur du soleil à un instant qu'il regardait 
comme le midi, cette hauteur du bord inférieur du 
soleil, de 62"" &&' 0", nous a donné, pour la latitude 
de ce point, ftl»9'0^ 

Le 31 août, à Kila, au pied du fort, du côté ouest 
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de la tête du môle, la hauteur du bord inférieur était 
observée de 57" 13' 2"5, ce qui donne pour la lati- 
tude 41M5'35'\ On trouve» il est vrai, dans le 
cahier, la note suivante : « Vérifier ce calcul d'après 
l'heure de Paris donnée par le chronomètre. » Il y a 
donc quelque incertitude, mais nous n'avons rien 
trouvé qui pût nous servir à la lever. 

Arrivé au cap Karabournou, M. de Hell y 
observa, au fond de la baie, les 3, k et 12 septembre, 
des hauteurs méridiennes du soleil, qui nous ont 
donné, pour la latitude : 

Le 3 septembre 41* ti' 9" 
Le 4 — 41 20 42 
Le 12 — 41 20 46 

Pour les deux premières observations, nous som- 
mes obligé de les supposer faites à midi; pour celle 
du 12, les angles horaires observés le même jour 
nous prouvent que l'observation a été faite 57 s. 
après le passage au méridien, la correction de la 
latitude serait seulement de — 2", la moyenne de 
ces trois observations serait donc &1^ 20' 52". 

M. Gauttier avait donné pour ce cap {Connaissance 
des temps pour 1824, p. 327), latitude W 19' 20"; 
longitude 26' 20' 5" = 1 h. 45 m. 20%3. 

Le chronomètre avait été arrêté le 4 septembre, 
il n'était donc plus possible d'avoir le temps à 
partir de Constantinople, mais comme des angles 
horaires ont été observés à Karabournou le 6 sep- 
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tembre ei le i!2, nous pouvons, en adoptant pour 
départ la longitude de ce point donnée par M. Gaut* 
lier, obtenir les longitudes des points suivants, sinon 
d'une manière absolue, du moins relativement les 
uns aux autres. Ces deux observations, composées 
chacune de trois séries de quatre hauteurs doubles 
du bord inférieur du soleil, nous ont donné les 
résultats suivants pour l'état du chronomètre : 

h. m. h. m. s. 

6 sept, à 7 54 du malin, reUrd sur le temps moyen, 3 i2 17,9 
la — à 4 47 du soir id 3 12 42,1 



Marche en 6 j. S h. 53 m retard. 24,9 

D'où retard diurne 3*,92 

Nous sommes obligé d'adopter cette marche 
pour calculer les longitudes des points suivants, 
puisque l'on n'a pas fait d'observations pour régler 
le chronomètre au retour, mais les observations pos- 
térieures donnent pour la marche de ce chronomètre 
en 1847 — h\ll du 4 juin au 9 septembre, et 
— 4',00 du 9 septembre au 9 octobre. Nous croyons 
donc que cette supposition ne pourra pas introduire 
une grande erreur, surtout l'intervalle de temps le 
plus grand n'étant que de seize jours. 

Adoptant donc la longitude de Karabournou don- 
née par Gauttier, nous aurons, pour le retard du 
chronomètre sur le temps moyen de Paris, le 12 sep< 
tembre, à 3 h. 3 m. de Paris, 1 h. 27 m. 21%8. 
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MéDIAH. 

Le 15 septembre, à 8 h. !i3 m. 38 s. du chro- 
nomètpe, la hauteur méridienne du soleil (bord in- 
férieur) a été observée de 5V 13' 55", au pied 
de Médiah, au bord du petit mouillage de bar- 
ques que forme la rivière qui se jette dans la mer 
à l'esl de la ville, le baromètre marquait 76ii™,3 
et le thermomètre ^1° : la latitude déduite comme 
hauteur méridienne serait 41** 37' 40". 

En prenant la longitude de ce point donnée par 
la carte du capitaine Gauttier de 25"* /iC* = 1 h. 
/iom. 6 s., le chronomètre retarderait sur le temps 
vrai de ce point de 3 h. 15 m. 24 s. Le soleil 
aurait donc passé au méridien k 8 h. 4(1 m. 36 s. 
de ce chronomètre, par conséquent une minute 
après l'instant de l'observation, la latitude obtenue 
doit donc être diminuée de 2", elle sera par consé- 
quent de 41" 37' 38". 

Iniada. 

Le 18 septembire, on observa des angles horaires 
le matin a Iniada, au fond du golfe k droite, au 
pied de l'établissement de quarantaine, et a midi la 
hauteur du soleil pour avoir la latitude. Cette 
dernière observatiotn fut faite à 8 h. 41 m. 36',8 
du chronomètre : hauteur 49* 48' 15", baromètre 
IV. U 
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764",4, thermomètre 20*»,2j latitude conclue, 4t* 
53' 17". 

Les angles horaires calculés avec cette latitude 
ont donné pour le retard sur le temps vrai â h. 
16 m. 8%5, et sur le temps moyen 3 h. 10 m. 
23S6. 

Le soleil aurait donc passé au méridien a 8 h. 
43 m. 51 s. du chronomètre, c'est-à-dire 2 m. 14 8. 
plus tard que l'instant de Tobservation de la hauteur, 
ce qui donne une correction de — 11",5 à la lati- 
tude obtenue, qui devient alors 41° 53' 36". 

D'après l'observation du 12 septembre a Kara- 
bournou et le retard diurne du chronomètre, il fau- 
drait ajouter k l'heure de ce chronomètre 1 h. 27 m, 
43*,8 pour avoir l'heure de Paris le 18 septembre, 
à l'instant de l'observation des angles horaires. Or, 
d'après l'observation ci dessus, il faudrait ajouter a 
l'heure du mênie chronomètre 3 h. 10 m. 23%6 pour 
avoir l'heure d'Iniada; la longitude de ce point est 
donc 1 h. 42 m. 39%8, ou 25» 39' 57". 

Arkhialou. 

Le 24 septembre a 8 h. 43 ni. 5%6 du chrono- 
mètre, à Ankhialou, k la quarantaine située k 
l'ouest de la ville, la hauteur du bord inférieur du 
soleil fut observée de 46^ 47 ' 20", le baromètre 
étant k 761",75 et le thermomètre k 21%8. 
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La latitude conclue de cette observation supposée 
faite au méridien est de bSr 3&' 23". 

D*après Tobservation du 12, la marche du chro- 
nomètre et la longitude de ce point sur la carte du 
capitaine Gauttier, le chronomètre retarderait le 
2li sur le temps vrai d'Ânkhialou de & h. 17 m. 16 s. 
Le passage au méridien aurait donc au lieu à 8 h. 
&2 m. lill s. ; la correction à Caire k la latitude est 
par conséquent nulle. 

Le 26 septembre la hauteur du soleil fut observée 
à Messembria à la porte de la ville, à l'ouest. Elle fut 
trouvée à 8 h. Iil m. /i9',2 du chronomètre de 
45* 55' 5" (bord inférieur). 

Le baromètre marquant 762",8 et le thermo- 
mètre 24%5. 

La latitude a été conclue de 42* 39' 48". 

Le 27 septembre au matin, quatre séries de hau- 
teurs du soleil furent observées pour régler la montre, 
elles donnent pour le retard du chronomètre sur le 
temps vrai : 

Sli.lSii.».SN 

o9« Al h. in. s. h. m. i. 

j^*2>«OTeuM3iS95atlfwkt6«9SMT<aa 9 34 7. 

On voit que la hauteur méridienne a été observée 
le 26 k très peu près k l'instant du midi vrai, il n'y 
a donc pas de correction a faire k la latitude. 
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On remarqaera que le résultat des deux premières 
séries de hauteurs est plus faible de 7',& que celui 
des deux dernières, toutes les vérifications ont été 
faites, il nous a été impossible de trouver Texplica- 
tion de cette anomalie, nous avons donc dû prendre 
la moyenne des quatre. 

Les observations du 12 septembre k Karabournou 
et la marche du chronomètre supposée de 3%92, 
donnent, pour son retard sur le temps moyen de 
Paris, le 27 septembre au matin, 1 h. 28 m. 19 s. 1, 
ce qui, comparé avec le retard sur le temps moyen 
de Messembria, donne, pour la longitude de ce 
point, 1 h. M m. 15 s. 6 1= 25* 18' 54". 

Habagli ou HiEÂCiix. 

Quoique la relation du voyage ne fasse pas men- 
tion de ce point, nous trouvons cependant dans le 
cahier des observations astronomiques et dans la 
suite des observations météorologiques que Ton 
séjourna en ce point le 29 et le 30 septembre. Le 
cahier des observations astronomiques porte, à la 
date du 29 septembre au matin, « observations de 
» hauteurs du soleil faites à Haracli en grec, ou Héra- 
» clée en turd, au nord du cap Emmona, c'est une 
» vallée où Ton fait du bois, les terres sont cultivées.» 

Quatre séries de hauteurs du soleil calculées avec 
la latitude de ce point déterminée le lendemain ont 
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donné, pour le retard du chronomètre sur le temps 
Trai du lieu : 

3lu 19m. 87%9\ 

5V,i ( h. m. ». h. m. s. 

88*,0 (oBOjeime 8 19 6S 8 et fur le temps moyen 3 10 97 tt. 

WSJ 

Le 30 septembre, k 8 h. AS m. 8 s. du chro* 
nomètre , la hauteur du soleil (bord inférieur) 
a été observée de kli» 15', le baromètre marquant 
763"",7 et le thermomètre 19%5,' d'où l'on a conclu 
pour latitude A2* &6' SI", en supposant l'observation 
faite au midi vrai, mais comme les observations du 
29 prouvent que le passage du soleil au méridien 
le 30 aurait eu lieu à 8 h. 39 m. 3/i s. du chrono- 
mètre, il s'ensuit que la hauteur a été observée 
2 m. 3/t s. après le maximum^ par conséquent la 
latitude doit être diminuée de 13", elle sera donc de 
42» 46' 8". 

Quant h la longitude, les observations du 12 sep- 
tembre rapportées au 29 au matin donnent, pour le 
retard du chronomètre sur le temps moyen de Paris 
1 h. 28 m. 27 s. 0, ce qui, comparé avec le retard 
observé à Héraclée le même jour, donne pour la 
longitude de ce point 1 h. 42 m. 0%5 = 25« 30' 7". 

Tels sont les résultats que l'on peut déduire des 
observations astronomiques faites par M. de Hell dans 
son premier voyage de Constantinople au Danube ; 
il fut de retour à Thérapia le 12 novembre 1846. 
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VOYAGE DE CONSTANT INOPLE A TÉHÉRAN ET A AST^RABAD. 

Après un séjour de quelques mois a Constanti- 
nople, M. de Hell fit, au mois de mai 18&.7)Uiie excur- 
sion à Nicomédie et à Brousse, mais il ne fit aucune 
observation astronomique, et ce n'est que dans son 
grand voyage de Gonstantinople k Téhéran et à 
Astérabad que Ton en trouve mentionné plusieurs 
dont nous allons donner les résultats. 

Pour les latitudes, nous ne répéterons pas ici ce 
que nous avons dit plus haut de la manière d'obser* 
ver, nous avons toujours cherché à ramener la hau- 
teur observée k l'instant du passage au méridien, et 
nous croyons y être parvenu pour la plupart; dans 
les cas où nous n'avons pas pu obtenir ce résultat, 
nous pensons que la correction qui serait nécessaire 
ne devrait être que d'un petit nomibre de secondes. 
Pour les longitudes, n'ayant d'autre moyen de les 
déterminer que le transport du temps par le chro- 
nomètre Winnerl, et l'intervalle de neuf mois qui 
sépare les observations de Gonstantinople de celle 
de Téhéran étant beaucoup trop grand pour que 
Ton pût supposer qu'il ait conservé une marche 
constante, nous avons cru devoir diviser cet inter- 
valle en quatre parties, en adoptant les longitudes 
que nous avons données dans la connaissance des 
temps pour Trébizonde« Diarbekir, Van et -Téhéran. 
Voici ces longitudes qui nous ont servi de départ : 
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9 » 'f h. m. f 

Trébîzonde. ... 37 21 37 = 2 29 38,5 d'après Gaultier. 

Diarbekir 37 33 30 « 2 30 14 diaprés Niebuhr. 

Van 40 50 11 = 2 43 21 d'après Glascott. 

Téhérao 49 7 15 = 3 16 29 d'après Lemm. 

Nous allons donner ici le tableau des observations 

faites en ces différents points et rapportées au temps 

de Paris au moyen des longitudes adoptées, afin 

d'en conclure la marche du chronomètre dans les 

différents intervalles. 



LIKUX 

(l'obsenration. 



4 juin IS47. 

ConsUnlinople (1) 

9 cei»(finbre I8I7 

Trébiioode 

9 octobre k 8 h* du matio. 

Diarbekir 

44 (M'tnbre ft 8 h. du matin. 

Diarbekir 

29 octobre k • h. du matin. 

Van 

13 mars 1948 k 8 h. du matin. 
Téhéran 



Retard 

nir t« temps 

moyen 

(la lieu. 



b. ni. I, 

4 3*2 »4,6 
4 35 30,1 



Returd 

•ur 1h temps 

moyen 

de Puris. 



h. m. 

1 55 33,5 

2 3 164 
2 5 164 



4 35 32,2 2 5 18,2 

4 48 24,9 2 5 3,9 

i 
•5 27 41,9 2 11 12,9 



IB mal à 6 h. 4/2 do matin. 
Téhéran 5 30 54,4 2 14 25,4 



rence. 



m. 

7 42,6 



fours 

97 



2 0,0 
2,1 
14,3; 15 
6 9,0135 

3 19,5 



Marche 
diuroe. 



-4,77 
—4,00 
-0,42 
+0,95 
-2,73 
-2,96 



Le 22 mai 18A8, M. de Hell étant tombé de cheval, 
le chronomètre qu'il portait parut s'être arrêté, il ne 
donna plus rien de certain. 

Les marches observées à Diarbekir et à Téhéran 

sont» comme l'on voit, indépendantes des longitudes 

de ces points. 

(1) La corvette à vapeur le Cuvier commandée par M. Anbry-Baillenl 
étant à Constanlinople en juin 1847^ M. Garnaut, officier chargé 
des montres à bord de celle corvette, a donné à M. de Hell TéUt de fOQ 
chronomélre sur le temps moyen de Paris. 
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La différence qui existe entre toutes ces marches 
montre assez l'incertitude qui reste sur les longi- 
tudes que Ton en déduit. 

Le 7 juillet 18^7, dans un campement entre le 
Mélen et Akchehissar,' k 8 h. 12 m. 50 s. du chro- 
nomètre, la hauteur du soleil (1) fut observée de 
71o 21' 25" , baromètre 765"',25, thermomètre 26%6; 
en supposant l'observation faite à midi, on aura pour 
la latitude 41- 2' 28". 

Pour nous assurer de l'heure de la montre a midi 
vrai, nous remarquerons que le & juin le chronomètre 
retardait sur le temps moyen de Paris de 1 h. 55 m. 
23*^5 ; le retard diurne entre ConstantinopleetTrébi- 
sonde étant de /i%77, le retard sera, le 7 juillet, de 1 h. 
58 m. 10*,9. D'après la carte de la mer Noire du capi- 
taine Gauttier (n* 285 de V Hydrographie française)^ 
une position intermédiaire entre le Melen et Akche- 
hissar serait par environ 28" 50' de longitude à Test 
de Paris (1 h. 55 m. 20 s.) ; l'incertitude ne peut pas 
être de plus de 2' a 3' (8 s. a 12 s.). Le chronomètre 
retarderait donc sur le temps moyen du lieu de â h. 
53 m. 31 s., ou sur le temps vrai de 3 h. 49 m. 4 s. 
L'observation avait donc eu lieu k 12 h. 1 m. bli s. 
temps vrai, ce qui donnerait pour la correction de 
la latitude 16", elle serait donc de 41*2' 12". 

Le 9 juillet, k Uscoup, la hauteur du soleil fut 

(1) Toutes les hauteurs du soleil obserTées étant celles du bord infé- 
rieur, nous ne répéterons pas cette indication. 
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observée à 8 h. 7 m. /i9 s. du chronomètre, dé 71* 
18' 25" ; le baromètre marquant 750",0 et le ther- 
momètre 26<>. La latitude déduite de cette observa- 
tion, supposée faite au méridien serait de kO^ 52' 57". 
Le retard de la montre sur le temps moyen de 
Paris conclu comme ci-dessus, serait de 1 h. 58 m» 
20 s.) la longitude prise sur la carte donnée par 
M. Tchihatcheflf dans son ouvrage sur TÂsic mineure 
est de 1 h. 55 m. 20 s., donc le retard du chrono- 
mètre, le 9 juillet, serait à peu près de 3 h. 53 m. 
20 s. sur le temps moyen du lieu et de 3 h. /i8 m. 
55 s. sur le temps vrai. L'observation aurait donc été 
faite a il h. 56 m. lik s., c'est-a-dire 3 m. 16 s. 
avant le passage, ce qui donnerait pour la correction 
dé la latitude 47", qui deviendrait alors 40*52' W\ 

Le 26 juillet k liadji-veUOglou, a 7 h. 59 m. 
43',8 du chronomètre, observé la hauteur du soleil 
de 67* 21' 55", le baromètre marquant 761",7 et le 
thermomètre 24^,8. Latitude déduite 41^ 56' 28". 

Le retard du chronomètre sur le temps moyen de 
Paris était, le 26 juillet, de 2 h. m. 4i%5. La 
longitude de ce point, estimée d'après la carre de 
Gauttier, est de 31" 45' mr 2 h. 7 m. s., ce qui 
donne pour le retard sur le temps moyen du lieu 
4 h. 7 m. 41 s., et sur le temps vrai 4 h. 1 m. 29 s. 
L'observation aurait donc eu lieu à 12 h. 1 m. 13 s., 
temps vrai, ce qui ne donne pour la correction de la 
latitude que 5" : elle sera donc de 41'56'23''. 
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Arrivé k Trébizonde le 25 août, on n'y fit pas 
d'observations pour déterminer la lalitude, nous 
sommes donc obligé, pour calculer les hauteurs du 
soleil qui ont été observées le 9 septembre au matin, 
afin de régler la montre, de prendre la latitude 
(&1* V 0") qui avait été obtenue par M. Gauttîer en 
1830 a la maison du consul de France, on peut d'ail- 
leurs se fier à cette détermination, RI. Gauttier était 
un excellent observateur. 

Seite observations de hauteur, divisées en quatre 
séries, nous ont donné, pour le retaid du chrono- 
mètre sur le temps moyen du lieu : 



h. 

4 


m. 


83J 
88,0 
M,i 
88,7 


4 


sa 


84,8 



Comme nous avons adopté pour la longitude de 
Trébizonde, d'après Gauttier, 2 h. 29 m. â8%5, 
nous aurons, pour l'état du chronomètre sur le 
temps moyen de Paris un retard de 2 h. â m. 16% 1. 
La marche entre Trébizonde et Diarbekir déduite 
des longitudes de ces deux villes, est, comme nous 
l'avons indiqué ci-dessus, un retard diurne de i!i.',00. 

Entre Trébizonde et Diarbekir des observations 
astronomiques ont été faites en cinq points difié- 
rentSy savoir : le 15 septembre, à Gumuchhané, hau- 
teur méridienne ; le 20 septembre, à Karatché, hau- 
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leurs du soleil hors du méridien pour régler la 
montre et obtenir la longitude ; le 26 septembre, à 
Eguine, bautaur méridienne; le 29 septembre, à 
Keban-Maden, hauteur méridienne, et le lendemain 
matin, angles horaires; le 2 octobre, a Jeni-Karpout, 
hauteur méridienne, et le lendemain angles ho- 
raires ; enfin, pour compléter la série, à Diarbekir, 
angles horaires observés le 9 octobre au matin et le 
ik^ el hauteur méridienne le 13 octobre. 

Les observations faites à Keban-Maden, Jeni-Kar« 
pout et Diarbekir étant complètes, c'est-à-dire les 
angles horaires observés le lendemain nous permet- 
tant de connaître à très peu de secondes près l'instant 
du passage du soleil au méridien, nous pouvons faci- 
lement réduire k cet instant la hauteur observée, et 
par conséquent avoir la latitude exactement; quant 
aux différences de longitude, elles dépendent tou- 
jours de la marche du chronomètre dans l'intervalle,) 
marche qui varie assez notablement, puisque les Ion- 
gitudesadoptéespourTrébizondeetDiarbekirla don- 
neraient dans un intervalle de trente jours, de — /i%00, 
tandis que les observations faites a Diarbekir, à cinq 
jours d'intervalle seulement, la donnent, sans aucune 
supposition pour la longitude, de— 0',/i2. Nous allons 
cependant tâcher de les déterminer de la manière la 
plus probable, nous nous occuperons ensuite des 
trois premiers points dont les observations ne sont 
point complètes. 



Digitized by VjOOQ IC 



172 TOYAGE EN TURQUIE ET EN PERSE. 

Kbbah-Madxiv. 

Le 29 septembre t8/i7, au pied dé la ville de 
Keban-Maden^ sur la rive gauche de l'Euphrate, la 
où vient s'arrêter le bac, a 7 h. 22 m. /i5 s. du 
chronomètre on observa la hauteur du soleil de 
US» 46' 10', le baromètre marquant 704",8 et le 
thermomètre 29^,4. La latitude conclue de cette 
observation considérée comme faite au méridien 
serait de 88° 44' 59", 

Le lendemain, &0 septembre au matin, seize ob- 
servations de hauteurs du soleil donnent pour le 
retard du chronomètre sur le temps moyen du lieu 
4 h. 29 m. 52%5 ; ce qui, rapporté au 29 k midi, 
donne pour l'heure du passage du soleil au méridien 
7 h. 20 m. 41 s. L'observatioii de la hauteur a donc 
été faite 2 m. 4 s. après le passage, ce qui donne 
une correction de 10" sur la latitude qui se trouve 
ainsi réduite à 38' 44' 49". 

Jna-EABPouT. 

Le samedi 2 octobre, observé à Jeni-Karpout^ 
la hauteur du soleil, de 47' 41' 35" à 7 h. 21 m. 30 s. 
du chronomètre, le baromètre marquant 611'^ j2 
et le thermomètre 26*' 1 ; latitude conclue, 38" 39' 

33" (1). 

(1) Je remarque qa^ici sealement M. de Hell indique Terreur du 
testant, qui était de 6^ Il parait qu^il la corrigeait ordinairement, car 
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\je lendemain , 3 octobre, au matin, on observa seize 
hauteurs du soleil, qui donnent pour le retard 
du chronomètre sur le temps moyen du lieu, h. h. 
31 m. 10',/i ; il retardait donc le 2 a midi de II h. 
&1 m. 35 s. sur le temps vrai, et le passage avait eu 
lieu à 7 h. 18 m. 25 s., c'est-k-dire 3 m. 5 s. avant 
l'observation de la hauteur : la latitude doit par con- 
séquent être corrigée de 22", et réduitea 38* 39' 11"- 

DiAminuR. 

Le 13 octobre, à. Diarbekir, à 7 h. 1/i m. kb s. du 
chronomètre, le baromètre marquant 70&"',25 et 
le thermomètre 17'',3, on observa la hauteur du 
soleil de kb^ i^ 35", ce qui donne pour la latitude^ 
37^54' 57". 

Le lendemain au matin, seize hauteurs du soleil 
donnent pour le retard du chronomètre sur le 
temps moyen du lieu 4 h. 35 m. 32%2, ce qui donne 
pour l'heure du passage du soleil, le 13, 7 h. 10 m. 

on irooTe le 23 fémer 1848 à Téhéras, après le calcul de la latitude, la 

note soifante : « Celte latitude doit être fausse , la rectification du sextant 

n'ayant pas eu lieu ; » puis le 4 mars « rectification du sextant ; erreur à 

retrancher, i' 25" : cette erreur a été détruite le lendemain ; » ensuite, 

le 24"mars« erreur de collimation, — 35",0ji> le 24 juin, à Towna 

« erreur de collimation à ajouter + 35" ; » le 13 juillet « erreur de colli- 

mation à retrancher 8' ; » le 13 août « détermination de Terreur de col- 

,. . -33 30 +30 0^ ^,.„., , ^^ ^ . ... 

Imution = "—1 45 ; » le 15 août, à midi « erreur 

2 

de collimation k retrancher 2' 54'', » ayec la note suiyante : « Ces Tariations 

dans les erreurs de collimation tiennent à un relâchement des yis. Je les 

ai resserrées toutes aujourd'hui , et j'ai opéré la Térification noutelle 

du sextant, toi^ours au moyen de , elle est — 1' 45". » 



Digitized by VjOOQ IC 



17& YOTAGB EN TtRQUIE BT BU teRSE. 

8 8., c'est-à-dire & m. 37 s. avant robsenration de la 
hauteur, ce qui produit une correction de hT' sur la 
latitude, qui se trouve réduite ainsi k 37"* 5&' 10". 

Nous donnons dans la dmnaisianct des temps 
d'après Niebuhr, la latitude de Diarbekir, de 37'' 
55' 30". Cette diflTérence de 1' 20" peut être attri- 
buée, en partie au moins, à la différence du point 
d'observation, dans tous les cas nous ne pouvons pas 
la discuter ici. M. de Hell a aussi observé en ce point 
l'éclipsé de soleil qui a eu lieu le 9 octobre, qui pourra 
servir plus tard k vérifier la longitude qui est donnée 
dans la Connansanee des temps d'après le résultat 
d'une occultation d'à de la vierge observée aussi par 
Niebuhr. M. de Hell a observé la fin de l'éclipsé de 
soleil du 9 octobre i%lxl à 8 h. 8 m. 58%6 du chro- 
nomètre ou 12 h. khr m. 28%7, temps moyen. 

Pour la détermination des longitudes, nous avons 
beaucoup plus d'incertitude k cause de la variation 
de la marche du chronomètre, variation qui, au 
reste, s'explique par le transport par terre dans 
des circonstances peu favorables ; nous allons cher- 
cher k obtenir le résultat le plus probable, en com- 
mençant par la position la plus rapprochée de Diar- 
bekir qui nous sert de départ, celle de Jeni-Karpout. 

Le 3 octobre au matin, ou le 2 octobre k 19 h. 
30 m., le chronomètre retardait sur le temps moyen 
de Jeni-Karpout de & h. 31 m. 10',/t \ le 8 octobre 
k 20 h., d'après le tableau donné précédemment, il 
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retardait sur le temps moyen de Diarbekir de k h. 
â5in. 30%1. 

Pour rapporter ces deux observations au même 
instant, il faut adopter une marche du chronomètre, 
or, nous avons vu ci-dessus que les observations 
faites à Trébizonde et à Diarbekir, les 9 septembre 
et 9 octobre au matin, donnaient pour la marche 
diurne du chronomètre un retard de /i%00. Les 
observations faites a Diarbekir lea 9 et 1/t octobre 
donnent un retard de 0%/i2 seulement; la pre- 
mière de ces marches donnerait entre Jeni-Kar- 
pout et Diarbekir une di£férence de longitude de 
8 m. 55%7 r= 58' 55", et la deuxième k m. 1?,2 
= 64' 18". 

11 serait difficile de choisir entre ces deux déter- 
minations; quoi qu'il en soit, nous supposerons que 
la première marche^ 4%00, se rapporte au milieu de 
l'intervalle des deux observations, par conséquent au 
24 septembre, et la seconde, 0',42, au t2 octobre, 
et nous prendrons pour celle à employer dans le 
milieu de l'intervalle du â au 9 octobre, 1%6, en 
supposant que le changement a été graduel; cette 
marche nous donne pour différence de longitude, 
entre Jeni-Karpout et Diarbekir, 4 m. 11%1. S3s62' 
46", et par conséquent pour la longitude de Jeni- 
Karpout, 2 h. 26 m. 8 s. -- 86' 80' 45". 

Ce point étant ainsi déterminé, nous reviendrons 
sur Keban-Maden, où Ton a aussi observé des angles 
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horaires ; d'après ces observations, le chronomètre 
retardait, le 30 septembre, à sept heures et demie du 
matin, de /i h. 29 m. 52%5 sur le temps moyen du 
lieu. D'après la supposition que nous avons adoptée 
ci-dessus, la marche, dans Tintervalle du 50 sep- 
tembre au â octobre, serait de — 2%6, ce qui, com- 
paré avec l'état obtenu à Jeni-Karpout, nous donne 
entre ces deux points une différence de longitude de 

1 m. 10%i = 17' 31" : la longitude de Keban- 
Maden serait donc, d'après cela, de 2 h. 2/i m. 53 s. 
^36M3'15". 

Pour faire juger du degré d'exactitude sur lequel 
on peut compter, nous croyons devoir donner aussi 
ce que Ton conclurait pour la longitude de ce point 
en partant de Trébizonde. Or, nous avons vu que 
le 9 septembre au malin le chronomètre avait été 
trouvé en retard, sur le temps moyen de Paris, de 

2 h. 3 m. 16M -, en rapportant cet état au 30 sep- 
tembre au matin, au moyen de la marche diurne de 
— /i.',00, obtenue entre Trébizonde et Diarbekir, on 
a pour le retard sur le temps moyen de Paris, a l'in- 
stant des observations faites k Kebau-Maden, 2 h. 
Il ni. /tO*,l ; les angles horaires ont donné pour ie 
retard du chronomètre, sur le temps moyen de 
KebanMaden, li h. 29 m. 52',5 : la longitude de 
ce point sera donc 2 h. 25 ni. 12',/i = 36' 18' 6". 

On voit qu'il y a Ik une différence de 5' que l'on 
doit attribuer k la difficulté de transporter le tcm[i.s 
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avec exactitude, nous croyons devoir prendre la 
moyenne 36* 15' 40". 

Après avoir ainsi discuté les positions des lieux où 
des observations complètes ont été faites, nous allons 
nous occuper de ceux pour lesquels on n'a que des 
observations incomplètes ; ce sont entre Trébizonde 
et Keban-Maden, Gumuch-Hané, où Ton a observé 
seulement la hauteur méridienne, Karatché, où Ton 
a eu des angles horaires qui permettraient d'en dé- 
terminer la longitude, et Êguine, où Ton a eu seule- 
ment la hauteur méridienne. 

Pour avoir la correction à appliquer aux observa* 
tions faites auprès du méridien, afin d'en déduire la 
latitude, il serait nécessaire de connaître, au moins 
approximativement, la longitude, afin d'avoir l'heure 
du passage du soleil au méridien ; et, pour calculer 
les angles horaires, il faudrait connaître la latitude : 
ce n'est donc que par des estimations aussi appro- 
chées que possible, que l'on peut espérer donner 
aux résultats de ces observations une certaine pré- 
cision. 

Nous allons rendre compte de ce que nous avons 
fait pour y arriver. 

GmwDca-HAHft. 

Le 18 septembre 18&7, à 7 h. 25 m. 15%6 du 
chronomètre, la hauteur du soleil fut observée de 
51^ 23' 47",5, le baromètre marquant 6i5-,7 et le 
IV. 12 
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thermomètre Sft*,8- Cette hauteur, calculée comme 
méridienne, donne pour latitude &0<* S/i' 96". 

Pour déterminer la correction k faire k cette lati-* 
tude en raison de la différence de Theure de robaer- 
ration arec l'instant du passage du soleil au méri-^ 
dien, nous arons été obligé de chercher la longitude 
ijue Ton devait adopter pour ce point. D*après plu-^ 
sieurs combinaisons successiyes que Ton ne peut 
exposer ici, nous avons pris pour cette longitude 
36<^ 68' ou 2 h. 27 m. 62 s.; nous la croyons peu 
éloignée de la vérité. Le chronomètre retardait le 
9 septembre de 2 h. 8 m. 16 s. sur le temps moyen 
de Paris, sa marche diurne de— /i%00 donnera donc 
pour le 18 septembre un retard de 2 h. 8 m. 62 s., 
par conséquent un retard de k h. 81 m. /t& s. sur le 
temps moyen de GumuchHané et de k h. 87 m. 
26 s. sur le temps vrai. Le soleil aurait donc passé 
au méridien à 7 h. 22 m. 86 s. du chronomètre, et 
l'obsenration de la hauteur aurait été faite 2 m. 
kO s. après le passage, ce qui exige une correction 
de 16*' sur la latitude^ qui se trouve ainsi réduite à 
AO* 24' 11". 

KlBATClrt. 

Le 20 septembre, des hauteurs du soleil furent 
observées à Karatché dans l'après-midi ; comme on 
n^avait pas eu la hauteur méridienne, j'ai été obligé 
pour obtenir la latitude, afin de calculer les angles 
horaires, d'avoir recours au tracé de la route entre 
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Gumuch-Hané et Karatché ; la différence des latitudes 
observées à Gumuch-Hané et a Ëguine, nous a servi 
à déterminer la valeur du chemin ; quand à la décli- 
naison de l'aiguille, afin d'avoir la direction vraie de 
la route, nous avons fait deux hypothèses, celle d'une 
déclinaison nulle, l'autre d'une déclinaison de 

La première nous a donné pour la latitude kO^ & 
50*', et la deuxième ftO* 6' 22'\ Nous avons calculé 
les angles horaires d'abord avec une latitude de &0^6', 
et nouf avons trouvé, pour retard du chronomètre 
sur le temps moyen, k h. dOm. 2i%5, et ensuite avec 
une latitude de &0* 1\ qui nous a donné pour retard 
&* 30*,30*,3. Nous prendrons la moyenne k h« SO m. 
20*,9 entre ces deux résultats. 

Le 9 septembre à 7 h. du Qiatin, d'après les 
observations faites k Trébizonde, le chronomètre 
retardait sur le temps moyen de Paris de 2 h* 8 m. 
IG*,!, avec la marche diurne de — &',00, nous aurons 
pour le 20 septembre, à & h. 1/2 du soir, 2 h. ft m. 
1 s. 6, ce qui nous donnera, pour la longitude de 
Karatché, 2 h. 26 m. 18%7 = 36* Si' 40". 

EauDiB* 

Le 26 septembre, à 7 h. 2& m. 8%8 du chrono- 
mètre, on observa a Éguine la hauteur du soleil 
de &9' 28' 47",5, le baromètre marquant 689",8 
et le thermomètre 2i%&« La latitude conclue de 
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celte hauteur supposée méridienne est de 39* 12' 
35". 

Pour avoir une valeur approchée de la longitude, 
nous prendrons la construction de la route sur l'Eu- 
phrate, entre Ëguine et Keban-M aden. La différence 
des latitudes nous donne l'échelle et calculant avec 
une déclinaison nulle et une déclinaison de 5* N.-O., 
nous trouvons la différence de longitude entre ces 
deux points, de 13' 27" dans le premier cas, et de 
17' 9" dans le second. 

Prenant la moyenne 15' 18", et la retranchant de 
la longitude de Keban-Maden, nous aurons pour 
celle d'Ëguine 36^ 0', k deux ou trois minutes près 
(2 h. 2& m. s. à 8 s. ou 12 s. près). Le retard du 
chronomètre sur le temps moyen de Paris est, le 
26 septembre, de 2 h. /i m. 2/i s., par conséquent, 
sur le temps moyen d'Ëguine, de k h. 28 m. 2li s., 
et, sur le temps vrai, de k h. 36 m. 5li s. Le soleil a 
donc passé au méridien à 7 h. 23 m. 6 s., ou 1 m. 
3 s. avant l'observation, ce qui donne une correction 
de 2" a faire à la latitude, qui se trouve ainsi réduite 
à 39- 12' 33". 

Après avoir calculé ainsi les observations faites 
entre Trébizonde et Diarbekir, nous allons continuer 
les mêmes recherches entre Diarbekir et Van. L'in- 
tervalle de temps entre ces deux points n'a été que 
de quinze jours, mais, comme nous l'avons dit pré- 
cédemment, la marche du chronomètre, qui était 
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jusqu'à ce moment un retard, est devenue, d'après 
les longitudes adoptées par ces deux points, une 
avance de 0%95 par jour, pour redevenir plus tard 
entre Van et Tauris un retard, il est donc à craindre 
qu'il ait éprouvé quelque changement. Quoi qu'il en 
soit, nous trouvons dans les cahiers de M. de Hell 
que le 23 octobre au matin, on observa à Bitlis des 
hauteurs du soleil pour régler la montre, et le 
même jour, à 6 h. 56 m. 18',6 du chronomètre 
on obtint une hauteur de la lune de 60'' 9' 30'^, 
le baromètre marquant 6/il°',5 et le thermomètre 
i^. Cette hauteur, calculée comme méridienne, 
donne pour la latitude 38'' 20' AO", mais comme elle 
a été observée une minute environ avant le passage 
de la lune au méridien, il y aurait une diminution 
de 3" a faire à la latitude qui se trouverait réduite à 
38- 20' 37". 

Les hauteurs du soleil observées le matin, calcu- 
lées avec cette latitude ont donné pour le retard sur 
le temps moyen de Bitlis lih. /i3 m. 6*,i!t. Ce qui, 
comparé avec les observations de Diarbékir et de 
Yan, donne pour la longitude de Bitlis 39<> 29' 9^'. 

M. Glascott, dans un mémoire inséré dans le 
Journal de la Société de géographie de Londres^ t. X, 
p. &32, donne, pour la position de la maison du 
schérif, latitude 38» 23' 5i", longitude 42' 4' 45" 
de Greenwich ou 39" 44' 36" de Paris. 

Les déterminations de M. Glascott paraissent 
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faites avee soin, et malgré toutes les tentatives cpte 
nous avons faites, il nous a été impossible de nous 
expliquer eette différenee. Les observations futures 
pourront seules décider quelle est la véritable posi* 
tion de ce point. 

Le 2& octobre au soir on observa à Tadvan, a 
l'extrémité occidentale du lac de Van, des hauteurs du 
soleil pour régler la montre et obtenir la longitude ; 
la latitude n'ayant pas été observée, nous avons été 
obligé de la conclure de Titinéraire, nous l'avons 
estimée ainsi de 38' 28' 5". 

Avec cette latitude, les angles horaires nous ont 
donné» pour le retard du chronomètre sur le temps 
moyen de Tadvan, & h. && m, 1S%2, ce qui, com«* 
paré au retard déterminé le 29 octobre au matin k 
Van, nous a donné pour la différence de longitude 
entre Van et Tadvan, k m. 17%1 = i^ 4' 16", et 
par conséquent, pour la longitude de ce dernier 
point, b9^ 45' 55". 

Avec une latitude plus faible de 3', c'est-à-dire de 
38* 35' 5", la différence de longitude serait de & m. 
8%3, et la longitude de 39" 48' 6". 

Vah. 

Le 29 octobre, on observa le matin des angles ho* 
raires pour régler le chronomètre. Ces angles ho« 
raires calculés avec la latitude déterminée posté-* 
rieurement, donnent, pour le retard du chrono- 



Digitized by VjOOQ IC 



OBSEETATIOlIfl àSTBÛHOMigUBS. 18S 

mètre sur le temps moyen du lieu, & h. 48 m* 2ii%9, 
et par couséqueut, en admettant la longitude donnée 
dans la connaissance des temps d'après M. Glascott, 
2 h» 43 m* 21 s», nous aurons pour le retard sur le 
temps moyen de Paris 2 b. 5 m. â*,9. 

Le même jour, à 6 h. 58 m. 15 s. du chronomètre, 
le baromètre marquant 6â'2"',6 et le thermomètre 
19*t&f la hauteur du soleil fut obsenrée de S?"" 56' 
40", ce quii calculé comme hauteur méridienne, 
donne pour la latitude 38' 29' 34"* 

Mais d'après les observations du matin, le chro« 
nomètre retardait sur le temps moyen de A h. 48 m. 
24s9, et| par conséquent, sur le temps vrai, de 
5 h. 4. m. 32%9. Le passage au méridien avait 
donc eu lieu a 6 h. 55 m • 27 s. , c'est^^ire 2 m. 48 s. 
avant l'observation, ce qui nécessite une correction 
de 15" sur la latitude, et la réduit à 38' 29' 19". 

M. de Hell soupçonnait lui-même que l'observa* 
tion précédente n'avait pas été faite a l'instant du 
midi vrai, car on trouve dans ses cahiers la note 
suivante : « Étant arrivé à midi précis, et pouvant 
» par conséquent craindre que la latitude de la veille 
» ne fut trop faible, j'ai fait une Seconde observation 
» aujourd'hui. » 

Le baromètre marquant 632"96 et le thermo* 
mètre 15^ Heure du chronomètre, 6 h. 54 m. 
30 s. Hauteur du bord inférieur du soleil, 37' 37' 
7",5, ce qui, calculé comme hauteur méridienne, 
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donne pour latitude 38*29* 1&"; mais, d'après 
l'observation de la veille au matin ^ le passage 
du soleil au méridien aurait eu lieu à 6 h. 55 m. 
2& s., c'est-à-dire bk s. après l'observation méri- 
dienne, ce qui exige une correction de 2" à la lati- 
tude et la réduit a 88<'29' 12". Ces deux observations 
s'accordent au reste fort bien, et la moyenne âB"" 29' 
15" ne diflPère que de 15" de celle donnée dans la 
connaissance des temps d'après M. Glascott, SS"" 29' 
0'% et témoigne ainsi de l'exactitude des observa- 
tions de M. de HelL 

Tauiis. 

Nous n'avons entre Van et Téhéran qu'un seul 
point où des observations ont été faites, c'est Tau- 
ris. Le 18 novembre, k 2 h. 4/2, des hauteurs du 
soleil furent observées pour régler la montre ; ces 
hauteurs, calculées avec la latitude déterminée par 
les observations du 19 à midi, donnent pour le 
retard du chronomètre sur le temps moyen 5 h. 
1 m. 6«,2. 

Les observations faites k Van le 29 octobre au 
matin rapportées au 18 novembre au moyen de la 
marche diurne de — 2%73 obtenue par la comparai- 
son des observations de Van et de Téhéran, donnent 
pour le retard du chronomètre sur le temps moyen 
de Van, h h. 49 m. 22*,9 : la différence de longi- 
tude de ces deux points serait donc de 11 m. &â*,â 



tizedby Google 



Digltiz 



OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES. 185 

= ^ 55' 50", et par conséquent la longitude de 
Tauris de ftâ* 46' l'\ 

Le 19 novembre, a 6 h. 43 m. 10 s. du chrono- 
mètre, le baromètre marquant 654 m. et le thermo* 
mètre 14^, la hauteur du soleil fut observée de 
SS"" 18' â2",5, ce qui, calculé comme observation 
méridienne, donne pour la latitude 38"^ 44' 9". 

Mais, d'après les observations de la veille, le soleil 
a passé au méridien à 6 h. 44 m. 14 s. du chrono- 
mètre ou 1 m. 4 s. après l'observation, ce qui exige 
une correction de 2" k la latitude, et la réduit k 
38' 4' 7". 

Nous trouvons dans le tome 111 du Journal de la 
Société royale de géographie de Londres, p. 57, un 
tableau des latitudes et des longitudes observées 
dansTAzerbijan parle lieutenant-colonel Montheith. 

Dans ce tableau, la citadelle de Tauris ou Tabreez 
se trouve portée par latitude 38® 3' 59", longitude 
46* 8' 30" de Gr. ou 43<» 48' 21" de Paris. 

La latitude s'accorde avec celle obtenue par M. de 
Hell k 8" près, ce qui confirme l'opinion que nous 
avions des observations de ce voyageur; pour la 
longitude, la différence est de 2' 21", précision que 
l'on doit regarder comme bien suffisante, lorsqu'il 
s'agit de transport de chronomètres par terre et a 
vingt et un jours d'intervalle. 

11 est bien k regretter que M. de Hell, qui est resté 
k Tauris depuis le 13 novembre 1847 jusqu'au 9 jan- 
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TÎer 1848, D*ait pas fait d*auire« obserrations pour 
avoir la marche de son chronomètre dâoa ce lieu 
même* 

Arrifé à Téhéran le 33 février 18&8. M, de HeU 
y .fit ntf long aéjour. Nons avons déjà donné* au 
commencement de cette notice, les étals du cbrono* 
mètre sur le temps moyen, déduits des observations 
des 12 mars et t6 mai, cet intervalle est bien long 
pour déterminer la marche de ce chronomètre, ce« 
pendant, comme celle qui a été déduite des observa* 
tiens de Van et Téhéran (12 mars) est peu différente 
de celle trouvée par les observations de Téhéran 
seules, il y a lieu d'espérer que cette marche a peu 
varié dans Tintervalle; nous n'avons au reste besoin 
de cette marche que pour calculer l'heure du 
passage du soleil au méridien pour chacun des 
jours où des observations ont été faites pour déter- 
miner la latitude, une extrême précision n'est donc 
pas nécessaire. Sept observations ont été faites pour 
obtenir la latitude de Téhéran, la première le 23 fé- 
vrier à 6 h. 35 m. 38%8 du chronomètre, le baromètre 
marquant 666'',2 elle thermomètre 5%5t La hauteur 
observée était de 43'' 55' 0", ce qui donnerait pour la 
latitude 35** &&' 39". Mais on remarquera que cette 
observation avait été faite 11 m. 15 s, avant le pas- 
sage du soleil au méridien, ce qui eiige une réduc- 
tion de &' 38" et réduit k Utitude à 35' &0' 1", 
cette détermination s'accorde avec ce que donnent 
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1m autres oliMrvationSy maU je irouTa sur le cahier 
d^obserrations la nota suivante : 

« Cette latitude doit être fausse, la TériAcation du 
sextant n'ayant pas eu lieu. • 

rSous laisserons donc de c6té cette observation. 

Le 7 mars, a 6 h. &â m. i8 s. du chronomètre, 
le baromètre marquant ÔTO^^^O et le thermomètre 
iTfi, la hauteur du soleil Ait observée de &8« 55* 
kT\ ce qui donne pour la latitude 35« M' 9". Le 
passage du soleil ayant eu lieu a 6 h. &â m. && s., la 
correction de la latitude est insensible. 

Le 8 mars, à 6 h. &2 m. 52 s. du chronomètre, 
le baromètre marquant 668*,8 et le thermomètre 
17%6, la hauteur du soleil fut observée de &9« 18* &5'\ 
ce qui donne pour latitude 85<* 30' 35". Le soleil 
ayant passé au méridien k 6 h. &3 m. % s., une cor- 
rection de ft" sera faite a la latitude, qui deviendra 
35^39' 34". 

Le 12 mars, vers midi, la hauteur du soleil fut 
observée de 50* 51' 53, le baromètre marquant 
le matin 662"',8 et le thermomètre 7^,5. Latitude 
conclue 35* &0' 31", malheureusement l'heure pré- 
cise k laquelle cette observation a été faite n'étant 
point donnée, on ne peut faire la correction néces- 
saire pour la réduire k l'instant précis de midi, on 
peut seulement conjecturer d'après les autres obser- 
vations (en exceptant toutefois celle du 23 février) 
que la correction ne saurait être forte* 
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11 en est encore de même de Tobservation du 
13 mars, où la hauteur du soleil a été observée de 
51' 16' 25'', baromètre, 663"^,?, et thermomètre 
15* ; calculée comme faite au méridien, elle a donné 
pour la latitude 35' 59' &li'\ 

Le 26. mars, à 6 h. 6.0 m. 52 s. du chronomètre, 
la hauteur du soleil fut observée de 55*" 36' 25", ba* 
romètre 664",4, thermomètre 19^,9, d'où j'ai con- 
clu la latitude de 35* 39' 53", mais comme l'obser- 
vation a été faite 2 m. 50 s. après le passage au 
méridien, cette latitude doit être diminuée de 22" et 
réduite à 35<> 39' 31". 

Le 27 mars, à 6 h. 39 m. li& s., baromètre 665'',5, 
thermomètre 16', A, la hauteur du soleil fut observée 
de 56*46" 55", ce qui donne pour la latitude 35' 39' 
59" ; mais comme elle a été observée 2 m. 50 s. 
après le passage du méridien, elle doit être diminuée 
de 24" et réduite à 35^ 39' 35'\ 

Nous aurons, en réunissant les six observations 
faites pour obtenir la latitude, le résultat suivant : 

7 mars 36o 39' 9" 

8 — 35 39 34 

12 - 35 40 31 

13 - 35 39 34 
24 ~ 35 39 31 
27 - 35 39 35 



la moyenne est . . 35 39 39 

Les deux observations des 12 et 13, que Ton est 
obligé de supposer faites au méridien rendent sans 
doute cette latitude un peu trop forte, mais seule- 
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ment d'un petit nombre de secondes, car les quatre 
autres, qui sont complètes, donnent SS"" 39' 27". 

Je remarquerai que les différents voyageurs qui 
nous ont déjà donné la latitude de Téhéran s'éloi- 
gnent peu de cette détermination. Ainsi : 

Trezei « donné Z^ ^ 5 ' 

Barnes — 35 40 » 

Fraser ^ ..... 35 39 34 
Enfin^Lemm — 35 40 44 

Parti de Téhéran le 17 mai, pour se rendre k Âste- 
rabad, sur les bords de la mer Caspienne, M. de 
Hell revint ensuite à Téhéran, où il arriva le 
5 juillet. 

Dans ce voyage nous trouvons, à la date du 
21 mai, que le chronomètre s'arrêta par suite d'une 
chute de cheval que fit M. de Hell, qui le por- 
tait. Les observations qui furent faites ensuite k 
Téhéran les 18 juillet et 1*^ août, indiquent une 
marche diurne de 10%55 en avance au lieu d'un 
retard; il n'y a donc plus moyen de compter sur ce 
chronomètre pour la détermination des longitudes, 
mais seulement pour rapporter au méridien les ob« 
servations de hauteur faites pour déterminer. les 
latitudes. 

Dans son voyage de Téhéran k Astérabad, M. de 
Hell ne fit aucune observation astronomique, dans 
le retour, seulement, il observa le ïtli juin, k Toyv^a, 
la hauteur de la lune auprès du méridien, et des 
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hauteurs du soleil pour régler le chronomètre qui, 
avec une latitude estimée de d6* 19'| se trouva avan- 
cer sur le temps moyen du lieu de & h. 50 m. 
iO«)&.. A 10 h. &5 m* 56%â de ce chronomètre, la 
hauteur de la lune fut observée de 6li* 59' 10'% ce 
qui donnerait une latitude de 33^ 56' qui est évidem- 
ment fausse. On ne peut donc pas avoir égard a 
cette observation. 

De retour à Téhéran le 13 juillet 18&8, M. de Hell 
déjà atteint de la maladie qui le mit au tombeau, 
en repartit le S août pour aller à Ispahan, où il 
arriva le 16. 

Le 29 août il y mourut, mais au milieu de ses 
angoisses, et malgré son eitrème faiblesse, il fit 
encore des observations astronomiques sur sa route. 

Le 9 août, au caravansérail de Pasangoun, il 
observa la hauteur du soleil, de 71* &' 32", 5, le ba- 
romètre marquant 685",6 et le thermomètre 36*", 
ce qui, considéré comme hauteur méridienne, donne 
pour latitude 3&* 28' 25". 

Le 10 août, au caravansérail de Sensen, hauteur 
du soleil 71*" 1' 10", baromètre 690*,8, thermo- 
mètre 38*, ce qui donne pour la latitude 3&* 
14' 22". 

Le 13 août, k Khorout, hauteur du soleil de 70'' 
39' 50'*, le baromètre marquant 58/i*,6 et le ther- 
momètre 23%5* Cette hauteur supposée méridienne 
donne pour latitude 33'' &1' &1". 
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Le même jour au soir il observa des hauteurs du 
soleil qui lui donnèrent pour le retard du chrono- 
mètre sur le temps vrai du lieu 6 h. &5 m. 35%&. A 
la suite de l'observation méridienne, il donne la 
comparaison de son compteur avec le chronomètre 
à 5 h. 20 m., c*est-k-dire S m. 35 s. après le passage 
du soleil au méridien , mais il n'indique pas l'instant 
de l'observation même. Cependant^ comme cette 
comparaison avait toujours lieu quelques minutes 
après l'observation on voit que la hauteur a dû être 
observée à peu de chose a Tinstant du passage, nous 
n'avons d'ailleurs aucun moyen de déterminer la 
correction a faire qui doit être très petite. 

Le 15 août, à Mourtchahor, a 5 h. 16 m. 12%8 du 
chronomètre, la hauteur du soleil fut observée de 
70* kO' 15"5, le baromètre marquant GSâ-'.S et le 
thermomètre b&%^. Ce qui donne pour la latitude 
38*4'8". 

Le soir» vers les cinq heures, des hauteurs du soleil 
furent observées pour régler le chronomètre; elles 
donnèrent pour le retard sur le temps vrai 6 h. k& m. 
&7',6, c'est-k-dire que la hauteur méridienne avait été 
observée a l'instant précis du passage du soleil au 
méridien. Il n'y a donc aucune correction à faire k 
la latitude. 

Cette observation est la dernière qui ait été faite 
par M. de Hell. 
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RESUME 
DES OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 

FAITES PAR M. HOMMAIRE DE HELL. 



Voyage sar les côtes occidentales de la mer Noire. 

Latitudes. 

A Therapia (jardin de M. Grayier). le 15 août 1846. . . 41» 9' 0" 
A Kila (au pied du fort du côté O. de 

la tête du môle; le 31 août 41 15 35 

Au cap Karaboumott (au fond de la 

baie le 3 septembre. • . 41 31 9 

le 4 septembre. • • 41 20 42 

le 12 septembre. .. 41 20 46 



Moyenne. . . 41 20 52 
AMediah (au bord du mouillage des 

barques le 15 septembre. . . 41 37 38 

A Iniada (au fondj du golfe) .... le 18 septembre. . . 41 53 36 

A Ankialou (à la quarantaine). ... le 24 septembre. . . 42 34 23 
A Messembria (à la porte de la YÎlIe 

à rO.) le 26 septembre. .. 42 39 46 

A Haracli (au N. du cap Emmona). le 30 septembre. . . 42 46 8 

LON&ITUDIS. 

En prenant pour départ la longitude du cap Kara- 
bournou, déterminée par le capitaine Gauttier {Con- 
naissance des temps pour 1 824, p. 327), 26* 20' 5% nous 
aurons : 

Iniada 25» 30' 57 ' 

Messembria 25 18 54 

Haracli 25 30 7 
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VOYAGE DE CONSTANT INOPLE EN PERSE* 



Latitudes. 

Campement entre le Melen et Akche- 

hîflsar le 7 Juillet 1S47 . . AV 8* 12" 

Uscoup le 9 Juillet. .... 40 52 10 

Ht4)î-Tel-Ogtou le 26 JoîUet 41 M 23 

Gamach-Htne le 18 septembre. .. 40 24 11 

Egaine. le 26 septembre. . . 39 12 33 

Kebao-Maden le 29 septembre. . . 38 44 49 

Jeni-Karpout le 2 octobre. ... 38 39 11 

Ditrbékir le 13 octobre. ... 37 54 10 

Bitlis le 23 octobre. • • . 38 20 37 

Van. le 29 octobre. ... 38 29 19 

le 30 octobre. ... 38 29 12 

Tanris. le 19 novembre. • • 38 4 7 

Tébéran le 7 mars 1848. . . 35 39 9 

le 8 mars 35 39 34 

le 12 mars 35 40 31 

le 13 mars 35 39 34 

le 24 mars. . • • • . 35 39 31 

le 27 mars 35 39 39 



Moyenne des 6. . 35* 39' 39" 
Moyenne en excluant celles des 12 et 13 qui n'ont pas été 
réduites au méridien 35 39 27 

Carayanserai de Pasangouan le 9 août 34' 28' 25" 

Caravanserai de Sensen le 10 août 34 14 22 

Khorout. le 13 août 33 41 41 

Mourtcbahor . le 15 août. ..... 33 4 8 

LONUTUDSS. 

Les longitudes qui ont servi de départ sont les 

suivantes : 

Trébizonde 37» 24' 37" 

Diarbékir 37 33 30 

Van 40 50 11 

Téhéran 49 7 15 

IV. IS 
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Avec ces longitudes nous avons déterminé les 
suivantes : 

Karatchi. . • . 20 septemb. 1847 SS» 34' 40" Départ Trébiaonde. 
Kebaa-Maden. 30 septembre. . . 36 18 6 — Trébiaonde. 





36 13 


15 - 


INarbékir. 


MoyeiiM. . 

ieniRârpoat. 3 octobre. . 

Bidu 23 oeuvre. . 

TadTan. .«.34 octobre. • 
Tauria 29 octobre, . 


• . 86« 15' 

. . 36- 30' 
. . 39 29 
. . 39 45 
. . 43 46 


40" 

45" - 

55 - 
i - 


Diarbékir. 
Diarbékir et Van. 
Van. 
Van. 
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DEUXIÈME PARTIE. 
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 



Nous n'avons pas donné les observations du baro- 
mètre et du psychromëtre qui ont été faites pendant 
le voyage de M. de Hell deConstantinople au Danube. 
Ce voyage ayant eu lieu par mer, il n'y avait pas de 
hauteurs à déterminer, et comme observations mé- 
téorologiques, elles étaient en trop petit nombre pour 
qu'on pût en déduire quelque résultat. Nous avions 
d'abord pensé supprimer également, et pour les 
mêmes raisons, toutes celles qui ont été faites jusqu'à 
Trébizonde,'mais les observations faites à Péra depuis 
le 6 janvier 18/i7 jusqu'au l''' mai nous ont paru 
nécessaires k faire connaître, afin qu'en les comparant 
avec celles faites k la même époque et au même lieu 
par MM. de Tchihatcheff et Viquesnel (1), on pût 
juger du degré d'exactitude que présentent les obser- 
vations barométriques de M. de Hell. Nous avons 

(1) Les obBerrations météorologiques fiâtes par M. de Tcbihateheff à 
Constantinople, Trébisonde et Kaïsaria pendant les années 1847, 1848 
et 1849, ont été publiées dans V Annuaire mitéorologique de France pour 
1862. Celles de M. Viquesnel paraîtront dans son Voyage dan$ la Tur^ 
fmê i'Evrope en cours de publication. 
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donc cru devoir donner la suite entière des observa- 
tions depuis le 6 janvier 18&7 jusqu'au 15 août 18&8. 
Voici au reste la comparaison que M. Viquesnel a 
bien voulu nous communiquer de ses observations 
barométriques avec celles de M. de Hell en mars et 
avril 1847. 

« J'ai comparé 96 observations correspondantes 
ou supposées telles, faites par M. de Hell et par moi : 
je dis supposées correspondantes, car à Constantin 
nople on ne sait l'heure qu'à une demi-heure ou trois 
quarts d'heure près. 

» Mon baromètre marquait 0"*'",27 de moins que 
celui de l'observatoire de Paris, le thermomètre du 
baromètre donnait des températures trop faibles de 
0%7 : j'ai tenu compte de ces corrections, et j'ai ré- 
duit à zéro le baromètre à niveau constant construit 
par Ernst, dont je me servais en employant le coef* 

ficientry;;^» Ift monture de cet instrument étant de 
Di9o 

cuivre. 

» Le baromètre k syphon de M. de Hell, construit 
par Bunten^ avait aussi une monture en cuivre, j'ai 
donc employé le même coefficient; mais, ne connais- 
sant pas la correction préalable que l'instrument 
devait subir, je n'en ai fait aucune. 
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COMVARAIiOlfS. 

» Mois de mars, 5& observations correspondantes. 

Moyenne..} b.,^„^^h,u^ 758- 2ol^^-^"^=-^>*^ 

Différences en plus sur 14 observât. 6*»,{J6 1 —©«^^Si ^_, . 

— en moins sur 40 observât. I6«",07 1 M "" ' 

» Mois d'avril, /i2 observations correspondantes. 

^ ( Barom. Viquesnel. . . . 7tt3""*,IM ) ,.«. „ -. , ,^_ ^„ 
***y«""-{B.rom. de Bell 7»4--;w]*'^=-^"+«~'" 

Différences en plus sur 82 obsemt ®""»® J4.a««4« 

— en moins sur 9 observât. 2F»,4a W ' ^ — = +0*^,1* 

— Égalité , une observation. 0>^,0o) 

1* Mois de mars et avril réunis, 96 observations 
correspondantes. 

M c Barom. Viquesnel .... 78d"",43) *,gg. « •, -. -^ 

*'«y«"^lB.ro«.deHell 7ti»"',J^-^-^—^'^ 

Différences en plus sur 46 observât. ^^'"".SSn «^^ .^ 

— en mobs sur 49 observât. 18*^,48 > — ' a -0"",0S 

— Égalité, une observation. 0»%00/ 

» J'ai ajouté aux résultats moyens les chiffires to- 
taux en plus et en moins obtenus pai 1 1 comparaison 
des deux baromètres, afin de faire ^oir que les écarts 
sont faibles dans les deux sens : en e£fet, sur 96 ob- 
servations, je n'en vois que A. qui vont de 0i»",90 à 
1 millimètre en plus, et A qui vont de 0'"",69a 0'"'",88 
en moins. La différence finale entre les deux instru- 
ments sur 96 observations se réduit à On«,Oâ; mais 
dans cetle comparaison je n'ai pas tenu compte de 
la différence de niveau entre ma station et celle de 
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M. de Hell. J'étais au premier étage de Fhôtel José- 
pina, aujourd'hui hôtel de France ; M. de Hell habi- 
tait daaa le même hôtel au troitième étage. On peut 
évaluer approximativement cette diflférence de niveau 
à 8 mètres environ, représentant k peu près 0"*,70 ; 
alors les résultats deviendraient : 

» Baromètre de Viquesnel. ..•.••• 756**,43 
» Birontoede HeD WT^.iÙ • 

Il résulte de ces comparaisons que le baromètre 
de M. de Hell donnait 0*'",67 de plus que ce que Ton 
aurait obtenu par le baromètre de M. Viquesnel, qui 
avait été comparé avec celui de l'observatoire de 
Paris. 

Sur un des cahiers d'observations de M. de Hel 
on trouve la note suivante : « Le baromètre n"" &2/i 
se maintient à un millimètre au-dessous de celui de 
Fcbservatoire de Turin. » 

Cette note semblerait indiquer une correction 
tdditive à faire aux observations de M. de Hell, 
'«andis que les comparaisons de M. Viquesnel don- 
neraient une correction de Q^^fil en sens contraire. 
On peut conclure de là qu'on ne doit pas compter 
sur ces observations k moins d'un millimètre; cette 
précision nous paraît déjà. assez remarquable, surtout 
pour la détermination des hauteurs dans des pays 
peu connus. 

Dans le cours du voyage qu'il fit de Téhéran k 



Digitized by VjOOQ IC 
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Astérabad, M. de Hell, qui avait observé le baromètre 
depuis Téhéran jusqu'à Amol « c'est-à-dire depuis le 
15 mai jusqu'au S3, cessa tout à coup ces observations 
et observa le point d'ébuUition de l'eau avec deux 
thermomètres ou hypsomètres de Regnault, dont il 
donne ainsi la description dans ses cahiers : 

Thermomètre Regnault^ n* 1 : 
Valeur d'un degré 10p«rti«s,3318 ; le xéro correspond à TSSiwrttM^OS. 

Iliermométre Regnault, d*S: 
Valeur d'un degré 7iMr^>,296S; le xéro correspond k 587lMrtiM,7l, 

Â son retour à Téhéran, les 12 et 13 juillet , il ob- 
serva comparativement le thermomètre Regnault 
n* 1 et le baromètre. Voici ce qu'il obtint de cette 
comparaison : 



Haatear 


Therroo- 


Hauteur 
baro. 


Thermo- 


RédacUoD 


Presalon 


Hauteur 

bi.ro- 




mètr« 


mètre 






mëtriqae 


iMro- 


du 


mëtriqae 
réduite i 


Rcgnautt 


en 


dë- 


à 

■ëro, moina 


méiri^M. 


baromètre. 


n,l. 


dogrëf. 


daite. 


k 






aëro. 








preitioD. 


mm 





mm 


parties. 


o 


mm 


mm 


607,4 


32,8 


663,89 


209,0 


96,31 


665,05 


-1,16 


666,6 


33,3 


663,08 


207,8 


96,20 


662,37 


40,71 


666,4 


83,0 


662,87 


208,3 


96,25 


663,57 


-0,70 


666^ 


30,3 


663,56 


208,8 


96,30 


664,80 


-1,24 


667,7 


30,0 


664,49 


208,5 


96,27 


664,07 


+0,42 


MOTBNM 


B* • • • • 


-0,82* 



{*) Oo trouve dtns les cahiers de M, de HeU cette même comparabon 
qu'il avait laite lai-méme ; nous nous accordons sensiblement pour la 
pression obtenue par Teau bouillante, mais pour la hauteur baromé- 
trique réduite à zéro, il la trouve un peu plus forte que nous, ce qui fait 
qu'il trouve pour moyenne — 0,16 au lieu de — 0,32. Nous avons vérifié 
tous nos calculs, et nous ne pouvons attribuer cette différence , trét 
petite d'ailleurs, qu'à quelque erreur de sa part. 
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Plus tard, les 29 et 30 juillet y il fit de nouvelles 
comparaisons, mais sans achever le calcul que nous 
avons fait, et dont voici les résultats : 

80 JaiUet 



Hau1«ur 


Tbanno- 


Haataar 
baro. 


Thermo - 


Réducdon 


Tension 


Haotear 
baro- 




mètra 


mèire 






mëliiqaa 


baro- 
mëlriqae. 


da 
baromètre. 


réâmimk 
■éro. 


BeCDaalt 


ea 

de^ëf. 


cal. 

calée. 


à 

aâx>.molna 

la 

teniloa. 


mm 





mm 


parties. 

208,90 


o 


mm 


mm 


606,65 


29.4 


663,53 


06,31 


665,05 


-1JJ2 


660,65 


31,8 


663,27 


908,30 


96,25 


663,60 


-0,33 


666,40 


33,7 


662,82 


208,00 


96,22 


662,85 


-0,08 


665,65 


34,0 


662.04 


207,75 


90,19 


662,10 


-0.06 


665.75 


34,8 


661,05 


207.30 


96,15 


661,15 


-0,10 


66375 


32,8 


660,26 


206,80 


96,10 


659,95 


+0.31 


6fi4,40 


30,8 


660,73 


206,95 


96,11 


660,20 


+0JB 


664,30 


30,0 


661,11 


207,20 


96,14 


660,90 


+03t 


MOTKRH 


[■..••• 


-0,18 



30 Juillet 



Haotear 


Thermo- 


lUttteur 

1 >rn. 


Thermo- 


Rédmctioii 


Tension 


Hantovr 
baio- 




mètre 




mètre 








baro* 


du 


mélriqae 
réduite k 


Regnaalt 


en 


cal. 


à 
aéro moins 


métrique. 


karomètre. 


«.t. 


degrés. 


enlée. 


la 






«éro. 








tension. 


mm 


• 


mm 


parties. 


• 


mm 


mm 


665.81 


28,4 


662,79 


116,90 


96,31 


665.05 


-a,M 


666,30 


30,0 


663,11 


116,50 


96,26 


663,80 


-o,« 


666,70 


30,7 


663,44 


116,30 


96,23 


663,10 


+0,34 


666,85 


32.4 


663,41 


116,50 


96,26 


663,80 


-0.80 


666,65 


33,8 


663,06 


116,45 


96,25 


663,60 


-0,64 


665,85 


34,8 


662.15 


116,00 


96,19 


662,10 


+0,05 


MoTEim 


V 


-0,88 



On voit que les différences sont généralement au* 
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dessous de 1 millimètre, mais je pense qu'il n'y a pas 
lieu à faire subir aux hauteurs barométriques obte- 
nues par ce moyen une correction moyenne qui se 
trouverait bien au-dessous de l'incertitude des obser- 
vations. 

Nous avons cru devoir donner dans les tableaux 
qui suivent, au lieu des observations brutes des deux 
hypsomètres, la réduction en degrés de la tempéra- 
ture de l'eau bouillante d'après les données rapportées 
ci-dessus, et la pression barométrique que l'on en a 
déduite ; nous nous sommes servis pour ce calcul des 
tables usuelles de météorologie publiées en 1858 par 
M. Renou dans V Annuaire de la Société de météorologie 
de France. Nous pensons par là épargner quelque 
peine à ceux qui voudraient déduire des obser- 
vations de M. de Hell les altitudes des lieux qu'il a 
visités. 
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VOY 


AGB 


BN TOI 


RQUIE 


Et 


EN 


PEME. 










1847. 


BAROMÈTRE. 




PSYCHROMÊTRE 




UBUX. 




Jours. 


1 ' 

Heures. 


Hauteur. 


• 


II 


1^ 




il 


VBNTS. 












è 


ei 


os 

o 




Péra 


Janv. 




mm 


1 1 
• * 








6 


midi. 


769,5 


17.5 


7,3 ,5 


2,5 


N.-E. 






7 


id. 


» 


n 


n > 


n 


N.-E. 






9 


id. 


766,5 


17,2 


7,5 ,4 


3,4 


N.-E. 






9 


id. 


765,1 


17,2 


8,8 ,9 


3,2 


N.-E. 






10 


id. 


768,3 


18,2 


6,5 ,6 


2,5 


N. 






11 


id. 


768,9 


16,3 


6.5 ,1 


2,9 


N. 






13 


id. 


767,2 


18,3 


4,0 ,9 


2,3 


N. 






13 


id. 


766,1 


17,8 


6,0 ,0 


2,0 


N. 






14 


id. 


767,7 


18,8 


7,4 .1 


2,5 


N.-N.-O. 






15 


id. 


767,2 


18,8 


7,8 r2 


2,1 


» 






16 


id. 


766,0 


17,5 


6,6 ,2 


2,4 


» 






17 


id. 


763,4 


17,8 


6,8 ,0 


2,5 


N. 






18 


id. 


763,0 


16,5 


6,5 ,6 


2,5 


N. 






19 


id. 


763,7 


17,6 


3,0 ,6 


1,8 


N. 






20 


id. 


762,2 


16,0 


5,2 ,8 


2,2 


N. 






31 


id. 


762,2 


18,2 


4,4 ,3 


2,0 


N.-O. 






22 


id. 


763,9 


17,5 


5,5 ,6 


2,2 


N. 






23 


id. 


765,0 


16,6 


6,0 ,4 


3,3 


» 






26 


id. 


765,6 


16,2 


7,2 ,1 


2,7 


N.-E. 






25 


id. 


766,0 


16,5 


5,5 


N 


N. 






26 


id. 


762,6 


17,8 


5,4 


M 


N.-O. 






27 


id. 


761,7 


17,8 


7,2 ,1 


3,2 


N.-E. 






28 


id. 


761,1 


17,2 


7,8 ,3 


2,9 


N.-E. 






29 


id. 


760,7 


20,0 


8,0 


» 


9. 






30 


id. 


759,9 


14,2 


10,8 ,8 


3,4 


S. 






31 


id. 


755,6 


18,0 


17,8 


» 


S. 






févr. 


















1 


id. 


757,1 


19,8 


14,6 


» 


S.'3' 






2 


id. 


755,2 


17,4 


16,2 


M 






3 


id. 


759,2 


19,0 


16,0 ,0 


2,8 


S. 






U 


id. 


757,7 


18,0 


15,8 ,0 


4,0 


s. 






5 


id. 


761,6 


19,6 


7,5 ,9 


1,4 


N.-O. 






6 


id. 


757,0 


21,0 


13,8 ,2 


3,4 


N. 






7 


id. 


745,8 


19,6 


18,2 ,4 


3,6 


S. 






8 


id. 


751,3 


19,0 


16,0 ,2 


3,3 


S. 






9 


id. 


752,2 


15,2 


14,5 ,2 


3,7 


S. 






10 


id. 


751,9 


19,5 


16,2 


» 


s. 






11 


id. 


751,2 


18,0 


11,6 ,8 


2,5 


s. 






12 


id. 


757,1 


18,6 


8,5 ,8 


2,7 


s. 


^ 




13 


id. 


749,8 


19,5 


15,6 »6 


2,7 


0. 






U 


id. 


761,2 


17,0 


5,4 ,6 


3,0 


N. 






15 


id. 


759,3 


15,8 


5,2 ,2 


2,3 


N. 






16 


id. 


753,1 


16,0 


7,5 ,3 


2,8 


S. 






17 


id. 


748,9 


17,6 


7,1 ,7 


1,9 


N.-O. 






18 


id. 


758,5 


19,4 


9,5 


10,2 


7,4 


2,8 


N.-O. 






19 


id. 


764,8 


18,5 


8,8 


9,3 


6,5 


2,8 


N.-O. 






20 


id. 


762,6 


17,8 


11,6 


10,3 


7,3 


3,0 


S. 






21 


id. 


761,7 


18,0 


12,0 


13,1 


9,4 


3,7 


8. 






22 


id. 


761,7 


18,0 


9,5 


n 


» 


» 


S. 






23 


id. 


756,7 


16,8 


11,6 


11,7 


10,1 


1,6 


s.-o. 






24 


id. 


754,0 


17,0 


3,0 


6,6 


5,3 


1,3 


N.-O. 






25 


id. 


756,3 


18,0 


8,0 


8,0 


6,5 


1,5 


N.-O. 
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BAROMÂTRE. 


1 


PSYCHROMàTRB 


— I 






•. 


Htntrar. 




1^ 

o 


u 

o 


o 


il 


VENTS. 






mm 


o 






Pén 




20 


midi* 


760,7 

7ûû,l 


16,0 
16,5 


6,8 


7,3 


5,8 
» 


1,5 

» 


N. 








27 


id. 


10,5 


» 


N.-R 








28 


id. 


761,2 


16,0 


3,4 


» 


» 


» 


N. 








mars. 


























id. 


763,1 


18,8 


9,0 


8,7 


6,6 


2,1 


N.-E. 










fd. 


759,3 


18,2 


7,0 


»,5 


7,6 


1,9. 


8.-0. 










id. 


759,2 


15,0 


5,4 


n 


» 


» 


N.-O. 










fd. 


765,9 


17,4 


7,8 


n 


)) 


n 


N. 










id. 


765,9 


17,0 


9,6 


n 


» 


n 


S. 










id. 


760,3 


19,8 


14,0 


» 


n 


)• 


» 










id. 


752,1 


18,0 


11,2 


12,8 


11,3 


1,5 


N.-O. 










8A5 


757,7 


16,2 


4,5 


9,0 


7,0 


2,0 


» 










7 15 


759,9 


12,5 


8,5 


6,9 


5,5 


1,4 


S. 










8 


757,3 


16,8 


8,0 


7,7 


6,2 


1,5 


id. 













) 


19,1 


8,2 


8,6 


7,0 


1,6 


id. 










10 


f 


20,0 


10^0 


9,3 


7,6 


1,7 


» 










11 


\ 


19,6 


10,8 


10,7 


8,7 


2,0 


N..0. 










midi. 


\ 


18,8 


12,3 


11,3 


9,4 


1,« 


id. 










Ih. 


\ 


20,0 


14,3 


12,1 


9,9 


2,2 


Variable 










2 


1 


19,0 


13,8 


12,0 


9,8 


2,2 


» 










8 


l 


20,0 


14,8 


12,5 


10,2 


2,3 


S. 










U 


\ 


20,6 


14,2 


12,7 


10,2 


2,5 


id. 










5 


\ 


20,6 


13,2 


12,1 


9,8 


2,3 


» 










8 


\ 


18,4 


12,5 


» 


w 


■> 


id. 










10 15 


.,.,j 


18,0 


12,0 


» 


» 


» 


» 










7 


768,6 


15,5 


13,8 


12,0 


10,6 


1,4 


S. 













751,7 


20,0 


»,4 


» 


» 


n 


N.-O. 










1 


763,3 


18,2 


8,0 


» 


» 


» 


id. 












j» 


» 


6,0 


» 


n 


n 


id. 








10 


7 30 


» 


» 


7,0 


n 


n 


» 


id. 










midi. 


752,5 


18,8 


8,6 


10,6 


9,4 


1,2 


id. 










2 


751,3 


17,5 


9,2 


9,8 


8,8 


1,» 


id. 










3 


752,9 


19,0 


9,0 


10,7 


9,1 


1,6 


id. 










5 


753,4 


19,0 


8,0 


10,2 


8,5 


1,7 


id. 













745,2 


18,0 


7,5 


9,5 


8,1 


1,4 


id. 










7 


745,9 


20,0 


8,0 


9,5 


8,9 


1,5 


id. 










810 


755,1 


20,1 


8,0 


10,0 


8,6 


1,4 


id. 













755,3 


14,0 


7,0 


9,2 


8,0 


1,2 


id. 








11 


8 


757,1 


20,5 


10,5 


10,1 


8,4 


1,' 


id. 










915 


756,4 


20,5 


11,5 


9,1 


8,0 


11 


a 










10 


756,7 


21,1 


11,1 


14,5 


12,2 


2,3 


id. 








» 


1 


756,0 


19,2 


14,0 


15,0 


12,4 


2,8 


id. 










2 


755,6 


19,5 


14,0 


15,0 


12,6 


2,4 


id. 










315 


755,6 


19,5 


14,4 


14,4 


12,2 


2,2 


id. 
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(a) A 4-.55 »u-<leMUS du niveau de b mer. — (b) A «-.20 de bauleur. — (c) A 2-,i0 
de hauteur. 
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(a) Point culminant ilo la route, au-dessus do U ville. — (b) Observation au haut des c&cdr{ic9 
jurassiques qui s'élèvent derrière la ville. 
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(a) PtaJnedH lac, f 0" de hauteur au pli». 
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(a) En 1842, le thermomètre Réamnur a desoendu it Tauris jtt8qu*it 88 degr^ 
téro. Celle année (1847), le minimum a été — 15*. 
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8,8 




29 


11 






midi. 


644,8 


4,3 






1 


644,3 


4,8 






2 30 


644,1 


6,0 






3 


644,1 


5,0 






U 


643,9 


4,5 






6 30 


644,3 


4»5 






8 


644,0 


4,8 






9 


644,2 


3,8 




30 


9 


645,1 


0,0 






10 


645,6 


3,0 






11 


645,3 


1,0 






midi. 


644,9 


3,0 






1 


644,6 


2,6 






U 


645,1 


4,5 






7 


646,0 


8,6 






8 


646,0 


4,0 




31 


8 30 


649,4 


2,0 






10 


650,2 


2,8 






11 


650.7 


4,0 






midi. 


650,3 


4,0 






1 


650,2 


6.0 






a 


650,6 


6,0 






9 


652,5 


4,8 




févr. 










1 


7 


653,8 


0,0 


SUdol 


2 


6 35 


661,5 


2,0 


Kasyln(Caibin)... 


3 


h 


657,4 


1,4 




» 


5 


658,1 


--1.6 




h 


7 


659,6 


-2,6 


Abdoal-Abtd 


» 


h 10 


669,0 


-1,6 




i> 


» 


D 


1» 


Ktzerenç 

Kaxam-Abad 


6 
7 


7 20 
2 


667,2 
656.4 


—6,0 
-0,5 




» 


3 


656,7 


-0,8 




» 


h 


657,1 


-1,2 




n 


5 


657,1 


-1,8 




» 


7 


658,1 


+1,5 




8 


7 


658.9 


-8,0 


Kerelch....* 


9 


5 


660.6 


-4,8 





■5,0 








id. 


-11 








Calme. 


.15 








id. 


i> 








» 


.11 








N.-E.-E. 


.1,5 








id. 


-2,0 








id. 


.3,0 








id. 


^,0 








id. 


-9,0 








Calme. 


•15 








N.-E. 


.13 








id. 
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CHÂTRE. 



,2 10,0 

,6 11,5 
,1 9,6 

,6 11,6 

,5 10,5 

,2 11,J 

,8 12, 

.8 12. 

A il 

A 11 

,8 10, 
,0 " 
,7 
,8 
.8 



,0 
,3 
,4 
1,8 
,0 

8,0 

8,8 

8,4 

10,0 

10,0 

0,8 

10,2 

M 

10,1 
8,8 
0,1 

9,8 
10,( 

8. 
10 
U 
12. 
10, 
10, 



9,1 
12,0 
11,2 
12,0 
15,0 
15,0 
14,8 

11,8 
12,8 
13,4 
14,0 
U,l 



8,0 
2,5 
2,4 
8,1 
9,3 
6,0 
6,2 
5,8 
3,0 
1,0 

—0,5 
2,3 
6,8 
5,0 
4,0 
1,2 

—0,5 
2,8 
5,5 
4,8 
1,2 
6,0 
8,8 
7,4 
5,0 
4,4 
6,0 
6,1 
8,0 
8,0 
2,0 
6,0 
8,8 
10,6 
3,0 
8,1 
9,1 
6,8 
0,1 



4,0 
11,0 

6,1 
12,5 
15,8 
16,0 
15,3 

7,0 
11,0 
13,1 
14,1 
13,1 



PSYCHROMÈTRE. 


1^ 


éà 

^1 


ai 

si 


H 


H S 




o 


o 


o 


M 


» 


n 


» 


n 


» 


» 


M 


n 


» 


» 


» 


5,7 


3,5 


a.» 


4,5 


3,3 


1,2 


5,0 


3,1 


1.9 


5,2 


3,5 


1.7 


3,4 


2,0 


!.♦ 


1,6 


0,5 


1,1 


-0,2 


-0,8 


-0,0 


2,5 


1,8 


0,7 


6,3 


4,5 


1.8 


4^6 


3,0 


1,0 




2,0 


1,9 




0,5 


0,9 




M 


n 




» 


M 




2,8 


2,1 




1,7 


2,3 




-0,1 


1,3 




2,5 


2,8 




3,8 


3,4 




3,8 


2,6 




2,2 


2,5 




2,8 


1,2 




3,5 


1,7 




3,5 


2,3 




4,8 


2,0 




4,8 


2,7 




1,0 


1,0 




3,3 


3,1 




5,3 


3,1 




5,8 


4,6 




2,0 


1,0 




6,4 


1,6 




5,5 


3,6 




4,0 


2,7 




4,8 


3,7 




1,4 


2.6 




» 


» 




3,7 


3,0 




7,6 


4,4 




8,2 


7,0 




8,6 


6,4 




7,8 


7,0 




3,2 


3,8 




5,8 


5,2 




7,0 


4,3 




8,6 


5,0 


' 1 


«'" 


5,0 



Calme. 
N.-O. 

id. 
Calme. 

id. 

td. 
N.-O. 

id. 

id. 

id. 
Calme. 
N.-E. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
N.-O. 

id. 

id. 

id. 
N.-E. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 



N.-E. 
S.-O. 

id. 

id. 
Calme. 
N.-E. 

id. 
S.-O. 

id. 

id. 
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4848. 


BAROMél 


LIEUX. 




* 






Jours. 


Heures. 


Haaleor. 




mars 




mm 


Téhéran 


4 
5 


10 
8 


671,0 
671,9 






M 


11 


672,3 




tt 


2 


671,0 




W 


5 


671,0 




6 


8 


672,0 




» 


10 


672,3 




» 


h 


071,2 




n 


5 


671,2 




M 


10 


671,6 




7 


8 


670,1 




n 


11 50 


670,0 




R 


8 


668,1 




n 


9 


668,1 




n 


10 


668,3 




» 


11 


668,3 




n 


11 50 


668,3 




» 


2 


667,3 




9 


9 


665,3 




» 


10 


665,1 




M 


11 


664,6 




10 


10 


660,8 




)» 


11 


660,8 




M 


midi. 


660,8 




11 


10 


663,4 




» 


3 


662,4 




12 


8 


662,8 




N 


11 


663,1 




• 


midi. 


663,1 




» 


3 


662,0 




13 


10 


665,5 




» 


11 


665,6 




n 


midi. 


665,3 




» 


2 


664,3 




» 


5 


663,8 




14 


8 


667,5 




» 


5 


666,4 




M 


10 


666,4 




15 


9 


667,0 




» 


11 


666,6 




» 


midi. 


666,0 




» 


Il 


664,3 




16 


6 30 


666,0 




17 


10 


667,2 




18 


10 


667,7 




» 


11 


667,7 




10 


9 


667,1 




N 


11 


667,1 




11 


3 


666,8 




N 


4 


666,8 




» 


5 


667,2 




20 


8 


668,7 




II 


9 


669,9 



18,0 
17,8 
17,6 
18,0 
13,4 



19,0 
18,4 
17,3 
16,8 
19,0 



18,9 
18,2 
17,4 
16,8 
18,2 



HR03tlÉTRE 




— , - —^m^~. 




•'V 




VENTS. 


S ■— 


n ^ 




t^ï 


Is 




ë§ 


û2 




o 


o 




M 




N.-E. 


7,2 


3,9 


id. 


9,4 


5,4 


S.-O. 


9,8 


6,7 


id. 


7,4 


5,6 


id. 


6,0 


3,3 


N.-E. 


9,2 


5,1 


S.-0. 


9,6 


6,7 


id. 


8,7 


6,1 


id. 


» 


M 


n 


3,5 


5,0 


N.-E. 


9,7 


6,8 


S.-O. 


6,2 


5,2 


N.-E. 


8,0 


4,0 


S.-O. 


7,5 


5,7 


id. 


8,9 


7,0 


id. 


9,3 


7,3 


id. 


9,6 


8,6 


id. 


9,2 


6,2 


S.^. 


9,6 


6,8 


id. 


9,6 


7,8 


J"^' 


8,2 


6,9 


S.-0. 


7,6 


7,8 


id. 


7,2 


8,0 


id. 


7,1 


5,4 


S.-O. 


5,S 


8,0 


id. 


3,8 


3,7 


S. 


7,0 


5,4 


id. 


6,6 


6,9 


id. 


6,6 


8.1 


id. 


7,0 


5,8 


S.^. 


8,0 


6,8 


id. 


8,2 


6,6 


id. 


8,0 


7,5 


id. 


II 


M 


n 


6,5 


3,3 


N.-E. 


6,2 


7,4 


S.-0. 


3,4 


4,1 


Calme. 


7,5 


3,9 


0. 


8,8 


4,7 


S.-S.-0. 


9,0 


4,8 


id. 


6,9 


6,6 


id. 


0,2 


3,1 


N.-E. 


8,0 


4,7 


id. 


» 


M 


» 


10,8 


5,8 


S. 


9,6 


7,7 


S.-0. 


11,6 


7,5 


id. 


10,5 


7,3 


N.-E. 


10,4 


7,8 


N. 


9,6 


7,8 


N.-O. 


10,2 


5,6 


N.-E. 


12,1 


6,1 


id. 
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Tébértn. 



TafUbad... 
Heistrek... 

Kasr-Seng. . 
Samy-Abad 



Aa-des8a8 de Ibra- 
him- Abad 

Pic de Mianvicbé . . 

ZedecM 

Niveau de la plaine 
du Chabroud 



20 


11 


mm 
669,8 


o 

18,7 


22",6 


M • 


midi. 


669,8 


19,0 


23,8 


N 


i 


669,0 


10,1 


23,5 


21 


5 30 


665,5 


19,0 


20,0 


22 


8 


665,1 


19,6 


18,0 


» 





664,7 


19,8 


21,2 


» 


11 


AAK » 


19,8 


21,1 


w 


5 




17,8 


12,6 


23 


7 




18,0 


10,0 


» 


8 




18,3 


12,3 


» 


11 




18,6 


20,1 


24 







18,0 


14,8 


» 


11 




18,2 


18,0 


» 


midi. 




18,3 


19,9 


25 


8 




18,0 


16,0 


n 


9 




18,4 


17,7 


M 


10 




18,6 


20,0 


» 


11 




10,0 


21,1 


26 


8 




17,0 


12,2 


n 


10 


^_ 


17,0 


13,5 


» 


11 


663,0 


17,6 


16,0 


» 


5 


662,2 


16,8 


11,5 


27 


10 


665,0 


17,2 


14,6 


» 


11 


665,5 


17,5 


16,4 


» 


midi. 


665,5 


17,5 


16,8 


28 


8 


664,4 


17,5 


11,5 


n 


12 


662,4 


16,4 


12,8 


N 


5 


661,5 


16,0 


10,0 


29 


8 


664,7 


16,8 


12,4 


30 


e 30 


664,0 


Ô,0 


6,0 


SI 


15 


661,1 


5,8 


1,5 


avril. 










1 


7 


664,7 


6,8 


2,5 


n 


11 45 


610,2 


7,6 


-1,5 


» 


3 30 


609,4 


7,6 


-2,0 


N 


5 


609,4 


5,0 


-2,0 


» 


6 30 


609,8 


6,4 


-4,2 


» 


8 


610,4 


6,8 


-5,0 


2 


7 


612,1 


10,0 


-5,5 


n 


8 


611,7 


2,0 


-5,0 


» 


10 17 


595,7 


2,8 


-5,0 


» 


10 37 


595,6 


1,4 


-5,0 


» 


11 37 


567,3 


3,7 


-7,0 


n 


2 


596,9 


15,2 


0,0 


n 


3 25 


611,9 


13,8 


5,0 


3 


7 35 


612,6 


6,5 


-1,0 


» 


8 


612,3 


0,2 


-1,0 


n 


8 33 


621,1 


8,5 


6,0 


H 


11 5 


619,4 


18,1 


7,0 


w 


12 20 


618,0 


10,5 


5,0 



2 
2 
2 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

16,0 

12,0 

12,2 

10,5 

12,1 



—1,5 » 



—5,0 » 



—5,0 » 



IMÉTRE 




-^ 






VENTS. 


1 




J^ 




3 


Calme. 


6 


N.-E.-E. 


1 


S.-E. 





Calme. 


4 


S.-E. 





Calme. 


7 


S.^. 


9 


N.-E. 


9 


Calme. 


3 


S.-O. 


5 


id. 


2 


id. 


8 


id. 


4 


id. 




Calme. 


6 


S. 





id. 





id. 


5 


S.-0. 





id. 


6 


id. 


4 


S.-O. 


1 


S.-E. 





id. 


0,4 


5,6 


S.-O. 


6,8 


5,2 


id. 


0,8 


2,4 


id. 


9,0 


1,5 


id. 


8,1 


4,0 


Calme. 


» 


n 


N.-O. 


M 


n 


id. 


» 


» 


Calme. 


n 


» 


N.-O. 


» 


n 


id. 


w 


» 


id. 


» 


M 


id. 


» 


n 


id. 


» 


» 


id. 


» 


» 


id. 


n 


w 


id. 


N 


» 


id. 


M 


1» 


Calme. 


» 


» 


id. 


n 


» 


id. 


» 


n 


id. 


N 


1> 


id. 


» 


» 


id. 


» 


n 


id. 


» 


u 


id. 
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Pic... 
Cherek. 



Col de Tchaltoek. 
Ziaran 



Téhéran 



Lavassoon. 



Point culmliiant. 
Deoiayend(a).... 



Col de llmam zade 

Hachem 

Niveau da Lar. 



..... 


1 30 


4 


8 


» 


11 10 


» 


1 


5 


7 


» 


ÎIO 52 


6 


6 30 


mai. 




Il 


8 30 


» 


9 30 


» 


10 30 


)> 


2 30 


» 


4 


» 


5 30 


» 


6 80 


M 


30 


5 


8 30 


» 


30 


» 


10 30 


n 


11 80 


13 





» 


10 


N 


h 


» 


6 


n 


6 


15 


1 


17 


h 30 


n 


6 30 


18 


6 30 


w 


8 10 


19 


5 30 


)• 


6 30 


» 


7 30 


» 


8 30 


» 


10 


» 


11 


n 


midi. 


M 


1 


n 


S 


» 


6 


» 


5 


» 


6 


n 


7 


20 


8 55 


n 


11 28 



606,8 
617,2 
607,5 
606,7 
616,0 
579,8 
632,0 



665,1 
665,2 
665,1 
663,7 
663,2 
662,8 
663,0 
663,4 
664,0 
663,7 
663,6 
663,8 
667,7 
668,5 
667,8 
667,6 
667,9 
667,2 
593,8 
592,9 
593,1 
577,6 
611,1 
610,5 
611,0 
611,6 
611,1 
611,1 
611,9 
611,5 
611,2 
610,6 
610,1 
609,6 
609,0 

555,6 
590,9 



12,0 
15,0 
20,0 
28,0 
23,6 
24,8 
24,6 
25,5 
26,0 
25,0 
23,0 
19,7 

16,8 
22,0 



12,2 


n 


» 


» 


16,1 


16,6 


18,7 


2,9 


20,4 


20,9 


12,4 


8,5 


23,4 


23,2 


13,7 


»i5 


24,7 


23,4 


14,2 


0»2 


26,0 


25,2 


14,6 


10,7 


25,8 


25,7 


14,0 


11,7 


26,8 


25,5 


13,8 


11,7 


27,1 


25,4 


14,7 


10,7 


25,4 


23,8 


13,6 


10,2 


23,1 


22,7 


14,0 


8,7 


20,0 


19,7 


13,2 


6,5 


10,0 


n 


n 


» 


15,4 


» 


» 


w 



id. 

id. 

Id. 
S.^. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Calme. 

id. 

id. 

N.-O. 
id. 



(a) Deux rmhre» se réunissent à DemAvend dont les cantm sillonnent la tille en tout sens 
et entretiennent une vigoureuse tégétation. 
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Balforoache, . 



Faiirabai (a). 



Ghies{b), 



Asterabad . 



39 


5 10 


30 


2 30 


» 


1 30 


» 


4 


» 


5 


N 


6 


» 


7 


I» 


8 


30 


9 


31 


3 


» 


/ï 


» 


5 


n 


8 30 


jaln. 




^ 1 


30 


M 


10 30 


U 


11 30 


n 


12 30 


n 


5 


n 


6 


n 


8 30 


ft 


7 45 


» 


8 45 


» 


9 45 


5 


7 30 


n 


8 


n 





» 


10 


, » 


11 


n 


midi. 


M 


1 


)i 


2 


» 


5 


» 


6 


n 


7 30 


n 


8 30 


9 


11 30 


n 


midi. 


» 


1 


M 


2 30 


n 


3 30 


» 


4 30 


» 


5 


» 


6 


n 


7 10 


n 


8 


» 


9 


w 


10 


n 


11 



tllàTRE. 


1 

S « 


■ 


Eaa 


o^ 


. 


Ixmi]!. 


H 


• 









o 


o 


763,5 


100,13 


19,8 


752,1 


99,71 


27,8 


N 


» 


28,5 


752,1 


99,71 


27,6 


» 


» 


26,0 


» 


» 


26,0 


n 


M 


23,5 


» 


» 


21,0 


» 


» 


21,0 


760,3 


100,10 


24,2 


703,8 


100,14 


23,7 


763,3 


100,12 


24,4 


Y* 


M 


21,2 


763,3 


100,12 


22,4 


764,1 


100,15 


23,8 


703,5 


100,13 


24,0 


763,5 


100,13 


24,0 


» 


n 


22,8 


n 


» 


21,8 


n 


n 


19,8 


754,6 


99,80 


18,4 


756,5 


99,87 


18,0 


755,1 


90,82 


18,2 


757,8 


99,92 


19,6 


758,1 


99,93 


20,0 


757,5 


99,91 


20,0 


757,8 


99,92 


21,0 


758,9 


99,96 


22,4 


757,8 


99,92 


21,8 


757,8 


99,92 


22,6 


758,9 


99,96 


21,1 


759,2 


99,97 


20,1 


758,6 


99,95 


20,0 


759,2 


99,97 


19,6 


n 


» 


27,8 


743,3 


99,38 


28,0 


n 


n 


29,1 


» 


» 


29,1 


>i 


M 


29,9 


n 


n 


28,5 


n 


n 


28,0 


n 


» 


26,0 


» 


» 


24,0 


742,8 


99,36 


23,5 


743,8 


99,40 


23,3 


M 


n 


23,0 


M 


H 


22,8 



PS 



27,2 
27,1 
27,1 
25,6 
25,4 
23,3 
20,3 
21,0 

» 
23,1 
23,4 
21,2 



21,5 
22,2 
23,4 
23,2 
21,8 
21,2 
19,3 



19,7 
20,0 
20,4 
21,4 
21,2 
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(o) A 3-,80 



du niveau do la mw. — {b) A «-,15 w-deaM» de U mer. 
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TROISIÈME PARTIE, 

ITINÉRAIRES. 



J'avais engagé avant son déport Mi de Hdl k vd- 
diger pendant toiit 1q cours de son voyage des itiné- 
raires complets, indi(|uant les heures de chacune de 
seç stations ou des changements de route, ainsi que 
les directions suivies, relayées au moyen de la bous- 
sole. Il a suivi cette méthode pendant une grande 
partie de son voyage, aussi j'ai pu construire presque 
toutes ses routes depuis Fanaraki, à la sortie du Bos- 
phore dans la mer Noire. J'ai du regretter seule- 
ment que M. de Hell n'ait jamais observé la décli- 
naison de l'aiguille aimantée avec la boussole dont il 
se servait pour obtenir les directions ; en sorte que 
les constructions que j'ai faites se rapportent tou- 
jours au nord magnétique. La partie de ces itiné- 
raires comprise entre Tauris et Téhéran n'a pu être 
construite a cause du manque d'indication des direc- 
tions suivies ; mais la route de Téhéran à Asterabad 
etle retour d'Asterabad à Téhéran ont pu l'être, quoi- 
que la distance de ces deux points ne, se trouve pas 
la même par l'aller et par le retour, soit par suite 
de quelque erreur dans l'indication des directions. 
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soit en raison de la différence de la marche dans les 
deux cas. 

Dans toutes ces constructions nous n'avons jamais 
discuté la vitesse de la marche, qui a toujours été 
évaluée en temps, en prenant dans les constructions 
originales un millimètre pour représenter le chemin 
parcouru dans une minute de temps. La rédaction 
de ces routes, que nous avons donnée en & feuillet, 
n°* cxiii-cxvi del'atlas, est au dixième des constructions 
originales : ces routes, quand on aura des positions 
déterminées exactement, pourront être très utiles 
pour intercaler les points intermédiaires. 

Nous donnons dans cette troisième partie les iti- 
néraires complets copiés sur le journal de M. de Hell; 
on y trouvera beaucoup de détails intéressants qui 
ne pouvaient pas trouver place dans le tracé fait 
nécessairement à une échelle assez petite, 
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ITINÉRAIRES- 
LITTORAL DE LA MER NOIRE. 



BOUTE DE FANARAILI A HÊBACLÊE (par terre) (i). 

Heures. Marché. Diroction. 

i^Ss- fc ■ o FanarakL Déptrt. 

2 16 S3 80 
2 46 Arrêt (2). 

2 49 3 90 

2 58 9 ii5 

3 12 14 80 Mamelon Tormaat une presqu^ie (pêcherie). 
3 32 20 100 Fort et village de Rivas. 

Hardi, 29 juin. 

10 10 Rivai. Départ. 

10 21 11 76 

10 33 12 25 
10 38 

10 44 6 35 Deoz maisoni abandonnées, lac de Rivas aa lad-ooeit 

11 16 32 40 Vers le sud, assez loin à gauche, village ; à dr. ferme. 

12 3 47 35 
12 5 

1 15 1 10 10 Village de Glichli. 

1 33 

1 53 20 75 
t 56 

2 9 13 142 
24 15 140 

2 53 29 150 

3 10 17 150 Kara Koos, village. 
3 22 

3 45 23 105 

5 15 1 30 130 Kara Bournoo, à 4 h. 5 m., village de Kourla. 

5 30 15 66 Village de Tombale, à quelques minutes de la cAte. 

(i) Tontes les fois que la route so fait par terre, les diroclious sont prises sur le point en arrière : 
ainsi à S>* IB**», la direction 80« indique que le point précédent Fanaraki était relevé an N. 80« 0. 
de la boussole. Lorsque la route est par mer ou en embarcation, la direction est prise sur le point vers 
lequel on se dirige. — M. de Hell estimait le chemin parcouru en une minute de 98"*, 8. 

(i) Toutes les fois que la différence des heures indiquant le tempe de la marche n*est pu donnée, 
cela fait voir qu*il ^ a eu arrêt ou station. 
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04 


62 


12 00 


41 


67 


12 22 




' 


12 28 


6 




12 48 


20 


75 



Mercredi, 30 juin. 

HenrM. Uarehe. Direction. 

Pelit cap près de Tombale. 

Petit niisseaa laos emboachare (AnaiQalé Skelesif, ba- 
teaux, bois de cbaufTage, charbon). 
Petit cap, rivière sans embouch., sable entre la plage. 

Safoulas Skelessi, charbon, bois. 

Ruisseau sans embouchure. 

Cap calcaire de Karabournou d*Enrope, grotte. 

Départ de la grotte. 

KisendJé Keu Skelessi, charbon, bois, un bateau. 

Plage de sable, ruisscsu. 

Fin des roches trachytiques, calcaire blaoc. 

Grande vallée direct. S.-E., commun, faible avec la mer. 
Fin de cette grande vallée. 
16 18 125 Chilli, tour de rtiot. 

Vendredi, 2 juillet. 

Départ de Chilli. 
50 Angle pris sur la tour de Chilli. 

Village de Rapokos, une vingtaine de maisons. 
Ouverture de la vaiiée de Kapokos, rivière assez forte. 

Échelle id'Apokos, charbon, bois. 
Aktchékisé Skelessi, charbon. 
Pelit ruisseau, toujours des falaises, mer. 
65 Angle sur la tour entre ce point et Schiili, deux courbes sé- 
parées par un cap assex saillant, même angle 65*. 

Imbruni Skelessi, plusieurs bateaux, charbon,café, mosquée, 
ruisseaux. 

Bosgutisé Skelessi, charmant pelit port entouré de rochers, 

praticable pour barques ; 2 bateaux, mosquée, ruines. 
Grande vallée avant Ahvah', Genksou, bac. 
60 Arrivé à Ahvah Skelessi, rivière fréquentée par les barques ; 
à 15 minutes de la mer village d* Ahvah. 

Samedi, 3 juillet, 

7 Départ d*Ahvah. 

7 16 16 22 Dikboudjak Keu. 

7 43 27 Buuouk Buudjak Keu, une quarantaine de maisons; en 

deçà trois villages h droite. 

8 7 FonUine. 
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HMiref. Marche. Dtredion. 

8 27 15 75 

8 32 

8 37 a 8 A draite petU viline de ftadi-Kmi. 

8 41 42 
tf la a 29 58 

10 6 56 68 

li 54 350 FontilDe. 

ii 5 5 Tchinkené Keu^ iogeriptioD incque. 

11 83 

1140 7 RetoaràlafoQUlMel-de§aiii« 

3 3 20 Arrivée à Gendra. 

Dimanche, ft juillet. 

s 80 Dépari de Gandra. 

9 26 56 Vallée de IlaAou-Déré, miaMau anec considérable. 
9 45 19 105 Rocberi oongiomérau trachytiquee. 

10 57 1 i2 120 GuetiDitche Kea. 

11 40 43 185 Kcrpch Skelessi ; angle lur Schiili, 80*. 

12 20 Départ de Kerpeh. 
12 56 36 Komjaa Skelerai. 

110 14 Koffljai Déré et ruliseau du même nom, k rettrémité eit 

de la plage. 
113 8 100 Kefkeii Skeleiii« angle sur Kerpeh. 

1 28 15 Rocher trachy tiqua ordinaire. 

2 20 52 115 Schebesi Ke« Skeleni. 

Lundi, 5 juillet. 

7 é4 Départ de Schebesi Ken, route intérieure, détour. 

8 10 26 62 

8 31 221 40 Angle sur ie même point. 

8 43 12 FonUine. 

8 47 

11 35 2 48 Plage de Kamich Aksé, route maritime. 

4 10 4 35 90 Sagaria, route maritime. 

Mardis 6 juillet. 

8 10 Départ du Sagaria. 

10 7 157 60 Fin de la grande plage en ligne droite dd Sagaria, petit lac 

séparé de la mer par une dune, sans ruisseau. Angle sar 
Uéraclée, 105°. Lac KouU-houk Dogas. 

11 14 1 7 Ruisseau du Karasou. 

12 50 1 36 Village de Acba Kodja Ali Keu, à quelques minutes de 

la mer. 
113 23 87 Angle sur Héraclée, 1 20° ; toujours plage de sable. 
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Heures, llirche. Direction. 

Angle sarUéraciée, i%È^ ; cotliiMt boisées au bord de la mat, 

RiTlère deMelen» è réside la plage; angle sur HéraiSIée, i99*. 

Dépari de Melen ; angle 6or Acbe Hisar, 95*. 

Angle sur Héraelée« 180" ; pelilea escarpes. 

Campement, ehvtes de r.lietaiit| mauvais cbemlBs. 

Boches intermédiaires, peut-être carbonées au bord de la 
mer ; angle sur Uissar 95*, sur Héraclée 123* ; un petit 
cap entre Akblssar el l'eiidroll oà boai étalions. 

Mercredi, 7 juillet. 
2 30 Pour aller à Akhissar. 

Jeudi, 8 juillet. 

11 52 Départ de Tscbarchi Skelessi. 

12 7 15 85 TBclHNirale 8kelesil. 
12 31 24 50 

12 46 15 48 Tous ces angles doivent ètfi fun peil etacii, è causé des 
^ innombrables slfiuosliés de la route k trayers la mok- 

tagne, sinuosités qui tous désorientent oomplétemenl è 
chaque pas, surtout lorsqu'à ces difficultés Tiennent se 
Joindre celles résultant du maUTais état dei routes él te 
embarras contiauels des Arabes qui transpofteht dea blMi 
de constrnctioa à Tsehotifale Skelessi. — On compte HI 
heures de marche de cette échelle A VskoUti. 
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259 ArHTée à Oskodp. 



Vendredi 9, samedi iO, à UskouJ). 
Pimaocbe, 11. 



7 45 




Départ d'Uskoup. 


1 54 


6 9 


Teunkele Skelessi, plage, bois^ rivière 1 Telt d« la pligd; 
angle sur Satdale» 85o< 
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Large vallée, ruisseau Aktuodéré. 
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Qtès btaoc. 
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23t2 VOYAGE EN TUaQUlB ET EN PERSE. 

Henres. Hardie. INrection. 
2114g» c^ 3*" Piafie, raisfteau. 

3 33 45 ' Schistes detransitioa très boaleversés. 

3 50 17 Vallée de CocUaman, niisteta. 

5 10 1 20 Roches ignées ea contact ayec les schistes. 

7 10 2 ArrîTée à Anaplî. — On compte douze hea res d'Uskoop à 

Anapli, et trois d*Aoapli à Erekli, 00 Héraclée. 

Lundi et mardi à Héraclée. 



ROUTE D*HÉRAGLÉE A siNOPE (par mer). 

Voya^ dans une fetouque (1). 

Mercredi, 1/t juillet. 

Départ d*Héraclée, point d^obsenration de boussole. 

Petit caç. 

Deirmen Akse Boumou, après yient Etutche Boumoo. 

Keuse Akse Déré, petit ruisseau» Tillage sur la hauteur rive 

droite. 
Petit cap. 
Kandeté Boumou. 
Mines de charbon de terre. 
Cap. 

Klrctchlé Déré, petite vallée à une heure, village. 
Grotte avec une magnifique source. 
Départ de la grotte. 
Emidje Bournou. 
Tfichauchase Déré. 
Danasi Boumou. 
Grottes. 
Ilisou Bournou. 

liiftou Skelessi, jolie anse pour les baniues. 
Petit cap. 

Déermenas Déré, petite vallée. 
Okousné Boumou. 

Okousné Déré, petit vallon avec plage. 
Koziavsé Déré, plage de sable, vallée assez large, plage, 

mines de charbon de terre. 
Charbon de terre. 
Karatchéra Ek>urnou. 
Longourda Bournou. 
Cap. 
5 20 Longourda Déré, mines de charbon de terre, grande plage. 

(I) Dans les reatea par mer, les angles de direction sont toiqours pris en a^nt. 
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ItlflÉRAtREg. 233 



Jeudi, 15 juillet. 
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DirecUon. 

DéfMirt de Longoorda* 

Voile dehors. 

TouriHten Bournoa. 

▲ la rame. 

Kilimli BonrnoQ» deux caps séparés par aoe plage, vallée 

échelle de Kilimli. 
Cap orieDtal de Kilimli. 
Forêts Jasqii*aiix bords de la mer. 
ToDhons Boarnou; ud peu de veat. 
KoatchoakaTes Skelessi, Tallée, dépôt de charbon aa delà 

d'nn petit cap. Tschatalase Skelessi, chantier pour de 

grandes barques de iO 000 kil. de 20 okes; une barque 

en construction. 
Escarpes. 

Kébn Déré, construction de felouques, une achetée ; plage. 

Grande plage, coteaux découverts. Turkéli Skelessi faisant 
suite ; large vallée, grande quantité de bois de construc- 
tion , quelques maisons. 

Escarpes. 

Plage, large vallée déserte, collines avec des bouquets 

d'arbres, point d'eau en été. Abad]uk Déré ; au delà d'un 

petit mamelon de grès la plage forme une plaioe dé 

1000 mètres environ de largeur, limitée par des collines à 

taillis ; à l'extrémité de cette plaine, au pied d'un éperon 

qui va former le cap Filias, quelques maisons. 

9 20 Filias. 

1 2 52 300 Départ de la rivière de Filias, à Textrémité orieo laie du cap. 

2 10 1 18 Kizil Koum Skelessi, plaines, collines de sable, bateaux en 

construction. 
2 40 30 Moukada Skelessi, grottes basaltiques; arrivée à Keusellcbi 

Serai à la suite du basalte. On compte qu'il y a trois heures 
de marche de Filias à Keuseltchi Serai. 

Vendredi, 16 juillet. 
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Départ de Keuseltchi Serai. 
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Houle très forte. 
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CapdeBartin. 
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Petit cap. 
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Entrée de la rivière de Bartin. 
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Débarquement. — On compte deux heures de Filias à Bartin, 
et trois de Bartin à Amasserah. 
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Départ de Bartin. 
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ISA VOVaGE en TORQCtE ET EN PERSE. 

Heuras. Marche. Dir«ctioB« 
ei^SO" (H> 5" 305° A pleines voiles. 

7 52 12 280 

3 12 20 285 Delescloa BournoU. 

8 45 13 Tarlasie Déré; cbarboa de terre, |)etit fallod. One barqse 

eo constractiod. 

8 52 40 Petit tlot. 

9 8 Hatnaikoé BotnHoil. 

9 7 7 Ikoak, espèce de gorge sallf ruisseau. 

9 45 38 Arrivée à Atnasserah, port oetideotal. 

Dimanche, 18 juillet. 

9 52 260 Départ d'Amasserah, entrée de la presqnlle N. On compte 

d'Amasserab à Teké-Eunou 22 i 24 milles, huit h. en- 
viron h raison de 3 milles à Theure. 
10 11 19 300 Charbon de terre. 

10 30 t9 Escarpes très élevées. 

117 37 Végétation jûsqu^an bord, escarpes an-dessus, rivage cou- 

vert de blocs, point de sables. 

1 1 40 33 Keutchnk Jala, échelle déserte sans imporUnce* 

11 54 14 Blocs sous les cani à 6 ou 800 mètres du rivage. 

12 8 14 Tschakras Aksc, village, chantier, 30 maisons. On y a 

10 bricks par an, six en construction ; plage de sable, 
petit ruisseau. 
12 20 12 Débarqué k Pexlrémité orientale de la plage. 

12 47 Départ de Tschakras. 

1 17 30 PetiteplagedeTschevitllk; au-dessus, sur la hauteur, village 

de Delikliscbeli. 
1 26 9 Deiklischeli Bournou : tlot. 

1 35 9 Petit tlot, escarpes très élevées, mer très profonde. 

1 48 295 Au delà de la grotte. Jolie petite anse sans gallon, portaot 

le même nom que le cap; 2 bricks en construction ; cap 
assez saillant. 

2 3 15 290 Karadja Kaia Bournou : muraille de 100 mètres. 
2 49 46 Deux petits tloU près de la côte. 

2 51 2 Keules Skeiessi, Jolie petite anse, 2 grandes barques ache- 

vées, petit village dans le fond; mouillage pour les barques 
seules, vallon. 

3 6 15 300 

3 24 18 Débarqué sur la plage de Keuik Jar. 

3 50 Départ. 

4 3 13 Guiretch Bournou, peu saillaot. 

4 17 14 280 Escarpes, cdtes dangereuses; perdu Ici 20 minutes à la 

chasse aux phoques. 
4 37 Départ. 

4 45 8 S70 

5 35 50 270 I^anle Déré, petit village. 

7 7 1 32 Arrivée à Teke Edooo« oÉ aoui passons la nuit. 
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iTinÉAAiiies. 2â5 

Lundi, 19 juillet. 

Heures. Marche. Direction. 
8" 20" 2» 95*" » Départ. 

8 53 as 265 

9 6 13 315 Poioi d*«scarpet» eolUnea, Uttlis, bonqneU d'arbres, cal- 

tores, Biontaglies élevéti derrière (Sagra)* 
9 16 io 315 Zeîteo Boarnou, blocs dans la mer, écaeil. 
9 21 5 260 Petit cap, écaeil^ maoTaise eôte« 
9 28 7 285 KouroQtcha Scbilli; un bâtiment en constraclion, village 

asees grand, A barques à Tancre loin du rivage. 
9 47 19 285 Vent N.-O. fort, nous marchons vite. 
9 53 6 Kapon Sou, 3 navires. en construction, petit village avec «n 

roisseaa et un étroit vallon au pied d'une haute montagne. 

District deKortambol. 
10 13 20 265 KeniLtchalou fiournou. 
10 20 7 255 

10 31 11 260 

11 10 39 Arrivée à Kidros, vent violent. 

Mardi, 20 juillet 

5 33 315 Départ de Kidros. 

5 40 7 300 

5 51 11 255 

6 20 29 285 Tschida, grande et belle plage, 2 bâtimenU en consiructioo, 

collines au delà desquelles vallée, puis montagnes escar- 
pées, grande culture. 

7 11 51 Tersana Keu; au delà on petit ruisseau indiqué par Ha- 

milton sous le nom de Sal Deresi : il s'appelle Tschlda- 
Tschal; la plage continue toojoors, elle est indiqoée par 
Strabon; paysage riant, pente douce, beattx arbres, joli 
vallon. 
7 23 12 Effiboochorede la vallée de Tschida-Tschaï, petit village 

sur la rive droite ; voiles. 

7 45 22 310 Toujours la même plage et la même beauté dans le paysage; 

pente douée avec fbrèu, cultures. 

8 20 35 Village de Tschida ao pied du mont Kepeh-Selu, mal placé 

sur les cartes; petit ruisseau, 4 bricks en construction; 

plaine, pays magniflqoe. Arrien doit parler de Tschida. 
Kara Agatch Bournoo, escarpes (à la rame). 
Petit cap, mamelon, escarpes, blocs le long de la mer. 
Petites escarpes avec fragments au bord. 
Ëcueils, côte dangereuse. 
Débarquement, vent violent. 
Départ. 
Kasale Akse fiournou. Débarquement, ruines sSfis impor 

tance sor le cap ; une tour de construction moderne. 
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â36 VOYAGE EN TURQUIE ET EN PERSE. 

Mercredi, 21 juillet. 

Heures. UvcIm. DirecUon. 
S»» 48- »» "• 295<» Départ. 

4 4 16 285 Petit cap, pentes abraptes avec foréUtattlôt escarpées, Un- 

t4)t avec plage étroite de sable. 
* 18 14 Aïdos Skelessi, plage, yallée usez large à pentes doaces, 

agricuUnre, nn café, petit ruisseau; un brick moderne 
en construction ; 2 autres petits navires et magnifique 
fond de vallée, hautes montagnes. 

5 8 50 Escarpes, plus de plage, blocs. 

6 3 55 280 Beydi Déré, petit vallon avec une plage, maison abandonnée. 
6 27 24 Kbalva Keu, petit village sur une petite colline, Jolie c^te, 

plage étroite an pied d'escarpes. 

6 57 30 295 Thimena (nom d*Arrien), vallon étroit avec une plage; 
2 bricks en constr. , une tour sur la colline à droite, 
2 barques tirées h terre, restes d'une muraille qui parait 
assez ancienne. Petites escarpes, forêts, vallée assez large, 
un ruisseau sans embouchure. 

8 13 295 Koumié Skelessi, jolie plage. 

8 13 15 295 Tscboban Kale, sur un petit cap basaltique, constructioo 
turque. Gros temps, retour h Koumié Skelessi. 

Jeadi, 22 juillet. 

3 17 Départ. 

3 25 8 Clivia Skelessi, vallon. 

4 19 54 Petit village sur le haut de la côte, terres cultivées, petites 

escarpes sans plage (à la rame, un peu i la voile). 

4 54 35 Culture Jusqu*au bord, petites escarpes sans plage. 

5 5 11 280 Kerempeh Boumou, cap peu élevé, sans intérêt. 

5 33 28 Fakas Bouroou, petites escarpes, forêts sans plage. 

5 41 8 265 Petit cap. 

5 48 7 235 Diminution de hauteur dans la côte. 

6 3 15 Fakas Skelessi, 60 maisons, 3 bricks en construction, un 

moderne, Jolie vallée. 

7 33 276 Départ de Koumié Fakas. 

7 45 12 245 VentS.-O. favorable, petite escarpe sans plage, cultures et 
taillis. 

7 56 11 Roches ignées. 

8 4 Petite anse déserte. 
8 5 5 260 Petites escarpes. 

8 31 26 255 Collines avec cultures, plage de caillout, pente douce. 

8 45 14 Mezct Bournou, au delà Mezet Skelessi; des cafés, vallée, 

plage pour débarquer (à la rame); chaîne élevée, forêts 
entremêlées de cultures, petites escarpes, point de plage. 

9 30 45 

9 38 8 Petite gorge avec une plage. 
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ITINÉRAlllES. 237 

DirccUon. 

> « KalraD Skelessi» petite plage avec vallon, cafés, une barque 
à Tancre. 
245 Petite escarpe, forêts. 

Petite escarpe, collioes élevées, forêts, cultures. 
250 Zarpana Skelessi, grande plage, belle vallée, fond de hautes 
montagnes avec maisons à mi-cAte, point de barques. 
Plage étroite de sable de Zarpana à Ineboli. 
Arrivée àlnéboli. 

Vendredi, 23 juillet. — Resté à Inéboli. 
Samedi, 2Zi juillet. — Id. 
Dimanche, 25 juillet. 

Départ dlnéboli, avee une forte boule (rame). 
Montagnes à pentes douces, convertesVle forêts etde cultures 

jusqu*à la mer* 
Patries, petit village grec. 



Pentes plus abruptes. 

Monastère Déré, petit vallon, scierie. 

Adeïamon Déré, petite gorge, cultures, scierie. 

Eurénia Skelessi, belle vallée, village turc composé de 
quelques maisons éparses, plage de galets, un brick en 
construction, 2 barques à terre. 

Petit vallon Deïmantchouk, petit village. 

Tachkeuprou Déré, petite gorge, un brick en construction. 

Iliehi Bournou, au delà duquel lllchi Skelessi, où nous 
nous arrêtons pour la nuit. D*inéboli à Eurenis, on 
compte ^ milles turcs ou trois heures, et d'Eurenia à nichi, toute cette partie de 
la cdte présente une étroite plage de galets an pied, tantôt de petites escarpes, 
tantôt des pentes couvertes de forêts et plus ou moins rapides. On remarque çà et \k 
des maisons disséminées sur la côte. Sans doute ce sont des fermes, car elles sont 
entourées de cultures* 

Lundi, 26 juillet* 

3 55 275 Départ d*Ilichi, plage de galets, un brick en construction, 

scierie. 
•4 27 32 Harmesoun Skelessi, grande plage de galets à rentrée 

d'une belle yallée traverféo par une rivière qui a deui 
embouchures. Tune h Touest, l'autre à Test de la plage. 
Cultures; à l'autre eitrémilé Apaua Skelessi et em- 
bouchure d'un ruisseau, maison avec 2 échelles, 4 navires 
mouillés au large, bois de construction; k l'extrémité de 
la plage Hadji vel Ogiou Bournou, avec une petite échelle 
à l'est , vent de travers, rame, puis brise N. contraire. 

4 42 15 
6 10 1 28 
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258 VOYAGE EN TUUQUIE KT EN PEKSE. 

Mardi, 37 juillet. 

HeuTM. Marche. Dir«ction. 
3h20'" h "• 363» Départ d6 Hidji Tel Oglou. 
5 45 9 25 250 Piuurgia BQurpou, eicarpei, plage de galeU, Goût Deresi, 

caractère de torrent. 
7 7 1 22 Petite gorge, Joli niUseto, wierie, id. 

Mercredi, 28 juillet. 

7 tO Départ de Goût Derpsi; au bout de 15 à 30 minutes de 

marche, vent violeot, brisant^, station. 

Jeudi, 29 juillet. 

4 45 Départ à la rame, escarpe^, pentes. 

5 16 31 Quinoiou BoQrnoa, entre les deui pointes du cap, petite 

anse sans vallon, à Test de la seconde pointe autre anse 
protégée contre le nord par une suite d*écueil8 parallèles 
au rivage. Ruines sur la pointe orientale, quelques 
maisonsi les ruines de constr. moderne, une tour, 

5 32 16 %AQ 

6 5 33 250 Harta Skelessi, 2 maisons, petit vallon, pentes douces, 

végétation et cultures Jusqu'à la mer, plage de galets, 
scierie, platanes, oliviers, maïs. 
6 42 37 TcbaUlietio Skelessi, à l'estrém. occid. d*une pointe de 

terrain d^atterrissement, 3 navires chargés do plancbes. 
9 20 270 Départ de Tchatslietin (à la remorque). 

9 36 16 TchataUetin Déré, profonde et large vallée. 

9 40 4 355 Embouchure de la rivière» pointe du terrain d'atterrisaem. 
9 50 10 Eitrémité est de la plage triapg. du terrain d*attefrisaem., 

dépôt de planches et bois de marine, un brick du goa- 
vernement en cherge et mouillé loin en mer. 
10 57 17 Gelesou Boumou, cap saillant, escarpes an delà de la e6le 

dans une vaste courbe dont Â¥*Antone occupe le point 
eitrême ; toujours lespentep douces, la culture, ou vignes 
Jusqu*è la mer, et la plage de gravier on de sable. Soleil, 
51®; ombre, 33*. 
245 Départ du cap. 

PeUte gorge, scierie. 
273 Brick en construction. 

A¥-Anlone Skelessi, une douzaine de maisons y compris le 
village du même nom. 

Vendredi, 30 Juillet. 

4 15 810 Dépari d'AI-Antone. 

4 21 6 290 
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ITINÉRAIRES. 239 

Heures. Ifarche. Diredion. 
À^SOtn O'' 9ni o Eroboucbore du raiise«u e( eitrémité d*one pointe d'atter- 

rissement. , 

4 38 8 340 Fin de ratterriisement, 2 bricks en conitrnctiou. 

4 57 10 250 

5 45 18 275 Touionn dei pontes doacei «fec végétation. 
5 82 17 265 Petit cap. 

5 50 18 275 Hellalou Skelessi, vallée large, 2 bricks en constmction, 

an en chargement de bois ; village à l'est. 

6 17 27 280 

6 49 32 280 Calaïdjonk Bonrnou, gorge à Toaest, petite escarpe, çà et Ià 

brisants. 

7 22 33 265 Plage de blocs e( de gravier alternant. 

7 50 28 Pç(i(e gorge. 

8 8 18 285 Les montagnes, peu élevées, diminuent de hauteur Jusqu'au 

cap; petite brise, tontes voiles dehors, bon veqt frais arrière. 
8 28 20 
8 40 12 240 Istephan Boumou, pas de plage, escarpe p9U élevée, 

8 à 10 minutes. 
8 '50 10 Istephan Skelessi, k Test du cap, nne maison, gorge sans 

importance, pentes abruptes. 

8 55 5 255 

9 15 20 Deux petites plages séparées par un cap, nq brick en 

constructioD, 

9 45 90 Commeocemeot de la plage d*AïandJouk, 2 boutiques, mos- 

quée, bois, 2 navires en charge, un bâtiment en construc- 
tion, rivière. 

9 53 8 240 Un brick en construction ; angle sur le cap Indjé, 290® ; les 
pentes redeviennent douces et recouvertes de végétation, 
plarede sable et galets. 

10 40 47 270 

11 30 50 280 Harsana, plage déserte, petite vallée. Au delà petite es- 

carpe; du cap Istephan au cap IndJé, la côte décrit une 
courbe régulière ; ce dernier cap ne se voit que de Tautre 
cdté de Istephan. 

12 3 33 280 Ohebelit Tschaï. 

12 10 7 Karatchë Keu, petit village, ou plutôt échelle de plage avec 

quelques maisons. 
12 15 5 308 La chaîne diminue insensiblement de hauteur Jusqu'au cap 
IndJé ; pentes douces, cultures, de loin en loin pulit^ 
escarpes. 
1 45 1 30 Monticnles do mble. 

3 3 118 265 Cap IndJé, mçlies k pic d'ont diillili« de mètres, 

3 59 47 215 Pechi Gros Bournou ; toi^oara les escarpée de roclies Yolca- 

niques» côte dangereuse, 

4 2) 32 150 llémacôte. 
4 82 10 120 Même côte. 

4 48 16 245 Entrée du port d'Akliman» citadelle de Sinope à 2 heures 
d*Akliman. 
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2Û0 VOYAGE KN TUIIQUIK ET EN PERSE. 

Hauteur du Boxtepeh âe Sinope. 

Baromèlra. 

Place de Atmeidan 760 9 

Sommet de la montagne 74i 1 

Place de Atmeidan au retour. 761 2 



ROUTE DS SINOPE A ALADJAM. 

Jeudi, 5 août 18/i7. 

Direction. 
' ** Départ de Sinope par mer. 

Zinkan Keu, petites collines à peotes douces |ufqu*à la mer, 
forêts autour, plage. 
142 Plage. 

Esche Balon Keuprou Stavran, village grec sur la hauteur. 
Evren Bournou. 

Tach Baie Skelessi, grande plage, bois de construction, 
village turc sur la hauteur. 
190 

Deliler Keu, village turc, plage. 
Tschohan Skelessi, plage. 

Gueluch Keu, village arménien sur la hauteur, toujours 
petites collines, chaîne élevée derrière, à Touest de 
Gueluch, Ail heures 45 minutes. 
12 14 20 220 Tchakir Oglou Déré, bois de construction ; Jahkir Skelessi, 
2 maisons, vallée. 
La chaîne recommence k border te littoral. 
Gherseh, 6 heures de Sinope. 
215 Départ de Gherseh, pentes douces jusqu'à la mer, forèlc. 
Ghebit Tchaï, petit vallon (ham. hissar). 
Kourzouvet Bournou, échelle à Test, une maison de gar- 
dien, bob de construction, maisons, mouillage pour les 
barques, point de vallons, k 8 heures de Gheneh ; vent 
de mer fort. 

Vendredi, 6 août. 

4 30 248 Départ, k la rame. 

4 55 25 

7 10 2 15 Bonrgalas Keu, ration, village turc. 

7 27 17 Kourt Keu, id. 

8 33 235 Tschaï Akse, échelle, quelques maisons, bois de constrae* 

tion, mouillage pour barques k l'abri du vent S. etS.-E., 
k 3 heures de Kourzouvet, les pentes deviennent un peu 
plus abruptes, forêts, escarpes çà et là, ruisseau assez 
fort, quantité de troncs d'arbres charriés, chaîne peu 
élevée. 



HeoTM. 
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ITINÉftAIRES. 2M 

DiraclioD. 

> 250*" Hanarie Boornon, h Teit petite échelle, bois de construc- 
tioo. 
Départ. 
255 Sur AlatUam, 260*. 

Karanlé Tchal, rivière, petite échelle» poiot de maisons. 
270°, aii{^le sur la pointe de Kizil Irmak. 
Kérimil Keu, fillage turc à petite distance de la mer, bois de 
construction, plage, vallon, ruisseaa à l'est, Tchélévit 
Skelessi, village an peu dans Pintérteur, à 5 heures de 
Konnoavet. 
Départ, toujours k la rame. 
Komenos Keo, quelques maisons (turc). 
272 Angle sur Kizil Irmak, 275*. 
Kubléasi Tcbaï. 

Commencement de la plaine triang. de Kizil Irmak. 
Aladjam, plage de sable, bois de construction ; angle sur 
Bafltepeb,215% 18 h. de Sinope à Aladjam. 

ROUTE D' ALADJAM A EUNIEH. 

Samedi, 7 août. 

8 43 Départ à cheval d'AIadjam. 

9 17 25 Angle sur Aladjam. 
9 11 fl 85 

9 28 17 ' 45 
10 32 70 

10 23 23 Tachkelik Tchal. 

11 37 85 Abilé, source à 2 h. d* Aladjam. 

12 7 1 7 Bedes Keu, 3 h. d*AladJam. 

4 3 53 83 Baffra, à six heures d* Aladjam. 

Dimanche, 8 août. 

6 15 Départ. 

6 47 32 115 Ferme du pacha de Tcherehembeh. i 

7 15 28 95 
7 51 86 45 

11 3 9 50 Koumjas Skelessi, bois de construction, 4 bâtiments mouil- 

lés eu mer, mauvaise plage sans abri. 

12 3 13 Départ. 

3 5 3 2 25 Plage, plaine basse. 

45 Gap de Samsoun. 
On compte 12 heures de Baffira à Samsoun. — Du fond du port de Samsoun : 

Angle fur le cap situé k Touest 347* 30' 

Angle sur la petite plage basse située au pied du cap, 
et portant vers son extrémité une batterie 336* 

IV. IG 
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3&3 VOYAGB EN fUllQUIK ET EN PERSE. 

Angle sur le cap oriental, limile du porl 325* 

Angle sur U pointe dp Jechel Irmak 280**30' 

Angle sur les montagnes d*Eunieh 2*5* 30' 

Direction de la côte où se trouve située la yille de 
Samsoun 190!* 

Jeu^i, 12 août. 

Heorei. Marche. Direction. 
51.55a. b m u p^p^r^ ^^ Samsoun (pas de la caravane). 
6 20 25 Mat Irmak sans embouchure. 

6 55 35 Batterie de Devren Bournou, de ce point : 

Angie sur lecafé de Samsoun 46* 

Id. sur la batterie de Kalibournou, point 

extrême de cette côte, environ 28* 

Angle sur le pied de la colline d*Eski-San. . . 29* 30 

id. sur la pointe de Tiris 291* 

Sur un petit cap, à une petite distance faisant 

partie de Devren Bournou 227* 

Arrivée à ce petit cap. 
Petit ruisseau, vallon, escarpes. 
Angle sur le petit cap ; commencement fie la plage. 
Petit ruisseau. 
Café. 

Dikbuik 1 Vhaï. Nops lopgfîqps cette rivjère. 
Pont sur cette rivière, nous la traversons. 
2 50 2 40 Arrivée à Tcherchembeh. 

Vendredi, 13 août. 

8 47 Course rapide, départ de Tcherchembeh. 

10 50 2 3 Arrivée & Thermeh, à 4 h. de Tcherchembeh. 

11 40 Départ de Thermeh. 

2 15 2 35 Aktchai, rivière torrent, à 2 h. d^Eunieh. 

2 45 

S 20 25 Rivière, torrent. 

4 38 1 18 Arrivée à Eupiph; 10 h. de Tcher. à Eunieh. 

Angles pris du cap Ai Nicola situé au nord et à une demi-Heue i''E^ni$k. 

Angle sur la pointe de Jechel Irmak 60<> 

Direction de U côte occidentale Jusqu'à une certaine distance. 95 

Angle sur le cap Jasoun 260 

Direction de la côte Jusqu'à un petit cap à 10" de distance. • . 260 

Angles pris du pakUs d' Eunieh, 

Angle sur Veitrémité de la pointe du quartier gcec 305* 90' 

Cap Jasoun 264 30 

Cap situé à Touest de Fats^b (Metropoli Bournou) 246 20 

Angle sur Textrémité est du chantier (direction de la côte). ... 202 30 
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ITlNÊRMRËS. %S 



ROUTE D'EUNIEH A TB^^I^^OfjpE. 

Lundi, 16août 18/i7. 

Heures. Marche. Direclion. 
5» Qm h '" *' Départ il'Eunleli, FOi|t« par mari voile, petite brise. 

5 45 39 Tchevis Dere«i, petit ruiueaq, t»oi6 de coastraction, petite 

échelle, petite ebalne couverte de bois ; rochers à nu çà 
et là, à une heure d'Ëuaieb. 

6 50 15 928 Metropoli Bournou, cap peu saillant, i| forme rextrémité 

d'uD petit plateau situé au pied de la petite'chatne, aussi 
D*est-il visible qu'eu profil. 

7 28 38 Cherivi Déré, 5 raaisous, petite vallée, petit village à gauche 

sur la hauteur; Konak, toujours une petite plage au pied 
de la chaîne; 4 heures 1/2 d'Euuieh. 
208 Kirelchik Bournou, rochers ignés peu élevés. 

Fatsah à 6 heures d'Isunieb. 
237 Départ de Fatsah. 

Ruines dites (Polemana). 

Embouchure de la rivière de Polemana ; elle est ouverte, 
nous 7 mouillons. 
11 54 280 Départ; large vallée, nue autre à une courte distance; 

charmantes collines, forêts, un peu de culture. 
1 31 1 37 Raïa Kale, en face de Fatsah, un Ilot; angle sur cet tiet à 

20 minutes environ de terre, 25°. 

Hardi, 17 août. 

3 35 323 A la rame. 

4 30 55 307 

6 25 1 55 Cap Jasoun, petit plateau avec brisants, 4 heures de Kala 

Kale. 

6 39 260 Petite brise à la voile, montagnes à pentes douces, forêt, cuit. 

7 25 46 Uoet Ada, petit Ilot en roches volcaniques & quelques mètres 

du rivage. 

7 54 29 Mercing, petit village turc; ruisseau. 

8 12 18 178 DJan Bournou (dit Vona sur les cartes); cap assez élevé 

avec brisants; rochers, vallée. 
8 22 010 173 Alb rame, brisants. 
8 32 10 159 Ruines d*uu fortin turc. 
8 46 14 Angle sur les maisons de Vona, 127** direction de la côte. 

8 50 4 Voua, 2 maisons, petit vallon; point de place pour une 

ville; côte ouverte, 12 brasses d'eau à une petite distance 
de la côte; e^ellent mouillage. 

9 1 H 162 Prisant, roches volcaniques. 
9 5 4 157 
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2/ï/i VOYAGK EN TURQUIE KT £N PEUSE. 

HeurMi HarelM. Direction. 
9'*12« 0^ 7*" " Kichia, 3 maifons, vnKonak, mouillage et hivernage pour 

les iMrques. 
9 18 6 GoM, 6 maison t, boutiques, 3 barques. 

Angles prit de Cosa, 

Sur Perchembeb 212» 30' 

Kaletchik Kale 223 

Divane Bonmou. . . • 237 
Aï Vasili Bonroou. . . 243 

Kara Boumou 257 

Départ de Cosa. 

A 15 minutes environ, même direclion, 212*. Perchembeb, 

5 maisons, plage, montagnes, pentèk douces, culture. 
Kaletchik Kale, fortin moderne, cap de roches 8 mètres de 
hauteur. 



3 12 15 Ordou à 18 ou 19 h. de Eunieb. 

Mercredi, 18 août 

6 4 268 Départ d^Ordou. 

7 2 58 Melet Irmak ; k partir d'Ordou, petite plaine au pied de la 

chaîne. 

7 45 43 Douma Su, un Ronak; la chaîne borde la mer, pentes 

douces, forêts, culture, maïs. 

8 4 19 253 Vallée bordée à Test par une montagne élevée à formes 

abruptes. — Cette chaîne s* appelle Divane. 
Petit cap, roches basaltiques. 
Aptar Irmak, vallée, quelques maisons, barques, 6 heures 

d'Ordou. 
Egritch Boumou. 

Bahar Tchaï, grande et large vallée, point de maisons. 
Boulandjeck, village avec un bazar» point de barque, une 

quarantaine de maisons; 4 h. de Keresoun. 
Aï Vassili, 4 caps se succédant, roches volcaniques* 
Aï Vassili, grand Konak, sur un cap quelques maisons. 
Départ d*Aï Vassili & 2 h. de Keresoun. 
Erak Liman, café et barque en remise. 
Batle Liman, vallée, ruisseau. 
Arrivée à Keresoun. 
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— Départ de Keresoun. 

Départ du port orienUl, vent favorable, pluie. 
Arrivée à Pile de Keresoun à 1 heure de Ker. 
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ITINÉRAIRES. 2&5 

Renres. Mwdw. IKrection. 

1 1^43"* 0^ 52*" ** Keschap Kooak, maison de campagne ; à Test Keschap Tcbaï 

à 2 b, de Keresoun. 
i2 28 45 Vallée assez large. 

i 12 44 265 Gap Zepheré, assez élevé, bordé d'escarpes et de brisants. 

1 28 16 220 Polit cap, escarpes, au delà une petite anse, Gaïq Liman. 

1 47 i9 Petite anse de Zepberé, pour barques, 7 b. de Ker. 

Samedi, 21 août 

4 23 260 

5 37 Espy, une dizaine de maisons, rivière, plage, vent favo- 

rable assez fort, 
li 27 27 290 

5 55 28 293 Deui petiu tloU volcaniques à 200 mètres environ du rivage. 

Nous passons entre les deux (Fouroun Tasrb) à 1 b. de 
Tireboli. 

6 11 16 Monastère Bournou, petit cap très saillant de 15 mètres en- 

viron ; rocbers à pic, une ruine sans intérêt ; devant lui 
deux tlots. 
6 30 19 Arrivée h Tireboli, 12 h. de Keresoun. 

Angles pris à Tireboli du sommet du cap. 

Sur le cap Zephcré 101° 30' 

Sur la ligne des trois îlots, deux en avant 108 30 

Sur le cap Monastère derrière lequel apparaît Tun des deux Ilots 
appelés Fouroun Tascb 114 30 

Angles pris du fond du petit port du café. 

Sur le cap Karabournou 293* 20^ 

Sur la pointe N. du château 273 30 

Sur Textrémité N. du petit port 319 

Lundi, 23 août 18&7. 

4 23 293 Départ de Tireboli i la rame. 

4 30 7 Pointe du cbàteau de Tireboli, escarpes au deli, pentes 

abruptes avec végétation. 
4 38 8 Pointe à pic, roches volcaniques. 

4 57 19 Harkavala Irmak, belle vallée, rivière à trois embouchures, 

bazar, marché. 
6 10 113 262 CapKaraBoumou, 20 mètres de hauteur; escarpes, plateau 

percé d'une belle voûte au niveau de la mer, à 3 b. de 

Tireboli. 
6 26 16 Keuduk, Jolie vallée, une maison (à la rame). 

6 36 10 Petites escarpes, cascade. 

6 45 9 Tcheulmektché Déré, une maison, vallée (voile). 

6 53 8 Bonrda Oournou, escarpes, petits écueils. 

7 4 1 1 290 Commencement du delta d'Elévi Irmak. 
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Uarchc. Direction, 
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!2''jO VOYAGE IN Tlihgrif: F/r t.^ ïm:iisiv. 

I. 

Elévi t)éré^ ^ivI^r^, 2! eriiboutfidfc», è la rartic. 

A I-est du delta, Elévi, tillage ttirc d'une trentaine de mai- 
sons, grand Kotiak à 2 heures de Kara Bourdôu. 

Tcbaonsioti keu, petit vltlage tdrc« vilfféc à Test. 

Disguéné-fiaiâr, rklèfé, Marché te d!ittanchê. 

Cap Kereli, escàfpes 2!5 fnètrei, château. 

Débarquement, petites escarpes et plage. 

Départ la nuit, brise. 

Jambol Tchaï, petit village, dizaine de maisons, collines 
baises, plaine au bord de la mer. 
9 4 26 Beiouk Uman À une h. de Kéreli, une douzaine de maisons, 

un Konak. 

Angles pris à Beiouk Liman. 

Sur le cap limite nord-ouest 356* 

Cap Joros. ,i 284 

Mardi, 26 août. 

4 7 284 Départ de Beiouk Liman, brise, rame, apparition du cap 

KetiH, angle 92*. 
4 38 

4 58 Foui Bazar, marché, vallée, 2 maisons, premier pl«B col- 

lines À pentes douces verdo7aD(es« culture; derrière, 
chaîne élevée. 

5 50 55 Keresoun Déré, une maison, un peu plus à Test Guelita; 

petite rdine moderne. 

6 38 38 Skiesé Déré, Urge vallée cultivée, une maisoB. 

7 19 47 255 Cap Joros, forme de d6me, oliviers, HMlis, petitas escarpes, 

taillis, plus de forêts, sommet couvert de bruyères ; à l'est, 
ruines turques sans intérêt, écueils, hautes escarpes, k 
7 heures de Trébizond^. 

Indjir Ltmaa. iiefit ruisseau k rml6St,miè maison, morttagne 
k pentes abrupte», escarpes âa bord de la mer, baMlles. 

Escarpes et pentes ab^tlptes, sans plage. 

TatIHs bfu^éfrcs, pentes plus douces, oliviers. 

Merzin tburnoû, petK râisseéti k Touest, hhcs de roches, 
grande culture. 

ZeYten Bourdon, écoftil^, olivielrs; on voil Trébizonde. 

Aïtcbé Kal^, sur no tkp à escarpes. 

Débarqué a Test, 3 maisons, k 5 heures de Trébizonde. 

Dérràrt. 

Strikia Sketessi, 6 maisons. 

GoflNieis basses, culture. 

Kiziar Mahaldsf , 4 à 5 maisons, barques en remise, ecftiines 
basses. 
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Heure». Marche. Direction. 

12** 58'" o"2i'n 195' (a) Poldte de snblc tyctite iitefc ticupil, limite da pol*t de 
l'tAtdiid. 
1 10 12 Lit d'un torrent. 

1 13 3 Petite i^me de gfflvief, comMencehient d*ane coàrbe légère 

aboàtiisatti «tfx ^fMUtères tnillsODs de Platàna. 
1 30 17 PlaUoa. 

Angles pris à PlaUxna, 

Aûgle sar la pointe orientale du port [b) 356® 

td. sur la pointe extrême de Trébixoode. 358 
id. sar la pointe extrême à Tonest (a). • • 24 

Départ de Plaiana. 

Poiate (6;, fours à chant ^ à !*est HiisseMn. 

Gréa et conglomérat. 

Caloumana Irmak, rîTtère torrent, pointe de gravier, 

2 embouchures. 
Serra Déré, maisons, riTière. 
Arrivée a Trébixonde. 



ROUTE DE TRÊBIZONDE A ÊGUINE. 

Lundi, 13 septembre 1847. 

10 30 Départ de tréblzonde. 

11 27 57 9 Route sur lès sommets des obltihes sur la rfve gauche da 

Dèltirieti-Déré. 

11 49 22 Keul-Tschaïr, ti>ois maUtfns, boutiques et forgeroas, 

12 11 i2 348 

i2 9ë 39 344 Arrivée sdr les bords du Deïrmeîi. 

1 m 

6 00 4 23 305 DJevistik, quelques maisons au confluent d^an ruisieaii 

vèrïatit de Test. 

7 Od 1 00 34tf Hdrdocup, quatre nialsoas, boutiques, écuries. 

(Oq compte de Trébixonde à Djevislik 6 heures, et une heure jusqu'à Hordocop.) 

Mardi, ik septeitibre. 

7 8 Départ. 

7 41 33 340 

8 30 49 Torrent k gauche, au Tond d'une profonde vallée; nous le 

quittons bientôt pour gravir El-Karakaban. 
10 40 2 10 341 Station au pied du Karakaban. Profondes vallées à gauche 

et à droite; celle de l'ouest prend la route de Gamuch H. 
1212 132 10 Une des sommités de la route du Karakaban. 
12 47 35 Station, deux boutiques, écuries; k 8 heures de Gumuch U« 

2 20 Départ. 

3 45 1 25 355 Point le plus élevé de toute la route. 
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2&8 VOYAGK EN TUaQUIK £T EN PERSE. 

HwfH. Marche. Diredion. 

41*30* 0^45* ** SUtioD de cmvanei, plasieon maUoiit, nous prenons ont 
ronte de travene dans le fond d*Qo torrent. 
Sentier sur la rive droite du torrent. 
Petit pont, noos pasiona snr la rive droite. 
Arrivée à Stavri» village sur la rive droite dn torrent. 



Départ. 

Istolos, Tlllage sur la rive droite que nous prenons. 

Noos quittons le torrent pour suivre un affluent à gancbe. 

Noos quittons cet affluent pour remonter un petit ravin 
k droite. 

Baibin, village sur la rive gauche du ravin. 

Départ. Noos quittons le ravin pour gravir la montagne 
à gauche. 

Point culminant. 

Vue de Gumouch Hané, panorama magnifique de mon- 
tagnes. 

Arrivée à Gumoueb Hané. 

Départ de Gumouch Hané. 

Point culminant de la route, nous descendons le long de la 
rive gauche d*un ravin. 

Adèle Keu, village turc. Jardins, rive gau:'.he du ravin. 

Culture, arbres fruitiers. 

Petite chapelle en ruines. 

Moulin au confluent d*un torrent a gauche, toujours le même 
ravin, on peu d'eau. 

Noos nous élevons tout en suivant les bords dn ravin. 

Nous quittons ce torrent pour en remonter un autre à 
gauche, asses d*eaci, buisson le long, pentes à gauche 
couvertes de buissons, à droite rares. 

Ravin a notre gauche et à notre droite, bon chemin. 

Quatre maisons, peupliers, sapins sur les hauteurs, Ha* 
lazcre Khan. 

2 18 10 322 Petite chapelle en ruines i gaoche, toqjoors la vallée, cul- 

ture le long de la route. 
Nous côtoyons toujours la rive gauche, noisetiers, saules. 
A notre gaoche on ravin. 
Vallée i droite. 
Vallée large k gauche, c*est la principale; nous continuons 

de b suivre ainsi dans la même directionnelle est à peu 

près de la même importance; ravin à droite, une maison 

à gauche. 

3 45 15 341 Nous prenons un ravin h droite, montée rapide, débris de 

granit, chênes, pins. 

4 4 19 270 Nous gravissons toujours ce ravin, aunes, peupliers, saules. 
4 23 19 262 id. 
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ITlNÉRAlftES. â&9 

HeiVM. Marche. Direction. 
427m 0" 4„ " Peut raviD i droite. 

4 42 15 2S5 

5 5 23 300 Point culminaol, fond da ravlo, descentes, pentes douces, 

culture. 
5 17 12 Edret Keu, village turc et grec, bruyères. 

5 3.1 16 305 Halazere Keu, village turc. 

5 45 12 320 

6 1 16 Nous quittons la vallée pour en suivre une plus importante 

à gauche. 
6 19 18 6 Baltatchilar Khan, vallée à droite. 
6 30 11 Ravin A droite. 

6 55 25 75 Arrivée à Dorena, 10 maisons grecques, 3 turques. 

Lundi, 20 septembre. 

Retour à Baltatehilar Khan, 
8 28 Départ du Khan, nous remontons une petite vall^, pente 

douce, forêts à gauche, Uillis à droite. 
Nous prenons un peu à droite pour gravir la montagne. 
Point culminant, nous descendons un ravin sur notre 

droite. 
Trois cabanes, belle forêt de sapins. 
Bergeries. 

Pentes douces, pins, sapins, peupliers, 3 pics à droite. 
La vallée s'élargit, pentes douces à gauche et à droite, 

culture. 
La vallée s'élargit de plus en plus, en face de nous plaines 

ondulées entourées de collines. 

Grandes plaines ondulées, culture. 
La plaine à notre droite, nous suivons le pied des collines 
à gauche. 
14 8 Nous longeons la rive gauche de la rivière que nous avons 

suivie de près et de loin depuis notre descente ; cette ri- 
vière s'appelle Scheilan Dere, assez d*eau. 
18 4 Village de Oulou Scheilan Ken, grec et turc, chapelle en 

ruines. 
1 15 7 Petite chapelle en ruines; nous quittons la rivière pour 

suivre la plaine au pied des collines de gauche. 
La plaine se ramifie à gauche, grande culture. 
EIna Keu, village turc. 
20 Karatche Keu, à cinq heures de Doréna. 
1000 pas en dix minutes. 

Mardi, 21 septembre. 

7 50 Départ, nous descendons la plaine de Karatche. 

8 5 15 Large vallée à gauche. 

8 12 7 Scheilan Déré, nous la laissons à notre gauche. 



8 49 


21 


312 


10 5 


1 16 


319 


10 35 


30 




Il 13 


38 




11 27 


14 


273 


12 


0.33 




12 23 


23 


314 


12 30 


7 




12 35 


5 




12 56 


21 


291 



1 35 


20 


2 6 


31 


2 20 


14 



Digitized by VjOOQ IC ' 



iis 


8 




9 42 


1 4 




9 51 


9 


292 


10 8 


17 




^0 33 


25 




10 35 


2 


294 


10 44 


9 




10 50 


6 




10 57 


7 


303 


11 26 


29 


298 


11 45 


19 


255 


12 


15 


270 


12 42 






12 54 


12 


348 



2B0 voVAGiL KN tlJhauiÊ; Kt en pkuse. 

HeurM. Marche. Direction. 
81* 30*" 0"18'" " Kambatoo, village grec, à droite à 8 mlH , à galiebe à 
5 mîD. de Taatre côté 4e la rivière Siroiclia. 
Village turc assez grand. 
Moulin, toujours la vallée, elle se rétrécit. 
Forêts de pios sur la colline k gadche, ualea le long de la 

rivière, culture. 
Large vallée à droite avec nu misaeaa. 
La vallée se rétrécit toujours. 
Culture le long de la rivière, pentes doooes^ collliet à 

gauche, pins clair-semés, à droite buissons. 
Petite vallée avec ruisseau à droite. 
La taliée se cbange en gorge, nous prenons à droite. 
Nous suivons la rivière sur la hauteur. 
Nous quittons les bauteurs de la rivière pour prendre an 

ravio 1 droite. 
Point culminant, genétrier, pins, àapins, cbènes, nocU fui- 

vons un plateau entre deux talions. 
Culture, Kadik Ken, villafle tore. 
Départ de Zadik Ken. 

Après avoir suivi les bauteurs lious descendons rapidement 
jusqu'au Seheilan. 
1 26 32 Arrivée sur les bords du SdieillJn, 10 mètrei de lafgeor 

0^30 è 0,40 de profondeur, fortement entaissé. 
Noua remontons la rive droite d'un ravin, cbèmln dtfficîle. 

Petit plateau ad haut de la Miontéê, chênes ed taillis, angle 

sur Zadih Kea^ 330'^ 
Nous descendons ayant encore à droite le Seheilan. 
Petite fontaine. 
Départ. 

3 35 32 

8 38 3 289 Angle sur Kadik ftea^ 3ir. 

4 2 24 297 Jetntehé, villl^e turc. 

Mercredi, 22 .<ièpltehibre. 

Départ. 

Joli petit pTatèad,* tHMtt, HiiflÉean de la cascade. 

Nous gratlsscma la Mohtagtté fe tong d*un petit ruliseau, 

pins, sapitfSj cMhéé, V^fta èrlfres. 
380 Point cttimloaiii. 

Départ, nous dèacetidoM en suivant ces hauteurs, chênes 

et sapins. 
Vallée à noire gauche, prairies, cnltiires, montagnes nues. 
Nous descendous en suivant les bords d'un ravin, culture, 

à droite pentes doilcea, à gauche escarpées. 

9 40 10 297 Toujours descente. 
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Hpun». Marche. Dirrciion. 

Le ravin devieot une petite vallée^ culture. 

NoFug cootinuons de descendre la petite vallée, elle se ré- 

trécitf taillis de chênes à gauche et à droite. 
Nous traversons la gorge et montons le versant h droite. 
Point culminant, descente. 
Descente rapide par un ravin. 
Culture à gauche et à droite. 
Tchak 9euiou, large lit torrentiel se dirigeant vers Teit, . 

assez d*eau ; nous traversons laVivière et passons sur sa 

rive gauche, que nous suivons queli|Qes minutes. 
11 40 12 Gueuluk Sou, village sur la rive droite, nous prenons les 

hauteurs k gauche. 
Plateau. 

Descente rapide, nudité partout. 
Lit d*un torrent asseï large, nous le traversons, coule du 

côté droit, nous remontons à gauche. 
Bougdaï Tchenr, village turc. 
Départ, nous montons. 
Dérangement. 
Départ. 

Point culminant. 
Départ. 

^ S2 9 Fond de vallée descendant h droite, culture à gauche, sur 

ces hauteurs Aladja Uan, village grec ; nous remontons de 
rentre cAté de la vallée. 
Nous montons toujours. 
Village turc k gauche, culture* pentet douces. 
Point culminant, descente. 
Kurdkeu, village kurde. 
Départ. 

Kond de vallée, rivière, ponti saules ; nous remontons la 
rive gauche. 
3 24 6 Confluent d'une vallée de même importance venant degan* 

che, plaines cultivées, collines nues à pentes douces. 
3 35 11 Vallée à droite, collines nues. 

3 41 6 345 Nous remontons toujours la même tallée, qità s'appelle 

Kurdkeniou. 
3 52 on 355 

3 55 3 Moulin. 

4 5 315 Hadji Keu, village turc. 
4 15 15 300 Kadikeu, village turc. 

Jeudi, 23 septembre. 
Les rivières de Tchak Seuiou et Kurdkeulou eotflent ttfrs la mer Noire. 

6 36 0épart, nous remontons toujours le Kurdkeul«u, grande 

cuUure. 
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252 VOYAGE EN tUftQUIE Et EN PEME. 

Henres. llareha Directioo. 
6** 53" 0h17"' ** KWir, viMage tare, la vallée sa rétrécit et devieot gorge; 

nous rooDtons à gaocbe, et deseeDdons ensaite uo pea. 
7 12 19 Fond de vallée, niisscaa, moolin ; cette vallée va rejoindre 

le Kardkeuiou, elle s*appelle Keutub Taacb, noas te 

traverfons et montons de Tautre c6té le long d*un ravin. 
Point culminant. 

Fond de ravin, nons montons de l'antre c6Xé. 
A gauche 2 pirs de caleaire Jurassique, sol nu, quelques 

pins çà et là. 
Point cuirninsnt, nous suivons les hauteurs. 
Doscenie le long d*un ravin. 
Fond du ravin, nons le descendons. 
Nous quillons le ravin pour prendre un peu h droite. 
Nous redescendons poor aller gagner le même ravin qui 

tourne autour d'un mamelon et se transforme en vallée. 
Nous suivons la rive droite. 
A droite 2 pics et un plateau Jurassique. 
Nuus descendons toujours. 
La vallée se change en gorge, roches à pic. 
Pentes moins abruptes, vallée plus ouverte. 
Toujours la vallée, saules, monts arides, pentes d*ébou1e> 

ment, nous remoutons une vallée à gauche ayant le 

même caractèrp. 

10 56 20 25 Nous quittons la vallée paur passer sur la montagne k 

droite, Dey Oglou Khan, une niai>ou. 

11 2 Commencement de la montée, versant couvert de taillis 

de chênes, de Tautre côté k «iroito montagne nue. 
11 33 31 320 Point culminant, depuis les pics et plateau Jurassique. La 
directioo générale de la roule est 335°, magniflque pano- 
rama de montagnes ; nous descendons, pentes douces, 
bon chemin, à notre droite profond ravin. 

11 48 15 Nous remontons légèrement, ravin à notre gauche, même 

direction que notre route. 

12 4 16 336 Point culminant, descente , profond ravin à gauche, à 

droite taillis de chênes, montagne moins aride* 
Remonte. 
3ii Desccnto rapide. 

Nous remontons à mi-cdte. profonde vallée h droite. 
341 Point culminant, forte descente à mi-côte, fond de vallée 
à gauche. 
12 58 23 Arrivée dans le lit d'un torrent courant para II élément à 

notre route depuis quelques minutes, confluent d*un 
autre torrent venant de droite, nous suivons la vallée 
qui s'appelle Kouroutchaï. 
1 4 Départ, vallée sans eau. 

1 20 16 K gauche pic très élevé de calcaire Jurassique. 

1 27 7 285 Un peu d'eau venant d*uac source à gauche. 
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ITINÉRAIHICS. 253 

Heurefl. Marche. Direction. 
I''40m OH 3m 300» Culture. 
2 S8 48 325 Toujours la vallée. 
2 34 6 Vallée à gauche. 

2 42 8 320 Toujoun le Koaroutchaï. 

2 48 6 Vallée à droite avec eau, peutes assez douces à droite» 

traces de culture, peutes abruptes à gauche. 

3 16 28 Vallée à droite, pays désert. 
3 55 39 280 Vallée à droite. 

3 57 2 Moulin. 

4 12 15 310 

4 24 12 340 Vallée à droite. 

4 32 8 360 

4 41 9 30 

4 45 4 Ravin k gauche. 

4 50 5 Jolie vallée à droite, arbres fruitiers, toujours la même 

aridité, quelques buissons, traces de culture le long de 
la rivière, pentes abruptes des deux eàiés, 

5 10 40 
5 14 14 50 

5 23 9 Vallée i gauche. 

5 39 16 54 Arrivée au Tchiflik. 
On compte 10 heures de Kadikeu à Tchiflik. 

Vendredi, 24 septembre. 

Départ. 

Nous quittons la vallée pour gravir la colline à droite. 

Petit plateau. 

Village kurde de Giamonho, petite montée. 

Prolongement du plateau. 

Nous descendons au fond d*un ravin, montagne «ride. 

Nous descendons au fond d'une large vallée torreoUeile. 

Arrivée sur les bords du Karaboudak. 

Départ, nous descendons la rivière. 

Nous quittons la rivière pour monter à droite, et marcher 
parallèlement, monu arides, pentes d*éboulement. 

Toujours sur la hauteur en descendant légèrement. 

Village de KhosUl, turc. 

Départ. 

Vue de TEuphrate, nous descendons au bord. 

Pahastasch, village turc, sur la rive gauche de TEuphrate; 
nous quittons les bords de TEuphrate qui passe à travers 
une faille Jurassique pour remonter à droite. 

Plateau aride, point de végétation nulle part. 

Petit ruisseau que nous traversons. 
2 20 15 'J72 Dcui pics Jurassiques a droite. 
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â54 \OYAGK £N TUUgUiË fiT tN PERSE. 

Heures, llnrche. Direction. 

213401 Qu^^m 288» Hauteurs arides. 

3 1 27 325 

3 43 12 332 

3 58 45 335 Arrivée à Pigniai), paMte villa ariPéDianoe sur I4 riva gaH- 
ebe de l'Euphrate. 

Samedi, 23 septembre. 

7 Nous montons sur les hauteurs de U rive gfucbe de TEa- 

phrate. 
Nous descendons. 
Nous remontons, vallée profonde k droite, ^carpes Juraf- 

siques à gauche. 
Point culminant, descente. 
Eupbratp à drojte au tomi sortant d*ua 4éfilé, n^iatée 

rapide, escarpes, coupe-gorge. 
Petite église en rf^ines ai| pied d*ua pic jurassique. 
Point culminant, descente presque à pic, tcfrajp d*él!>ott> 

lement. 
Fontaine. 

Départ, la de8cen|« se cootique au foqd du r^rip. 
Nous quittona ce r^vin pour en remonter un autre sur la 
gauche, large lit torrentiel. 
1 1 32 28 70 Nous quittons le fond du torrent pour monter un peu à 
gauche, et puis descendre au fond d*una profonde gorge, 
atroce descente, terrain éboulé. 
Jardins et champs cultivés. 
Salaïla, petit village grec, mAriers. 
20 

De Pautre côté du ravin à droite Akrak, village turc et 
chrétien, toujours descente, 
i 10 28 Schirze, village grec et turc à droite, gorge de l'Euphrate à 

droite, nous remontons à gauche, on compte sii villages. 
350 Toujours la montée. 

Descente au fond du défilé de Tallktascb. 
Arrivée au fond de la gorge, ruisseau, moulin. 
Départ, remontée. 
Point culminant, descente. 
30 Nous revoyons le ravin du défilé k droite, végétation au 
fond, village grec de Borak. 
3 22 309 Point où Ton domine Égnine, situé sur la rive droite de 

TEuphrate, descente. 
^30 30 Poq( fUTç TEuphrate. 
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ROUTE D*ÊGUINE A KBIllM-llADËli EN DESCENDANT L'EUPH^ATE. 

Mardi, 28 septembre. 

Heurw. Marche. Direction. 
7» 28„, ^ " 190'' Départ d'Éguine, 10 bruMS d^MV. 
7 33 5 197 

7 36 3 178 Escarpes Jarassiques à gauche, jardini i droite. 
7 40 4 Petite rapide. 

7 42 2 255 A droite Guemirgua, village avoiénieD. 
7 47 5 A droite Guérichia, village turc et arménien, rapide. 

7 48 1 305 Murailles énormes h gauche et à droite, l*accrue de HEu- 

pbratc s*élève Jusqu'à 3 brasses, 2 ordinairement. 
7 52 4 Grande rapide, le courant porte inévitablement le radeau 

poptre le rocher oà nne barque serait brisée en mille 

pièces. 
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Kachou, village tore k gaucb». 
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Toujours la continuation du défilé. 
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Escarpes toujours. 
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Cbute. 
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Erky, viiUgP turc à droite avec Jardins. 
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Fin de la chute. 
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Petite chute. 
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Rapide avec blocs énormes, paswe étroit, le plus daiigo- 
reui, une de nos outr» d^t crevée, vfg^^» tourbillon^. 
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Fin de la rapide. 
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Ruisseau A gauche. 
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Vignes à gauche. 
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Réparation de Toutre crf^vée. 
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Rapide. 
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Bac, passage des paysans de la rive gauche qqi portent des 
raisins et autres denrées à Egiiine. 
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Petite rapide. 
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Petite rapide. 
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Rapide, vignes à ganche, plusitun maisons. 
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VOYAGE EN TURQUIE ET EN PERSE. 


Hcom* 


tfwDbe. 1 


Diradion. 
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Grande rapide, paiMge dtngeraui. 
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Kindir» rive droite, village turc, chute. 
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Deux petites rapidea. 
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Grande rapide. 
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Rapide fort manvaise, Jardins i gau<*Jie. 
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Petite rapide. Jardins à gauche, vignes, platanes. 
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Rapide. 
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Rapide. 
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Station pour aller reconnaître la rapide la plus longue et 
- Tune des plus difficiles à traverser. 
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Grande rapide, heureuse traversée. 
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Rapide forte. 
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Petite rapide. 
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Profonde gorge à ganehe, fort ruisseau qui porte le nom 
de Jabat Tschaï. 
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ITINÉIUIRES. 257 

Haores. Hardie. DirccUon. 

2ii 5„ 0" 7*" ^ Bapide forte, grandes pcnlcs. le défilé étroit fait place à u:i 
lit plus ouvert. 

2 8 8 Pçtite rapide. 

2 18 10 200 A gauche Siotcha Reu, arbres, 8 heures d'Ëguiae. 

2 23 5 166 

2 27 4 Chute assez forte. 

2 33 6 230 

2 34 1 Petite chute, petite plaine à droite avec mûriers ; le pays h 

découvert de plus en plus, les montagnes s'abaissent 
considérablement, ce ne sont plus que des collines. 

2 45 11 Rapide, église à droite. 

2 53 8 Rapide. 

2 55 2 180 Rapide. 

3 6 11 155 

3 16 10 180 Collines noes comme les montagnes. 

3 30 14 Rapide, village turc à droite» Medrest. 

3 33 3 255 Rapide. 

3 40 7 A gauche Biletch Reu, turc, chute Torte. 

3 45 5 220 La contrée baisse toujours, les collines n*oiit pas pins de 

30 à 50 mètres de hauteur. 
3 51 6 A gauche Orzouk, petit village turc, It 6 heures de Keban 

Maden et à 8 heures d*Eguihe. 
A droite Jeoitchet village turc. 

Moabdio, petit village turc à gauche. 
Rabonlvar, petit village tore à droite. 

Départ 

Arrivée à Zaouk, assez grand village turc i gauche, à 5 h. 
de Keban Maden. Nous bivouaquons au bord de Tcau. 

Mercredi, 29 septembre. 
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Départ, collines arides toujours. 
Petite rapide. 

Rapide. 
Lit larges 



Pahnik à droite, village turc assez grand, à 3 h. de Keban 
Maden. 

A gauche le hameau de Suserek. 

IV. 17 
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258 VOYAGE EN TURQUIE ET JSN PERSE. 

Heuref. Hardie. Direction. 

7" 45" 0^ 5* id5o Le lit m n»erre et se borde de petites escirpes, défilé, n- 

mifications de la chaine. 

7 56 11 225 Escarpes élevées, défilés. 

7 59 3 270 

8 4 5 300 Escarpes nues. 

8 10 6 280 Le Ht se rélargil. 

8 20 10 225 Défilé. 

8 36 16 100 Lit découvert. 

8 56 20 255 Calcaire à pic, défilé, eollloes naes, Janoes. 

9 3 7 Large bassin, gravier, sable, fin des escarpes. 

9 8 5 1 35 Confluent à gauche du Prath (Koy . les notes historiiiaei} ; 
gros mamelon de roches k gauche. 

9 40 32 120 Chute assez forte. 

9 53 13 215 Aspect grand du fleuve, tantAt k gauche, tantôt à droite, 

un pic ou un mamelon de calcaire, 

10 12 19 255 

10 23 11 135 

10 32 9 125 Bostanar à gauche, petit village turc. 

10 40 8 65 Défilé, eaux calmes conune celles d*un lac. 

10 47 7 95 Id. 

10 52 5 140 Id. toujours le pays aride. 

11 8 130 Muraille à pic, 2 gros blocs dans le fieuve. 
11 11 11 75 

1 1 20 9 Arrivée au pied du Gumuch ou Keban Ifaden. 



ROUTE DE KEBAN-MADEN A DIARBBKIE. 

Vendredi, 1" octobre. , 

Départ, nous suivons un torrent dont Teau va k Tuslne. 

Toqjours le torrent, gorge bordée de rochers. 
Moulin de Sinon Deirmen; la vallée porte le même nom de 
Sinon. La gorge se transforme en vallée ; quelques arbres. 
Vallée à droite, culture à gauche. 
Petit ruisseau à gauche. 
Vallée à droite. 

«Nous quittons les bords de la vallée pour suivre la hauMur 
k une certaine distance. 
9 25 35 80 Collines arides, quelques arbres dans les plis du terrain; 

chaleur. 
9 54 29 72 Petit ruisseau coulant vers la vallée, quelques maisons sur 

les hauteurs à droite. 
10 28 34 90 Nous montons en tirant sur la gauche ; collines nues, pentes 

de détritus. 
10 45 17 Atch Agatch Keu, village turc. 
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rriNÉRAiRBS. 259 

Heoret. Hardie. Direction. 

it^ 0" O^IS"* 108» Point culminant, beau panorama de montagnes; chaîne 
élevée à droite, angle snr cette chaîne, 258*. 

Lit desséché d'un torrent; nous montons de l'antre c^té. 

Point culminant, descente. 

Arpaout, village arménien» 20 malsons an milieu 4*une 
belle plaine cultitée, mais sans arbres, et entourée de col- 
lines derrière lesquelles de hautes montagnes. 

Pelta, vUlageturc. 

Lit torrentiel du ruisseau Pelta Tchal coulant du cdté gau- 
che ; Heseruk, petit Tîilage turc à gauche. 

2 38 38 72 Toitfoars plaine montant légèrement; sol couvert de frag- 

ments de roche volcanique. 

3 17 39 68 Koulven» asses grand village arménien. 

3 45 28 60 Toujours plaine accidentée. 

4 40 55 Arrivée k leni Kharpout après noe petite descente. 

(Ou eompte 10 lieues de Reban liaéen à Kharpout.) 

Lundi, U octobre. 

Départ de Mezeré résidence du pacha. 
Keisirik, grand village turc et arménien. 
360 Angle sur Vieux Kharpout; plaine. 

Perchentz, moitié turc moitié raya ; joli village entouré de 

Jardins, grande culture. 
Vartadir id. 

Tchahaii, turc et arménien. 
Rivière du Karasou coulant du cdté gauche ; pont. 
Molah Keu, grand village turc et mosquée. 
30 Reuveng, turc et arménien ; angle sur Vieux Kharpout. La 

route décrit une courbe pour arriver ici. On compte 

3 heures deMeseréà Keuveng. 

Mardi, 5 octobre. 

5 2 Départ. Après avoir traversé deux petites plaines cultivées, 

séparées par des collines, de Keuveng. 
5 55 53 Nous gravissons la montagne dont la chaîne s*appelle Kara- 

sasdagb, La chaîne qui se trouve de Tautre cdté de Keu- 
veng porte le nom de Khoch Dagh et plus loin celui de 
Karartchor; sol nu, aride. 
45 Poiut culminant. 

Nous suivons les hauteurs ayant à droite le lac de Gueul- 

tchuk. 
Bord du lac. 
80 Extrémité du lac ; nous le quittons pour monter de Tautre 
cdté. Angle suivant la longueur du lac, 105*; 3 lieues de 
long sur 1 de large ; petite plaine cultivée. 
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260 VOYAGE EN TURQUIR ET EN PERSE. 

Henret. Marche. Direction. 

i0^^2r O"»!*" * Montée. 

10 50 18 340 Detcenie, pente douce. 

10 58 8 Belle plaine, noos U suivons an pied des collines i droite; 

cnlture. 
i d8 30 10 Nous passons derrière un mamelon an delà duquel nous re- 
prenons la même plaine que nous trafersons; elle s'ap- 
pelle Beremas Déré. 

il 45 17 Ruisseau de la plaine coulant à gauche vers le lac ; moiiU 

arides, plaine, culture, quelques arbres çà et là. 

12 32 47 5 Après avoir coupé la plaine diagooalement, on remonte nn« 
petite vallée avec ruissean et moulin. 

12 52 20 Misérable khan, moulin, peupliers. Nous montons àgavehe 

en vue de la vallée rétrécie. 
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Descente, pente douce, vallon suivi dès son origine. 
Khan, monUgnes avee petites bruyères,, ravin à droite ; le 

vallon devient une gorge profonde, dangereuse pendant 

rhiver, à cause des neiges. 
2 52 30 Nous laissons la gorge pour gravir à gauche; affluent du 

ruissean à gauche, montée rapide. 
Point culminant, rapide descente* 
Nous suivons les hauteurs; profonde goige à droite, c'est 

toujours le même vallon. Pays aride. 
Descente. 

Fond de la gorge, nous la suivons en descendant. 
Nous traversons le torrent sur un pont pour monter adroite 

en suivant un ravin. Ce torrent s*appelle Mehrab-Tchai, 

ainsi que la chaîne de montagnes. 
Khan ; grande montée. 
Point culminant, magnifique panorama. 

Arrivée à Arghana Maden. 

Mercredi) 6 octobre. 

7 45 Départ. Nous gagnons les bords du Tigre. 

8 40 55 Après avoir suivi un instant les hauteurs de la rive gauche 

du Tigre, nous le laissons à droite. 

8 50 10 Forte montée. 

9 5 15 25 Point culminant. 

9 40 35 Pentes de détritus avec des pointes de rochers en saillie * 

descente, pente douce. 
10 20 Nous passons le Tigre sur un pont à 3 arches; saules, pla- 

Une, peu d*eau, ruisseau. Nous prenons la montagne à 

droite ; pente douce, collines arides, quelques champs 

cultivés çà et là. 
10 17 17 
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ITINËRAIRES. 261 

Heurat. Ihrcliê. Dindion. 

Toojoan ia montée. 

Point calminant , descente doace. 

A gauche à 25' Ârchana» TtUe arménienne avec un couvent. 

Pays de plaine. 

Caltnre rare, point de végétation dans la plaine ondulée. 

Plaine horizontale, forte chaleur, végéution des steppes. 

Passage d*nne petite crête calcaire. 

Buisson de chênes au milieu des blocs de la crête. 

Petite descente en quittant la crête; grande plaine en me, 

accidentée par des mamelons et quelques tumulus. 
Commencement de la plaine; camp kurde. 
Sommet d'une petite crête calcaire. 
Point d*angle. Bektach, campement kurde à 9 lieues de 
Archana Maden. 

Jeudi, 7 octobre. 

7 38 Départ; grande plaine. 

8 38 10 55 Mamelon de roches volcaniques. 

9 55 in Vallée d*une quinzaine de mètres de profondeur avec un 

ruifseau, le Dere Guetchedy, qui coule vers la gauche. 
12 2 5 35 Toujours plaine nue avec quelques mamelons de roches vol- 
caniques de quelques mètres d'élévation. 
1 16 1 16 45 
1 35 19 45 
3 1 25 30 Diarbekir. 



ROUTE DE DIARBEKIR A YAIf. 

Samedi, 16 octobre. 

8 27 Départ de DIarhekir. 

9 35 18 60 Pays de plaine, dernière vue de Diarhekir. 
412 1 27 Sadi Keu, arménien, k 3 lieues de Diarbekir. 
il 48 46 80 Plaine ondulée toujours; culture. 

1 2 55 17 65 Même plaine à 5' du Tigre ; nous le suivons . 

1 32 '0 37 Petit hameau sur le Tigre. 
147 15 81 Toujours le Tigre à notre droite. 

2 35 48 Amba TchaT, rivière avec eau. 

3 4g i 13 Kouroutchaï, rivière; quelques flaques d'eau. 

4 40 52 90 Bismil, village turcoman sur le Tigre. 

Dimanche, 17 octobre. 

7 Départ de Bismil. 

7 55 55 Large lit sec de Mamakhatoun TcbaY. 

8 2 7 100 Beau tumulus. Nou^ quittons la vue du Tigre. 
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262 ' TOYAGE EN TDEQUIK ET EN PERSE. 

Heures. Marche. Direction. 

gh47ni 01145m o 2 maiions, une foataioe. 

9 32 45 91 

10 4 32 100 

10 43 39 Lit desséché du Tcbaklatis Tchal. 

12 117 9S T<Ndoan plaines, mais plus âeddentéef. 

12 47 47 Lit desséché daSinan Tchaï. 

12 57 10 Arrivée à Sfaian. 

Lundi, 48 octobre. 

6 40 Départ de Sinan ; nous remontons la rive gaodieda Batman 

Sou. 

7 47 17 Zorik, petit village kurde et arméDien. Nous quittons le 

Batman ; toute la chaîne se découvre à notre vue. 

8 3 1 6 1 02 Klaltira, grand village kurde et arménien ; près de 1 00 mai- 

sons. 

Hnt, village sur un mamelon à gauche. 

Teïmj, petit village kurde et arménien. 

Iseïrezou, assez grand village sur un mamelon. 

Départ. 

Sersy, village assez grand. 

Nous gravissons les escarpes d*un plateau supérieur. 
100 Arrivée sur le plateau. 

Nous quittons le plateau pour descendre. 
132 Petit hameau sur un petit ruisseau qui débouche dans le 
lesidh Sou ou Ghersen Sou. 

Traversée de cette rivière, de Teau Jusqu'au ventre. 
77 Arrivée à Chikonous, petit village. Tout cela devient main- 
tenant très peu certain, ces routes n'étant pas suivies 
par les caravanes. 

Mardi, 19 octobre. 
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Départ de Chikonous. 
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Village abandonné. 
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Village de Raniparat 
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Nous perdons de vue le Jestdh-Sou. 
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Nous gravissons une petite colline. 
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Zaphan, petit hameau. 
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119 Plateau supérieur. 


10 80 


40 


Dara, petit hameau au bas de la montée de Sorg. 



11 15 45 120 Sorg. 

Mercredi, 20 octobre. 

7 35 Départ de Sorg. 

8 23 48 Nous*traversons Tarète calcaire de Sorg pour desc^Mlreau 

fond d'une petite plaine. 
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ITINÉRAIRES. S6S 

Henras. Marche. Direction. 
8*'45„, 0"22n. « Nous rcmoDtoiM de Taotre cM. 

Petites descentes et montées se saccëdaot. 

Cette direction touche également Sorg, bouquets de chênes, 

nn pea de cnltare. Coton. 
Point culminant. 

Fond d'un rsTin avec un filet d*eau. Nous faisons un détour 
afin de passer ce ravin vers sa source , plus has se pré- 
sentent des escarpes impraticahles. 

Kob, petit village, vignes, chênes. 

Lit desséché , petite plaine. 

Petite descente pour gagner la plaine. 

Ziaretb. 

Jeudi, 21 octolMV. 

6 52 Départ de Ziaretb. 

6 54 2 Ziaretb Tchaï avec un peu d^eau. Ut torrentiel, nous re- 

montons dans le lit. 

7 45 51 60 Arrivée sur la rive droite duBitlls Tchaï dont le Ziaretb 

forme une décbaige, une branche. 

8 55 f 10 130 Nous suivons toujours la rive droite ; gorge, chemin difficile ; 

chênes à gros glands. 
Traversée du Bitlis à gué. 
Vallée à droite avec ruisseau. 
120 Pont en ruines sur le Bitlis; confluent d*«ne asseï forte 

rivière venant de droite; pont en ruine sur cette rivière 

nous remontons à droite; les bords du Bitlis deviennent 

impraticables ; montée rapide. 
11 20 25 Descente, chêne, genévrier, frêne; montées et descentes, 

nous suivons les hauteurs. 
Nous dominons le Bitlis. 
Descente pour renMmter. 
Descente. 
Montée. 
Descente de l'autre côté du Bitlis ; ruine, culture, maisous k 

mi-c6te. 
Bords du Bitlis, Joli ruisseau à droite; platane, fk^es. 
Descente. 

Bords du Bitlis, nous remontons. 
Nous suivons les hauteurs en dominant la rivière ; culture 

à gauche sur un petit plateau. 

Nous passons le Bitlis sur «b pont pour suivre la rive droite 

Culture du coton. 
2 32 2 Source très abondante. 

2 45 13 Figuier, vigne, mûrier, frêne. 
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VOYAGE EN TURQUIE ET EN PERSE. 

Direction. 

' " Joli petit raiswao de notre côté. 

Pont, nous trarertoni poor loiTre la rive gauche; montée 
rapide et maavaise» 
5 00 35 148 Arrivée au Doukhan, station de nuit. 

Vendredi, 22 octobre. 

Départ de Donicbao. 

Pont sur le Bitlis. Nous passons sur la rive droite. 
Buissean très abondant; dent branches. 
159 Gorge étroite, blocs énormes, eaai mugissantes. 

Ruines d'un beau khan et d*nn château sur an mamelon. 
La gorge 8*élargit, bon chemin. Culture le long de *la 

rivière. 
Fort ruisseau k notre droite. 
Traversée d*un fort affluent. Pont. 
160 

Khans en ruines ; pays arides , quelques arbres, peupliers et 

saules, le long de la rivière. 
Fort ruisseau de gauche, pont miné sur ce ruisseau. 
140 Passage d'une percée k travers une arèle calcaire; prairies 
et champs cultivés le long du Bitlis. Montagnes pierreuses 
pelées h pente faible. Cours régulier, quoique rapide, du 
Bitlis. Charmante source gazeuse ; eau de Seitz. 
112 52 Charmant fond de vallée k droite; jardins, village. 

1 50 38 Traversée de la rivière au pied de Bitlis. 

2 10 122 Arrivée k Bitlis. 

Dimanche, 2& octobre. 

Départ de Bitlis. Nous passons au pied du chAteau. 

Dernières maisons de Bitlis. « 

Pont sur un petit affluent du Bitlis. 

Nous suivons le plateau le long de la rive droite du BiUii. 
Montagnes arides. 

Pont sur un affluent : khan en mauvais état. 
150 Plaine sur la rive droite du Bitlis, Montée. 

Encore le Bitlis. 

Khan en ruine; bonne roule en plaine. 

Nous traversons le Bitlis presqu'à sa source» et s*écoulant 
sans lit par-dessus un plateau volcanique. Nous quit- 
tons ici la route de Monch pour remonter un petit 
affluent du Bitlis. 
10 46 24 155 Grande plaine aride; angle sur une haute montagne 

couverte de neige k gauche, 33 5<* Stepan Dagb. 
1115 29 130 Petite arête de quelques mètres ; vaste plaine, une autre à 
gauche avec la route de Mouch. 
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ITINÉRAIRES. 2(>5 

Heures. Ifarehe. Direction. 

"* Raines d*iin très beaa et très Yaste khan. 
125 Plaine; piton de roche ignée k gsache. 
Vue du lac de Van. 
Petit raissean se déversant dans le lac. 
85 Arrivée à Tadvan sur le bord du lac. 

Lundi, 25 octobre. 

7 15 Départ. 

7 34 19 Alamelon sur les bords du lac. Petit fortin; jolie plaine 

cultivée le long du lac Village k mi-côte. 

S 50 1 16 Joli petit vallon, collines boisées, affluent du lac, beau 

ruisseau ; pont ogival. Nous gagnons la hauteur. 

9 10 Retard. 

9 15 En route. 

9 28 13 20 Angles pris sur la rive opposée du lac. Sur un premier 
cap A, assez bas, 328^; sur un deuxième cap B, formant 
mamelon, 318®; sur un troisième cap C, longue pointe 
basse, 310®. La cAle décrit une grande courbe entre le 
fortin (20®) et le point où nous sommes. Direction de la 
côte devant nous, 308®. Nous côtoyons le lac à 8 à 
10 mètres de hauteur. 

9 33 5 Chute de cheval. 

9 39 Départ. 

9 43 4 Chute de cheval. 

9 48 Départ. 

11 23 1 35 Almalu, village kurde et arménien ; fond d'an golfe, plage 

de sable, charmante vallée avec arbres, chêne, azerolier. 
1 f 46 23 Fin de Touverture de la vallée, pente douce descendant 

Jusqu*au lac ; buissons çè et lè« 
îl 50 4 57 Angle sur le fond du golfe d* Almalu, 102®; angle sur le 

cap B, 352®. Montée rapide, petite descente, plaine 

déserte. Nous coupons un cap. - 

12 48 58 FonUine/ 

10 12 32 Descente au fond d*une vallée. 
1 11 11 Petit ruisseau que nous suivons. 

1 20 9 Réunion de deux vallées, Tune celle du petit ruisseau ; il 

en résulte une belle plaine cultivée. Arbres k gauche ; 

Ovanek, village arménien et kurde. 
1 40 Unsus, village arméoien et kurde de Tautre côté de la 

plaine; nous suivons les bords du lac. 
i 48 8 72 Fin de Touverture de la plaine; pentes assez rapides vers 

le lac Nous en suivons le pied. 

1 58 10 140 Petit cap avec une coupure (a); angle sur la pointe du 

cap que nous avons coupé, 19® ; en avant, angle sur le 
«ap de Zorp,'305®; route pittoresque, escarpes, bouleau. 

2 26 28 75 Même route. 
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266 VOYAGE EN TURQUIE ET EN PERSE. 

Heores. Marche. Direction, 

* Charmant fond de tallée, Tillage de Gharzil. 
nn da fond de villée; ronle aa pied de pentes rapidei; 

angle inr le cap qne boos aTons coopé, 43®. 
L« lac décrit nne eonrbe fintérievte. 
Angle ear Teitrteitd d*ane petite presqnlle formant à 
Touest de Zorp un petit golfe avec la côte 90®. Angle 
rar le sommet da mamelon de la grande preeqnlle de 
Zorp, 35®. 
4 2 13 215 ArriTée à Zorp. 

Mardi, 26 octobre. 
Angles prié du haut du mamelon de la presqWUe de Zorp. 

Sor Textrémité occidenUlede la langue de terre qui réunit le mamelon. 181*30' 

id orienUle id id 255*30 

Sur le Ttllage de Gbantti 132*30 

Sur la pointe de la petite presquile de Zorp 135*00 

Angle sur la pointe du cap k coupure (a) 104*00 

Angle sur le grand cap que nous avons coupé 62*00 

Direction de la cdie en atant à une demi-heure 282*00 

6 36 Départ, montée. 

6 59 23 57 Nous prenons dans Vintérienr. Descente vers une plaine. 

7 8 9 Petit ruisseau. La route décrit une courbe. 
7 25 17 Grande montée. 

7 47 22 80 Point culminant. Deseente vers le lac. 

8 5 18 Aprte une rapide descente, nous côtoyons sur les hauteurs. 
8 10 5 80 Escarpes calcaires le long du lac. 

8 15 5 Départ ; nous nous éloignons du lac. 

8 29 14 Nous suivons une plaine one. 

8 36 7 60 Courte descente. 

8 45 9 Village de Pingans détruit. Grande plaine circulaire sans 

issue. Fond d*un lac desséché. 

9 35 50 30 Guein, fin de la plaine, à une heure du lac de Van. Nous 

suivons les bords de la plaine. 
10 15 40 Montée rapide. 

10 49 84 82 Chute de cheval. 

11 Départ. 

11 5 5 20 Point cuimmant ; Jolie vallée au fond à droite. 

11 14 9 55 Point encore plus élevé d*une cinquantaine de mètres. 
Nous dominons le lac Angle sur la grande montagne 
couverte de neige, au bord du lac de Tautre côté, Stepan 
Dagb, 358*; en avant, angle aur un premier cap, 280*; 
sur un plus éloigné, le dernier visible, 298*. Desoeate, 
nous rentrons dans rintérieur. 

11 30 16 Origine d^ane vallée à notre droite. 
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ITINtRàlABS. 267 

Heuresk Marche. Direction. 

lih 32m 0^ 2" ° Vue da lie à dii miontcB de ditUoee. 

11 41 9 Nous dominons le lac. La directioD de la c6le deTient per- 

pendicalaire à notre route, 280<*. Descente. Pente dooee. 
f 1 S5 14 Noos dominons enoore le lac. 

12 9 14 Fontaine, montée. 

18 29 14 60 Point onlminant. Direction de la e6te en arrière, 20«. Nous 

perdons de vue le lac. Descente donce. 
12 30 7 Vallée nne sans culture; trois maisons snr la hautenr à 

gauche, dont une flanquée de quatre tours. Noos pas- 
sons an sad d*an massif de montagnes avec neige. 
12 48 18 Nous quittons la vallée qui tourne à droite poor monter 

devant nous. Montagnes arides. 
[16 18 62 P(^nt culminant; descente. 
113 7 Fond d'un petit vallon à son origine. 

119 6 Nanikasy village à moitié rainé. Ilontée. 

1 81 12 Descente. 

1 40 9 Montée; pays triste. 

2 3 23 65 Haut de la montée, descente; vallée à droite, village, 

2 46 43 57 Après, deu montées et deux descentes. 

3 17 31 70 Vent froid, brouillard ; forte descente. 

4 9 43 106 Après avoir passé à e6té d*an monastère, arrivée à Ansdc. 

Mercredi, 27 octobre. 
7 Départ. Descente le long d'une petite vallée» eau. 

7 27 27 2» 30' 

7 57 30 60 Toujours la vallée, ruisseau, culture. 

8 5 8 Vallée à gauche avec ruisseau. 

8 27 22 31 Petit village k droite sur la hauteur ; moulin, montagne 
pierreuse, pentes assez douces. 

8 53 26 52 Petit village k droite, Engueln. 

9 15 22 65 Vue du lac. 

9 42 27 Village à gauche. 

9 48 6 82<>30'9 la vallée devient one large plaine aux abords du lac; 

village à gauche, SariJc. 
10 12 24 Mohrabeth, village k Textrémité du lac Nous suivons le 

lac, puis une large plaine avec un peu de culture. Mon- 
tagnes nues. 
10 42 30 Petite montée. 

tO 50 8 81 Peut plateau. 

Angle sur Mohrabeth 40« 

Direction de la côte S.-0 5 

Angles à droite. 

Ile ou extrémité d'une langue de terre B 335 

Peut Ilot A 315 

Van 300 

Ile Athamar. 286 

Cap au sud, le seul visible 265 
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S68 VOYAGE EN TCHQUIB ET EN PEKSE. 

HeoTM. Marche. Direction. 

I Ih 4« o» 14" ** Urge vallée Tenant de droite. 

li 10 6 65 Vergonis Ken, Tillage aa bord du lac. 

II 22 12 Départ. 

1 1 25 3 Raisseau avec an charmant vallon couvert d*arbrea fraU 

tiers ; village. 
11 52 27 Vallée marécageose; village arménien; Gheivan, misieia 

fort. 
Gbote de cheval. 
Départ. 
Rnisseaa; toqjoars plaine ; montagnes nues et arides. 
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83 


1 35 


22 
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Petite prefqu*lle, angle sor Ttlot À 48^ 

Angle sur le dernier cap visible S.-O 35 

Sur rtle Ahumar 28 

Sur le Stepan Dagh 15 

Devant moi tlot ou pointe B 851 

Falaises au nord de Van • 348 

Van 310 

Direction de la côte en avant C 285 

Pentes douces jusqu*aa lac. 

2 30 55 105 Passage du cap G; escarpes; petit cbAteau en terre an 

dessus du cap ; village de Vestan à TEst du cap. 

3 10 40 Plaine cultivée an bord du lac (Turbé). 
3 20 10 Ruisseau. 

3 32 12 75 Ploge de sable. 

4 30 58 150 Kbarakan, village arménien» 10 maisons. 

Jeudi, 28 octobre. 
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Départ. 


5 40 






Nous coupons une pointe (chute). 


5 50 






Départ. 


6 22 


32 




Enguil Tchal, rivière forte, beaucoup d'eau. 


6 43 


21 


135 


Ichkany Keu. 


7 42 


59 


170 


Bords du lac. 


7 52 
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Souvartan, village. 


8 20 


28 


127 


Collines pierreuses. 


9 1 


41 


116 


Escarpes calcaires. 


9 20 


19 




Adramit,grand village arménien avec de magnIGques vergers, 
au delà d'Adramit grande plaine au bord du lac. 


10 52 


1 32 


100 




12 30 


1 38 


162 


Van. 



Dimanche, 2^ octobre, en 15 min. notre caravane a fait 1000 psis. 
Jeudi, 28, en \li minutes 30 secondes id. IftOO pas. 

Elle a très mal marché le 24. 
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ITIMÉHAIUES. 269 

Angles j^ du haut de la forteresse de Van. 

Sur Adramit 1 42'30' 

Sur l'Ile AhUmar 425<'00 

Deuxième !lol lll'OO 

Montagnes avec neige k Touest d*Anzek.. • 102*00 

Extrémité du cap se ratuchant à ces montagnes. . • 90*00 

Direction de Tadvan 88*00 

Troisième Ilot indiqué comme pointe 63*30 

Falaises 50*00 

Manis Dagh (ce nom est faux, c^est Stepan Dagb)... 40*00 

ROUTfi DE VAN A TAURIS. 

Mercredi, 3 novembre, 

Heures. Marche. Direction. 

iih32« " "* ' Départ de Van. 

42 45 43 Chargement dérangé. 

42 24 Départ. 

42 47 26 Village de Chahbahe ; jardin. La plaine devient vallée. 

4 8 24 121 La vallée se rétrécit, nous perdons de vue Van. 

4 20 42 Vaste et belle plaine à droite, culture. 

4 45 25 Montée; toujours bonne route. 

2 00 45 442 Vallée supérieure entre des collines. 

2 22 22 412 Continuation de la plaine. 

2 50 28 (A) Nous gagnons le village de Mahkeoer arménien, à 40 mi 
nutes de la route, à gauche. 

Jeudi, k novembre. 
Q 40 Départ de Mabkener. 

g 48 8 Point A où nous avons quitté la route. ♦ 

740 22 434 Toujours plaine. 

T i^ S ...... u . 

^ 23 Départ, un petit lac en vue ; pomt d arbres m buissons. 

7 54 28 Petit lac À gauche. 

8 6 15 444 Fin de ce lac, petite montée. 

8 45 9 Second lac, forme ovale , Artcbek Denis ; grande plaine au 

bord du lac, nous le suivons. 

8 34 49 Petit ruisseau avec eau. 

9 44 40 Torrent desséché, nous nous éloignons un peu du lac, petite 

montée; traversée d*un mamelon. 
9 29 45 440 Point culminant, petite descente; lac à quelques minutes. 
9 50 24 444 Petite descente, plaine au niveau du lac. 
40 48 28 Artcbek, village arménien, grand, fin du lac, qui se termine 

en pointe, vu k une demi-heure de la route un autre grand 

village arménien : Karakundus; ruisseau très abondant à 

Teouée d'Artchek. 
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270 VOYAGE EN TURQUIE ET EN PERSE. 

Htorat. Utrche. Direction. 

Ilh2g«i ih4o« ito* GnodeplalM; lit deuédié; rifièra dioi Uplaioe. 

11 51 23 RuiMeaa abondant à droite. 

12 00 9 Lit torrentiel asgei large Tenant dn fond d*iine Ytllée. 
12 34 34 105 Ton^oors plaine noe et niootagne à droite. 

13 29 Cliato. 

1 13 Départ. 

t 37 24 82 Nom snivona toujonra la rivière et la rallée qui devient 
asiez étroite. 

1 48 11 Moos paaaons sur la rite droite. 

2 2 14 Escarpei de chaque côté. 
2 10 8 90 

2 25 15 101 La rallée redevient «ne vaste plaine, la rivière 8*appelle 
Mollah Uaaan Tchaï. 

2 36 11 Nons quittons la roote{pour aller prendre Konak à gaache 

dans un village ; montée. 

3 10 34 142 Arrivée à Kartalan. 

Vendredi, 5 noYembre. 

Départ de Kartalan. 

Haspistan, village arménien miné ; 2 maisons. 

Montée, contrée sans arbres toujours. 

Point culminant, même pays. 

Grande plaine ovale. 

Même pays. 

Nous retrouvons la grande route; nous quittons la plaine 

pour remonter une vallée avec ruisseau. 
Montée à droite. 

Descente dans une grande plaine. 
Arrivée à Serai, fin de la plaine. 
Départ, montée, pente très douce* 

Id. 
Anciennes limites de la Perse, descente. 
Ruisseau abondant coulant vers Touest, plaine. 
Petite arête calcaire se détachant de la chaîne. 
Charaphané, village kurde, 4 maisons, masure. 
Départ. 

Point culminant, froid, pays mMauvage. 
Arrivée à Belatchik, village kurde. 



Départ. 

Nons descendons la rivière de Khol prise presqu'à sa 8oam« 
elle a d^à assez d*eau. 

7 38 53 Vallée ou gorge à droite. 

8 20 42 Grande plaine, nous la traversons. 
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Samedi, ( 
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ITINÉRAIRES. 271 

Heores. Marche. Direction. 
Qh 2» 0**42" 95" ArriTée à Kondonr, village penaa. 
Départ. 

Grand campeoient karde, 25 lenlea ; la vallée se réirédt. 
Ruiiseau à gaache, vallée. 
Petit hameau. 

Petit hameau sur la rive droite, noua roitODi la rive gauche 
de la rivière de KhoI. 
75 Toujours la vallée, buissons de saules. 
4 tentes kurdes, contrée aride. 
Départ. 
82 Grand campement kurde, 15 tentes; arrivée à Zelry à 

5 minutes de la route, village kurde dans une vallée. 

« 

Dimanche, 7 novembre. 

6 48 Départ. 

7 30 42 127 Fort ruisseau à gauche : gorge. 

8 30 1 00 Khan, petit fort sur un pic très élevé. 

6 48 18 

9 5 17 80 Mauvais chemin, gorge. 

9 39 34 57 

9 45 6 Campement kurde, 10 tentes. 

10 17 32 62 Profonde vallée à droite avec ruisseau. 

10 42 25 La vallée s'élargit, 

11 17 35 Ruisseau venant de gauche, saules et peupliers. 
1125 08 130 U vallée reste toujours large. 

11 40 15 , 

12 00 20 La vallée se rétrécit. 
12 22 22 95 

12 37 15 Vallée à droite; rochers nues toitfours, 

12 55 18 Grande plaine sortie de la montagne. 

1 24 29 94 La plaine s'élargit; grand hassin; nous suivons le pied des 
collines à gauche. 

1 54 30 110 Toujours le vaste bassin parfaitement cultivé. 

2 30 36 Nous coupons la plaine en travers. 
4 30 2 00 152 Arrivée & Khoï. 

Orne cenU pas en 11 minutes, de2 heures 50 minutes à 3 heures une minute. 

Hardi, 9 novembre. 

9 7 Départ de Khôl; pluie. 

40 5 58 Traversée de la Khotour qui contourne nn mamelon ; pont 

h sept arches; passage à gué. 

10 11 6 2 Petite montée. 

10 39 28 355 Plateau sans culture. 

11 15 36 Aiap, petit village, plaine. 

11 35 20 Karasou, rivière assa forte, pont en briques. 
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272 VOYAGE EN TCUQUIE ET KN PERSE, 

Heures. Marche. Direction. 

12" 48*" l'*13'" 32"* Toij^oors plaine avecuD peu de caltare, sol itblonaeox. 

1 20 32 36 Pelite montée, puii descente, première colline. 

2 5 45 29 Arrivée à Zeldhatchy ; Jardins. 

Mercredi, 10 novembre. 

Départ. 

Nous remontons nne gorge avec ruisseau. 

Source du ravin, plateau, c*est la chaîne de Gherza-Dagh. 
que nous traversons. 

Descente difficile, vue du lac d*Ourmiali. 

Plaine du lac d'Ourmiah ; nous ^suivons le pied des col- 
lines, le lac à droite. 

10 9 39 72 Kizil Tchah à gauche au pied de la chaîne un peu plus 

loin; Topchi, jardins. 

Angles pris de ce point. 

Direction de la côte du lac en avant 248* 

A Pointe orienUle de l'tle de Tcbahé, petit pic 225 

B Pointe occidentale id 201 

G Ilot avec un écueil k gauche 197 

D Antre Ilot, plateau peu élevé 193 

E Cap occidental faisant un golfe étroit avec la côte que nous suivons. 190 

ExtrémHé occidentale du lac Keumtché Dnian 1 30 

11 20 111 Keumtché Dulan au pied de la montagne à 10 minutes de 

la route. 

1 1 23 3 1 06 Tovùoars plaine au bord du lac, culture. 

12 25 1 2 37 (en 10 minutes et 20 secondes mille pas). 

1 17 52 107 

Angles pris de ce point. 

Extrémité visible de la cAte suivie devant nous 228* 

Extrémité visible de la oMe en face formant golfe avec l'autre. 209 

Petit Ilot • 205 

Pointe orientale de Ttle A 202 

Pointe occidentale id • 190 

Côte occidentale visible 183 

Pointe orientale d'une lie F 175 

Pointe occidentale. • 170 

Ilot D 1 65 

Ilot C 160 

Cap E 158 

Extrémité visible derrière nous. Directtun de la cdle • • . 120 

2 2 45 75 Arrivée à Tassuitch, petite ville, 500 maisons. 
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ITI^ÉRAIKES. 275 

Jeudi, VI novembre. 

Htfum. Marche. Direction. 

5'' 56™ •• "» " Départ. 

6 3/i 38 Dissa, village h gauche à qoelqaes miniites. 

6 40 6 E a radepeh, village sur le lac. 

7 5G 116 38 A 5 mioutes du lac, plaine, gravier. 

8 17 2^1 40 A gauche Kbil, à droite sur le lac Çhihvali. 
8 31 14 15 

8 44 13 40 Près du lac. 

Direction de la côte en avant 224^ 

Pointe orientale de Tlle A 198 

Pointe orcidentale id 480 

lie F, pointe orientale 164 

Id. occidentale 158 

Cap E 182 

Ilot plat D 127 

Ilot C 101 

Direction de la côte derrière nous 70 

16 Fontaine, nous nous éloignons peu à peu du lac. 

18 Heftchesmé au bord du lac. 

20 7t 

22 Alibenki au bord du lac. Jardins. 

3 70 Petit ruisseau* 

1 17 83 Rusek Gulan, antre ville (en ruine). 152**, angle sur le 

' petit Ilot placé devant Ptie F (G). 

11 45 25 81 Darian, au pied de la montagne à 15 minutes, terrain de 

transport, vaste lit torrentiel au niveau de la plaine in- 
clinée qui descend vers le lac et forme le débouché d*uoe 
espèce de gorge. 

12 12 27 55 A gauche Houmna, petite ville. 
12 33 21 79 

1 12 39 71 Extrémité A de la grande Ile 161« 

Extrémité plus orientale, visible maintenant. 1 65 

Extrémité occidentale et Ilot G, caché en partie. . 140 
1 31 19 Tchapsar, petite ville à gauche au pied de la montagne, à 

10 min. 
8 77 Jardins clos. 

17 A droite h 5 minutes, Valkan, nous perdons de vue le lac. 
22 88 Tisahalil, petite ville. 

Vendredi, 12 novembre. 

Départ. 

1 52 113 Plaine basse, efflorescence saline^ plantes salines. 
9 Ali-Schah, grand village. 
19 70 Toujours plaine. 
35 50 

IV. 18 
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VOYAGE EN TURQUIE ET KN PEftSK. 


Heures. 


Marche. Direction. 


g^ir 


0"26'" 


o 


Rivière se rendant an lac, pont de trois arches, Abdula- 
zimbey Kenpru. 


9 32 


18 




Tahta Keopru. 


9 42 


10 


60 




40 20 


38 


67 


Toufoara plaine. 


10 52 


32 


65 


Id. 


11 43 


51 


82 


Marau. 


42 


17 




Id. 


12 16 


16 




Culture, recommence au milieu des terres saUnes. 


12 46 


30 


96 


Maïan, grand village. 


1 


14 




Rivière se rendant au lac. 


4 15 


3 15 


78 


Tauris. 



66 b. 39 m. de marche de Van à Tanrii. De 10 h. 53 m. 
à 11 h. 2 min., c'est-à-dire en 9 min. nous avons fait 
1000 pas, les chevaux ont bien marché. 

ROUTB DE TAURIS A TÉHÉRAN. 

Mardi, 11 janvier 1848. 

115 Départ de la caravane de Tauris. 

5 3 45 Village de Kundm. 

5 40 40 Arrivée à Vaspineh, toujours en remonUnt la petite ri- 

vière qui passe à Tauris et qui porte le nom de ce 
village. 

Mercredi, 12 janvier. 

*0 Départ, à la sortie du village pont sur la rivière de Vas- 

pineh, montée de Tautre côté. 

Point colmîMBt, pais plateaoi Inclinés. 

Montée à pente douce. 

Pont sur la rivière de Solimanié, coulant à gauche, montée 
asaei rapide. 
10 15 1 32 Khan de Schibll, ane montée rtpide tu delà, porte le 

même non. 

Point culminant, plateau. 

Pont sur le Hadji Aga, coulant vers le N.-E. 

Arrivée à Hadji Aga. 

Jeudi, 13 janvier. 

Départ, pont à la sortie sur le Had|jl Aga. 
Blaison où le prince vient prendre les eaui chaudes. 
Khan de Guitok. 

Arrivée au Khan de Davathiar, Uwdoiirs des vontéea et étt 
descentes sur des plateaux. 
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ITINÉRAIRES. 275 

Vendredi, iU janvier. 

Henres. Marche. Direction. 
CSS" »• '" " Dépsrt 
8 45 1 50 Après une forte descente h la suite d'une longue montée 

Karatcbmeo TcbsT, Yîlfage snr la bautear à droite an 

même nom. 
i 46 5 01 Arrivée à Turkmantchal, toujoars des plateaui avec du 

montées cl des descentes. 

Dimanche^ 16 janvier. 

Départ. 

Pont sur une rivière, de TMtre cAté le ?illêt0 de Khodja 

Kias, la rivière coule du côté droit. 
Départ. 

A gauche sur la hauteur village de Cbaria Bonlak. 
A gauche dans la vallée Soumah, passage de la rivière du 

même nom coulant à droite, montée. 
Ruisseau de Tchiboukii coulant à droite, aïootétf. 
Mianeb Tcbal, large vallée, nous la descendons. 
Nous gravissons un mamelon à gauche, gorge de la vallée. 
Village à droite de Tautre côté de la rivière. 
Arrivée h Mianeb après avoir constamment suivi de près on 

sur les hauteurs la rive gauche de la MianehTchaï. 

Lundi, 17 janvier. 
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Départ, plaine. 

Pont sur la Tchérë TchaT. 

Montée du Kaflan Rou, pente douce. 

Pente plus forte. 

Plateau. 

Nous remontons une gorge. 

Nous quittons le défilé pour gravir à droite, chemin rapide 
et difGcile. 

Point culminant, descente très douce. 

Descente rapide. 

Pont sur le Kizil Ouzen, s*engageant dans une gorge avec 
escarpes; après avoir dépassé une petite arête nous gagnons 
plus haut la rivière (^ne nous suivons pendant quelque 
temps, 25 minutes, puis nous nous engageons avec une 
direction presque opposée dans une petite gorge que nous 
remontons; plateaui, descente. 

Forte montée, puis deKente, etc. 

Forte montée, toi^ours dans les montagnes. 
Khan et petit village de Djernalabad, petite descente» pois 
montée. 
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276 VOYAGE EN TURQUIE ET EN PERSE. 

Heures. Marche. Direction. 

fh43ni 01*25"' ° Point calminant, plaJDe. 

2 6 2^ Longue moatée donce, k la snile d'une petite descente. 

2 23 17 Point cnlminant, descente, plateau. 

2 30 7 Descente. 

2 3i 4 Nous traversons une large vallée. 

2 53 19 Petite montée, eol, descente. 

2 57 4 Vaste plaine. 

4 30 1 33 Plaines coupées. 

4 40 10 Plaine à un niveau inférieur. 

5 20 Large vallée. 

5 27 27 Arrivée à Zertchem. 

Mardi, 18 janvier. 

6 10 Départ. 

3 25 9 15 Arrivée à Nikbej, en remontant toujours la large vallée 

aride, dans laquelle coule la rivière de Zenghian. 

Mercredi^ 19 janvier. 

Départ, plaines ondulées. 

A gauche village de Jenitche sur un ruisseau avec jardins. 

Vallée avec ruisseau coulant à droite, arbres, vallée pro- 
fonde, 
if 10 Nous dominons la vallée de Zenghian, de l'autre côté vil- 

lage de Tchia, Jardins. 

Sur la même riva Bari avec Jardins. 

Khahguen grand village sur la rive gauche. 

Arrivée k Zenghian. On voit que les villages se trouvent tou- 
jours sur la partie supérieure du cours des rivières où 
elles ont plus d*eau à leur disposition. 

Jeudi, 20 janvier. 

9 35 Départ. 

12 7 2 32 Dissa, grand village; débris de fortiflcations. 

2 5 1 58 Nimavi, village adroite de l'autre côté de la vallée. 

2 30 25 Nous traversons la Zenghian pour prendre k droite et re- 

prendre plus loin. 

7 10 4 40 Arrivée à Soutlanieh (6 agatchs). La vallée où est situé 

Soultaniéh est traversée par la rivière de Zenghian. 

Dimanche, 23 janvier. 
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Départ, marche lente, mauvais chemin. 
Village de Senhala à 2 ag. de Khoremderé. 
Village de Nazir Abad, à droite. 
Jia, grand village à droite. 



Digitized by VjOOQ IC 



ITINÊRAIIICS. Si 7 

Heures. Marche. Direction. 
6*' 30'" 2''15'" "* Arrivée à Khorcroderé, 6 agalcbs et demi. Tout ce trajet se 
fait à travers une large vallée de 1 lieue et demie environ 
de largeur, bordée de chaque câté par une chaîne de col- 
lines. Khoremderé est situé sur la rivière de Habeber, qui 
passe aussi h Kherva. 

Lundi, 24 janvier. 

Départ, très mauvais chemins. 
A droite Chesiab, grand village. 
Abher, grand village. 
Cherif Abad, grand village k droite. 
Nouri, grand village. 
Autre village à droite. 

Kherva, 100 maisons, grand village sur la rivière h 1 ig. 
de Habeher. 
4 10 i 37 Arrivée à PharseY, 200 maisons sur la rivière de Habeher, 

qui vient de Sengala, point d'eau pendant Tété. 

Mardi, 1*' février. 
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Départ de Pharseï. 


10 


15 


Passage de la rivière, descente de la rive gauche, 


10 50 




Départ après une chute. 


11 40 


50 


Dekan, village k droite. 


12 


20 


Si-Abad, village à droite. 


13 10 


10 


Bekhan, village k droite. 


3 30 


3 20 


Grand village à droite, Nertehé. 


6 15 


2 45 


Arrivée à Siado1« 



Mercredi, 2 février. 

7 10 Départ de SiadoY. 

6 15 11 5 Arrivée à Kasbin, chaise-neige toute la Journée, nous ne 

voyons pas À 10 pas do distance. On compte 5 agatcbs. 

Jeudi, 3 février. 

Départ de Kasbin. 
Elvend, village. 
Seïd Abad. 

Hasan Abad (à 3 heures 10 degrés de froid). 
Petit village de Hukiali. 

Arrivée à Abdoul-Abad. On ne compte que 3 agatchs, nous 
marchons très lentement à cause de la maiie des neiges. 
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278 VOYAGE EN TURQUIE ET EN PERSE. 

Vendredi, U février. 

HeurM. Marcbe. DIroctioa. 



7b IQ. 


h m 


Départ d*Abdoul-Abid. 


8 45 


1 35 


Mehemed Abad, petit village. 


9 15 


30 


Ahtiao, peiit village. 


10 30 


1 15 


Ghafiabad, bergerie, station d'hivtr. 


11 15 


45 


Mahmoudié, petit village. 


11 55 


40 


Karabad, assez graDd. 


12 30 


35 


Keochap, petit village . 


1 


30 


Kichiak. petit village. 


1 23 


23 


A droite Davrian, petit village. 


2 15 


52 


Kichiak, assez grand. 


4 35 


2 20 


A gauche petit village de Sarerkut<:lia, à droite Hareotcbé 


5 30 


55 


Arrivée à Kaiereog. 



Dimanche, 6 février. 
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MoDtre Motel arrêtée par le froid. 

Départ. 

Ali Abad, assez grand. 

Nezer Abad, asseï grand. 

Kazam Abad. 

Aiher Boulak. 

Seid Abad. 

Sirkhab. 

Kazam Abad. 

80 maisons à Kazam Abad. On compte 10 agatchs Jusqu^à 

Téhéran et autant Jusqu'à Kasbin. Tous ces petits villages 

doivent avoir de 70 à 80 maisons. 



Mardi, 8 février. 
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9 U 


6 


11 15 


2 39 



2 40 


2 55 


4 


1 20 


5 


1 


6 8 


1 8 



Départ. 

Abis Abad, petit village. 

Zoungarabad, grand village. La plaine se rétrécit, elle a 
près d*une lieue de largeur, la chaîne i droite va en se 
perdant dans la plaine, où elle ne forme plus que des 
mamelons. 

Khiamel Abad. 

Petite mosquée avec beaux arbres. 

17 degréa de froid. 

Arrivée à Kiretch, grand village. 
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Mercredi, 9 février. 

HeurciS. Marche Direction. 

51,13a u m u Départ. 

G 45 1 27 Village pittoresque à mi côte. 

3 0(1)9 15 Arrivée à Téhéran. 

Kn sort.int de Kiretchon traverse une rivière assez importante dans cette saison. 
IMô a un paut à c.ic p?iili' distance du gué, au pied de la chfltue de gauche. 



VOYAGE AU CHAHROUD. 

Mercredi, 29 mars. 

3 C Départ de Téhérau. 

4 34 1 34 93 Arrivée h Yaft Abad. 

Angles pris de Yaft Abad 

Montagne de Rey 248* 30' 

Ismael Abad h t/4 deFarsaug. id. id. 

Kirclch 60 00 

Ahmct Abad à 1/4 f 195 30 

Sal mon Abad i/2 213 

Hussein Abad 1/2 19» 

Tcharduugué 1/2 180 

Abdul Abad 1/2 167 

Cassim Abad 1/4 1 57 30 

Chams Abad 1/2 137 

Firous Bahrani 3/4 135 

Chancre 1/4 125 

Hussein Abad 1 122 

Rasi Abad, 1 120 

Tcluïf 240 

Mchré Abad 230 

Kent Soulalcan 2 ag 20 

Vasmé Nard 275 

Jeudi, 30 mars. 

7 16 Départ. 

8 4 48 Nous reprenous la grande route. 
10 1 56 249 Arrivée à Chah Abad. 

Montagne de Rey 249" 

AU Chah Abas 120 à 2 ag. 

Calé Baba 125 

Mont isolée devant la chaîne. . 128 

Veramine 127 

(1 ) Erreur d'une heure k Vun de ces deux ebifliree. P. D. 
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Heoras. Marche. Direction. 

h » k m » Baba Salmoun 142 30 

2 2 4 2 Village et pont de Riretch. 

2 55 53 Village de Hadji Abad. 

3 55 10 Armée à HesMrek. 

Vendredi, 31 mars. 

7 30 Déparu 

9 40 2 10 Khourdaa. 

4 30 6 50 Arriva à Kaserteng. 

Samedi, !•' avril. 

7 50 Départ. 

9 10 1 20 Village d'Abiyek, eatrée daas les maatagnes. 

11 35 2 25 Sam j Abad, 60 maisons. 

Dimanche, 2 avril. 

9 Départ 

9 40 40 Ibrahim Abad. 

10 17 37 Fond d*nn ravin débouché de la galerie. 

10 37 Départ. (Voy. p. 282 les observât, faites dans cette journée.) 
118 31 Col de passage. 

11 37 Départ. 

12 22 45 Station an nivean de Tonvertnre de la galerie. 

2 50 Départ. 

3 25 35 Arrivée an village de Zédecht, sur la rive gauche du 

Chahroud. 

Lundi, 3 avril. 

8 22 Départ de Zédecht. 

8 33 11 Vallée de Dardéré, que nous remontons. 

9 5 32 Village de Pechembek sur la rive droite de cette vallée que 

nous quittons. Direction de cette vallée en descendant 16*. 
9 37 Départ de Pechembek. 

10 15 38 Ravin et village de Barikan, un peu plus haut village de 

Minavend. (Nous suivons Jusqu'à présent les hauteurs.) 
10 35 20 Bords du Chahroud, nous remontons la rive gauche. 

10 50 15 Village de Kilinek sur la rive droite, rivière de Hassan 

Tchoun, débouchant sur la rivé droite. 

11 5 15 Chérek, direction sur Zédecht, 97*. 

Directions prises du pic en face de Chérek, rive gauche. 
Village de Serechkhané, au haut du Chahroud, 

1 l/2fars 278* 

Direction du pic de Mianviché 119 

Village de Kelenek 85 

Chérek 75 30' 

Direction du Chahroud en descendant. • 88 
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Mardi, U avril. 



Heures. Marche. Direction. 
9ho2"< h »> o Départ de Cherek, nous renioDtoos la rive droite du Chah. 

8 29 7 Rivière de Langueroat, rive droite, village de Porthiser. 

9 00 31 Village de Guézao, rive gauche, ravin. 

9 15 15 Ravin de Sasanek, rive gauche, sources salines, 300 tom. 

de revenus pour le gouvernement. 
9 26 11 Village et ravin Avanek, rive droite. 

9 35 9 Vechtep, rive gauche, ravin avec ruisseau, plus hautGuil- 

lard, et puis Hockavan. 
10 25 Village et ruisseau de Gouran, rive gauche. 

10 8 8 Serechkané, village rive droite, un peu plus loin la rivière 

de Kherkëpout, avec un village du même nom. 
10 16 8 

10 28 12 Village de Mertcban, rive droite, et plus haut Kouin. 

10 35 7 Nissa, village rive gauche. 

10 58 23 Rivière Alisin, rive droite, sur la rive gauche village de 

Gobtstan. 
114 6 Teku Gohistan Imam Zadé, avec quelques maisons. 
Direction en arrière de la rivière, ... 99® 30 
Direction en remontant 238 

Mercredi, 5 avril. 

7 55 Départ de Chérek, en suivant la rive gauche. 

9 7 112 Rivière rive gauche. 

9 38 31 270 Commencement de la montée pour traverser la chaîne. 

10 45 17 312 Point culminant, col de Khialanek. 

Direction sur Zédecht. 286° 

Pic en face de Cherek 281 30 

Elbours 289 

Samy Abad 155 

11 42 Départ du col, nous descendons un ravin. 
110 1 28 Village de Hertchami Kbourdau. 

1 35 25 285 Village de ZTaran, dernière colline. 

Jeudi, 6 avril. 

6 50 Départ. 

7 52 12 298 Grande plaine, sortie des dernières collines. 

8 25 33 5 
10 30 2 5 52 

1 55 3 25 Village de Tchindar, en amphithéâtre sur une colline. 

2 55 10 55 Villagede Khourdan, à 4 ag. de Keretch et 10 de Téhéran . 
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Observations faites le 2 avril. 

C'est à uoe courte distance da village Ibrahim Abad, aa fond d'un rayio que 
doit déboucher la galerie destinée à amener les eaui du Chahroud dans la vall<^ 
de Fiskil Dété, et de là dans la plaine de Saouch Baulak. 
Observations faites en ce point, à 10 h. .17 m. 

Baromètre, 595™°', 7. — Son ther. -f 2%8, température extérieure — 5»,0. 
Pi 10 h. 37 m. 
Baromètre, 595°»",6. —Son therm.+ i''^) température extérieure — 5*,0. 

Élévation du pic de Mianviché 10° 46' 

Direction de ce pic 289 30 

Observations faites sur le sommet du pic de Mianviché, à 1 1 h. 37 m. 
Baromètre, 567"", 3. — Son therm. + 3',7 , température extérieure — 7*,0. 
Inclinaison vers le point (l) d*un petit canal situé à la hauteur 

de Touverture de la galerie 9° 57' 

Direction de ce point 298 30 

Inclinaison sur le bassin du Chahroud, de Tautre 

cdté du village de Zédecht 7 02 

Direction de ce point et du village 346 

Direction d*un pic situé près de la digue, sur la rive 

gauche du Chahroud 300 

Observations faites à un point situé à peu près au même niveau que le point (1) 
du petit canal. 
Baromètre, 596"°,9. —Son therm. 15%2, température extérieure — 0%0, 

Élévation du pic de Mianviché 10° 23* 

Angle plongeant sur le point (1) du petit canal. . . t 39 

Direction de ce point 244 

Direction du pic de Mianviché 195 

Direction du canal en remontant la rive gauche du 

Chahroud 299 30 

Cette direction est prise suivant la ligne de niveau avec le point des observa- 
tions. Aussi loin que la vue peut s'étendre, la pente des montagnes est extrême- 
ment douce. Le canal serait h mi-côte. En partant du point (1) du petit canal, le 
graud canal remonte le même ravin rive droite, h une certaine distance assez 
courte, il traverserait ce ravin pour s'enfermer dans un autre se prolongeant 
Jusqu'au pied du pic de Mianviché. Je crois qu'il y aurait du point (1) plus de 1000 
à 1500 mètres de travail à l'ouvrir sans difficulté. 
A 8 h. 25 m. à Zédecht. 

Baromètre, 6 il "",9. — Son therm. 13«,8, température extérieure 5°,0. 
Nous avons mis une demi-heure pour parvenir du débouché de la galerie au pic ; 
3/4 d'heure pour aller du pic à notre deuxième signal, et enfin une demi-heure 
pour nous rendre de ce dernier point au village de Zédecht. 
Le Chahroud à Tekié Gohistan. 

Largeur de la rivière 22 pieds, profondeur sur les bords 1 pied, au milieu 1 pied 
et demi. Vitesse 100 pieds en 25 secondes. 
Angles des roches qui encaissent la rivière, rive gauche 28® 20', rive droite 39*". 
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Marche. Direction 


6" 30'" 
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29 118 


10 35 
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16 


112 


12 18 


30 


120 
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VOYAGK DANS LE MAZANDÉRAN. 
Mercredi, 17 mai 1848. 



Départ de Téhérao, plaine de graviers. 

Toujours plaine à notre droite, lit desséché au deU, col- 
lines nues, elles sont plus éloignées à notre gauche. 

Route sinueuse entre des collines de détritus. 

Même chemin. 

Lit large et desséché que nous remontons. 

Lit large, il se rétrécit entre des collines pierreuses. 
Première source à gauche de la route fournissant an filet 
d'eau au lit. 

11 15 25 120 Ravin à gauche, petit filet d'eau, campements, troupeaux 

de moutons et de chèvres. 

Point culminant des collines de détritus et secondaires. 
Descente rapide en face de la première chaîne, mauvais 
chemin, fond du ravin. 

Bords du Djezeroud, direction vers le haut de la vallée 
70°, direction d'un pic rapproché de l'autre cdté de la 
rivière 45°; nous passons sur la rive gauche, que nous 
descendons. 

12 32 14 Nous remontons à gauche un vallon avec un cours d^eau 

assez fort, nous suivons la rive droite. 

Forte montée après avoir passé sur la rive gauche. 

Nous suivons la rive gauche sur les hauteurs; direction 

d'un ravin de l'autre côté 360°. 
Nous nous éloignons du ruisseau. 
Direction du petit Lavasoun À 10 m. 132°. 
Nous regagnons la vallée restée à gauche. 
Traversée d'un charmant vallon, un autre & gauche se 

dirige vers le petit Lavasoun, montée. 

1 56 16 100 Point culminant de la montée, le vallon avec eaux que 

nous avons traversé se dirige en haut 235°. Nous nous en 
écartons ; autre vallon parallèle sec à notre gauche. 

2 18 22 ' 95 Nous nous rapprochons du ravin à droite, toujours ensui- 

vant les hauteurs. 
2 35 17 65 Imam Zadé de Razanonn avec quelques maisons, bords du 
ruisseau du vallon ci-dessus. 

2 50 15 Vallée à droite, le premier vallon que nous luivons offre 

une magnifique végétation. 

3 10 Un peu à droite village de Tcharbagh , dans le vallon 

que nous quittons pour nous élever à gauche. 
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Heures. Marche. DirccUon. 
31, 12'" o^lS'" 140" Point culminant, nous retombons dans le vaHoQ ci-dessus, 
qui a un sulre cmbranchemeut sur sa rive gauche, partout 
culture, à notre droite et un peu derrière nous, de l*autre 
côté du vallon village de Khaloun. 
3 45 33 150 Village de Lavassoun. On compte sii farsangs de Téhéran. 
Je crois bien qu'il y en a sept. Nous avons marché len- 
tement, il est vrai, à cause des mauvais chemins; deux 
routes conduisent h Demavend, Tune bonne de 5 fars., 
Tautre plus difficile de 4. . 

Jeudi, 18 mai. 

6 Départ de Lavassoun. 

6 17 17 355 Petit point culminant; nous descendons le vallon sur les 
hauteurs, rive gauche ; la vallée de Lavassoun est une 
vallée secondaire qui débouche dans celle dont nous 
avons monté le ruisseau hier, et qui s'embranche avec 
celui du petit Lavassoun. 
6 30 13 47 Réunion des deux vallons, nous remontons la rive droita 
de la vallée principale, toujours sur les hauteurs. 

Village de Khaloun, d<yà indiqué. 

Départ. 

Fond du vallon, il est très étroit, mais couvert de végé- 
tation. 

Le vallon n'est plus qu'un ravin. 

Nous marchons toujours au fond du ravin. 

Tentes d'iliotes, origine du vallon, bassin avec prairies. 

Point culminant, vue de la chaîne centrale. 

Pic couvert de neige à 4 ou 5 lieues. . . 70° 

Mont Dcmavend id.* 305 

Départ, descente rapide, Tond de ravin avec eau. 

Ravin k gauche avec eau. 

Nous nous écartons du ravin, dont la partie supérieure an 
peu plus large offre de la culture. 

Halte, retard. 

Départ. 

Eskaré, assez grand village sur la rive droite de la rivière 
de Poumahend, dont les eaux assez considérables se 
rendent à Veramine. 
10 12 7 Départ, à la sortie du village nous traversons la rivière, 

nous la quittons de suite pour monter à gauche. 
10 35 23 Embouchure d'un ravin, rive gauche du Poumahend, nous 

le remontons. 

10 43 Départ. 

IT) 52 9 50 l^oint culminant. 

11 15 Départ, nous descendons par un ravin. 

11 40 25 356 Roudchenk, grand village au bas de la descente. 
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Heures. Marche. Direction. 

lli^SO*" b m u Départ, belle vallée h gauche; à la sortie da village ooas 
traversons un joli ruisseau venant de cette vallée, dont 
la direction en descendant est de 135°. Nous remon- 
tons à gauche un petit vallon. 

1 2 20 30 74 Route entre des monticules de détritus, montée et des- 
cente douces. 

12 42 22 42 Campement; nous atteignons la grande route de Firousicou. 

1 29 47 77 Même sol, chaîne parallèle A la route au sud, elle est 

élevée et parait à 5 ou 6 lieues. 
140 11 Nous quittons la grande route dont la direction est en arrière 

de 10° po'Ur prendre à gauche sur Demavend, et remon- 
ter un ravin sec et aride. 

2 20 130 Toujours le ravin. 

2 31 31 110 Point culminant, fin de la vallée qui s*élargit à la partie 

supérieure, offk'e un peu de culture et deux campements; 
ravin à gauche, descente jusqu^à Demavend. 

3 35 14 87 Demavend. 

On ne compte que 4 fars, de Lavassoun k Demavend, les 
chemins sont très mauvais dans la dernière partie. 

Samedi, 20 mai. 

6 13 Départ de Demavend. 

6 50 37 195 Village Oura dans le vallon occidental que nous avons suivi 

depuis notre départ ; à notre droite un peu en avant, au 
haut d*un petit ravin, village de Khouhemas, k 10 min. 
de distance. 

7 7 17 Forte montée, magnifique source k gauche de la route. 

7 25 18 Premier point culminant, route plane, puis descente au 

Tond du vallon du village Oura. 
7 .30 5 Fond du ravin et commencement de la montée de l'Imam 

Zadé Hocbim, le ravin monte à gauche. 

7 38 8 Village de Moucha, le ravin a son origine au-dessus du 

village, forme un large bassin cultivé qui remonte jus- 
qu'à une très Torte dépression dans cette première 
chaîne. 

8 5 27 Très belle &ource dont les eaui vont à Moucha, montée 

rapide tros dirûcilc en zigzag, une des plus Tortes que 
je connaisse. 
8 55 50 230 Point culminant. Imam Zadé Hachim. 

Angle sur Demavend 20S''. Après une petite plaine descente 
par un ravin que nous prenons à son origine, et dans 
lequel ne tarde pas à se former une rivière assez impor- 
tante. Neige par places. 

Nous descendons toujours. 
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Ravin k droite avec un ruisseau. 
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Heures. Marche. Direction. 

9b 52'" 0^14*" ° Ravin à gauche avec niisieau, vue du mont Detnavend. 
10 8 8 CMcade, la rivière derient pi as foric. 

10 37 37 165 Le ravin s'élargit, direction du Demavend, 346". 
il 23 .152 Source jaillissante à gros bouillon. Therm. 8*,l. 

1115 15 Vallée à gaachc avec un ruisseau asseï fort, direction 95*. 

11 28 13 Rivière le Lar, elle arrive perpendiculairement à la 

vallée que nous venons de descendre, et' dont la rivière 
s'appelle Zeïdak, elle arrive de derrière le Demavend, 
à travers une gorge étroite bordée de hautes escarpes à 
pic. Le Lar a une masse d'eau très considérable et une 
eiccssive rapidité; nous la traversons sur un pont d'une 
seule arche appelé Belour. La direction du Lar, en des- 
cendant, est de 195**. Nous le traveisons h une courte 
distance de sa réunion avec le Zeïdak, qui est par le Tait 
la vallée principale. 
11 20 (1 ) Départ, nous montons une colline très rapide, que contourne 

le Lar. (Déchargement.) 
30 

Départ. 
21 127 Premier point culminant de la montée, direction du I^ar 
en montant 62°; nous le suivons sur les hauteurs en 
rayant à noire droite. 
34 Station pour pàiures. 

Départ, nous moutons toujours après avoir dépassé on 
petit ravin. 

1 45 33 132 Point culminant. Nous cdtoyons le Lar sur les hauteurs, 

même direction que la route. Direct, du Demavend 360*. 

2 30 45 95 Le Lar coule au fond d'une gorge profonde. 

3 40 1 10 Fond de la vallée du Lar, après une atroce descente au 

milieu de roches fragmentées et décomposées, commen- 
cement de culture, noyers. 

4 20 Village Ask, snr la rive gauche de la rivière. 

Dimanche, 21 mai. 

Départ, nous gaguons la rive droite du Lar. 

Commencement de la roche volcanique de la rive gauche. 

Ravin à droite avec végétation. 
136 Village de Houn sur la rive gauche, petit sentier. 

Nous passons sur la rive gauche. 

Ravin à gauche, rive droite, 2 maisons, culture. 
130 Village de Kezenac, rive ganehe, culture, ravin et fort 
ruisseau à gauche. 

Retard, rencontre de chevaux, petit sentier. 
112 Départ. 

(i) Il y a ici une erreur d'une beure, ce devrait être 13 heures SO nnniites, mais celle 
M continue jusqu'à la fin de la journée. P. D. 
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Nouveau retard, chemin atroce au milieu de blocs. 

Départ. 

Schaodech, village, rive droite, délicieuse végétation, cas. 

cade, quelques maisons sur la rive gauche, station. 
Départ. 

Nous passons sur la rive droite. 
Vallon, ruisseau à droite, riebe végétation, village Ainiri. 



La rivière coule dans une gorge profonde, petit sentier, 
escarpes à pic des deux côtés, route soutenue par des 
voûtes. 

Départ. 

Nous passons sur la rive gauche, pont de Bend Bouria. 

Départ. 

Retard, montée des plus difficiles, le chemin file à mi- 
escarpe, le roc a été creusé et forme voâte au-dessus 
de lui, un petit parapet de 6 pouces; toujours la gorge 
étroite avec de hautes escarpes de 200 pieds au moins. 



11 57 






Départ. 


12 4 


7 




Ruine d'un pont, débris d'arche sur la rive droite, aucuoe 
trace de seotier. 


12 12 
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La gorge s'élargit, pentes de détritus. 
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Retard, montée difficile, rencontre de chevaai. 


12 37 






Départ. 


12 43 
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Nouveau retard, même cause. 


12 48 




160 


Départ. 


1 8 


20 




Nous passons sur la rive droite. 


1 20 


12 


150 




1 25 


5 




Ravin à droite, la route devient meilleure, elle file au fond 
de la vallée dans ooe petite plaine couverte de débris. 


2 


35 


170 




2 12 


12 




Petit ravin à droite. 


2 27 


15 


178 


Nous passons sur la rive gauche. 


3 


33 


195 


Arrivée à Ahhio, où nous campons sous la tente. On ne 
compte d'Ask jusqu'ici que 3 fars. 1/2. 




Lundi, 22 mai. 
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Départ. 
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Ravin à gauche. 


7 17 


11 


205 


Culture, joli fond de ravin à gauche, riche végétation, vil- 
lage de Tharou, ruisseau dans le ravin. 


7 28 


11 




Grenadiers. 


7 34 


6 




Chute de cbeval. 


7 41 






Départ. 
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Heures. Marche. Direction. 

8" 23" o''i2"' ne" 

8 43 20 Ruines d*an pont. 

8 45 2 155 Vallon avec un fort raisseaa appelé Pencho, un peu plua 
haut village du m(me nom, nous passons rive droite. 

8 52 7 Quelques forêts sur les montagnes rive droite. 

9 7 15 152 Route en corniche. 

9 28 21 152 Direction du DemaTend 145*. 

9 32 4 Ravin à droite avec rivière, mauvais passage, chevaux. 

9 38 Départ. 

10 8 30 172 Retard, reucontre d'une longue caravane. 
tO 20 Départ, route en corniche, gorge et escarpes. 

10 30 10 Fin de la corniche. 

10 45 15 Petite halte, trous dans le rocher servant d*habiUtlon. 

11 14 Départ. 

11 23 9 Fort ruisseau à gauche sortant d'un ravin, Harderoa, 

direction 55*. 

12 30 17 85 Commencement d'une belle végétation, forêts sur les 

hauteurs. 
Grenadiers en fleur sur la route. 

Ravin à droite, source. 

Pont neuf, nous passons sur la rive gauche. 

Vallée large, bon chemin. 

Belle végétation le long de la rivière. 

Arrivée au campement, le lieu s'appelle Chazed. 
En chemin médiocre 1000 pas en 45 minutes. 
On compte d'Ahhio à Chazed 5 farsangs. 

Mardi, 23 mai. 

Départ. 

Belle vallée rive droite. 

Vallée rive gauche avec un ruisseau, llangol. 

Retard, rencontre d'un troupeau, petit sentier. 

Départ. 

Ravin rive gauche avec ruisseau. 



12 40 


10 




12 52 


12 


80 


1 16 


24 




1 18 


2 


140 


1 38 


20 




1 55 


17 


180 


2 46 


51 


176 


3 12 


26 


180 



6 3 








7 4 


1 


1 




7 13 





9 




7 45 





32 




7 51 








8 





9 




8 32 





32 


185 


8 42 





10 




9 5 





23 




9 30 





25 


195 


9 54 





24 


183 


10 35 





41 




10 57 








11 30 





33 





Chaussée, la vallée s'élargit, colline. 

Vaste et magnifique pelouse au milieu de la forêt. 

Ravin et ruisseau h gauche. 
Station de pAturage. 
Départ. 

Large plaine de transport, cailloux et graviers, et fin des 
collines. 
12 31 11 Delta accidenté par des arbres et de la culture de riz, 

marais, canaux, route coupée. 
2 1 29 185 A mol. On compte 4 farsangs de Chazed à Amol. 
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Itinéraire ^Amol à Recht, bords de la mer. 

Amol. fanangs. fanaogs. 

Haras 2 Nochtaroud, village. i 

Alamrood, rivière et village i Tir Porthoma, village 1 

liadey, village i Khorem Àbad, sur la Mezar, boo 

Rostam Roud, rivière i village 1 

Souledey, rivière i Chiroud, village 1 

Kasker Mahalley, grand village. ... 2 Nozaroud, village 1 

Saradio Kela, village 2 Sachtesar, village, 2 

Ali Abad, village i KazemAbad, premier village daGhlIan 2 

Donzongroud, village et rivière. ... i Poleroud, village 2 

Kharoat Khaoar, village et rivière. . 2 Roadesar 1 

Tchaloufl, petite ville, 1 dislr., rivière. 2 Leagueroud, petite ville 2 

Saruvroud, village i Lahidjan , petite ville à 4 f. delà mer 2 

Namekroad, village i Recht 6 

Abbas Abad, village 3 

On lAet dix Jours ponr aller à Recht, et sept pour arriver à la frontière da 
Ghilan, toujours en plaine. 





Jeudi, 25 


mai. 


Heira. 


Marche. ] 


Direction. 


Ô'^SO^ 


h B 


o 


Départ. 


7 50 


1 


132 


Pacha Roulah, petit hameau au milieu d*arbres. 


7 57 


7 




Khamoun Koulah, id. id. 


8 8 


11 




Tchamas Koulab, id. id. 


8 32 






Départ. 


iO 20 


1 48 




Depuis dix minutes nous longeons le Lar. 


il 3 


43 




Quelques maisons, rizières. 


11 8 






Départ. 


11 32 


24 




Siridjaroun, village. 


12 15 


43 




Mertch Blahellé, grand village. 


12 25 






Départ. 


1 34 






Pâturage. 


1 47 


13 


(i) 


Départ. 


1 50 


3 


138 


Sortie des forêts, nous obliquons à droite, direction en 
arrière 115-. 


2 35 


45 


115 Férékinar, raer Caspienne, le Ur se trouve à 1 f. d'ici. 








Direction de la mer à Touest 101. 








Direction de la mer à Test 284. 



(i) Ily a ici une incertitude, il semblerait quUl filudrait indiiiiior de i2 h. 95 m. à 1 h. 34 ra. 
noe mardie de 1 b. 9 m., et de 1 h. 34 m. à i h. 47 m., la station pour pâturage. G*est ce que 
j*« adopté pour h conilmcUon. P. D. 

IV. 19 
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Vendredi, 26 mai. 



Départ. 

La côte iQit uoe ligne parfaitement droite. 

En dii miDQtef vingt secondes mille pas. Arrivée à Gonm- 
rook Khana, à a f. de Férékinar, ia route suit le iMrd 
entre la mer et les dnnes. Roate pénible, tout sable. 

Le grand village sur la rive gauche de la Pabol et 
Mochedi Sair. 



Heures. Marche. 


Dire« 


$f*ir» li m 


o 


4 4 1 52 


i04 


4 45 41 


«04 





Samedi, 27 mal 


10 50 






Départ. 


ii 13 


25 


26 


Nous nous éloignons de la rivière Pabol. 


11 31 


18 




Bords de la rivière. 


11 35 


4 


360 


Pabol, port, village. 


11 40 


5 




Nous nous éloignons de la rivière. 


11 42 


2 




Bords de la rivière. 


11 44 


2 




Nous nous en écartons. 


12 2 


18 


350 




12 8 


6 




Mirbazar, village sur la rivière. 


12 11 






Départ. 


12 20 


9 


17 


Nous nous écartons de la rivière. 


12 46 


26 


30 


Reurd. 


12 50 






Départ. 


2 53 


2 3 




Pasouva, grand village. 


1 7 


(i) 




Départ. 


1 15 


8 


45 




1 30 


15 




Amikoulab, très grand village, basar. 


1 45 


15 




Rivière. 


1 48 


3 


20 


Nous quittons la rivière. Sa rive droite e 



10m., plaine basse rive gauche. 
2 30 42 25 Arrivée à Balforouch. 

Nous avons fait 500 pas en 4 minutes et 30 secondes : 
pays de plaines k fougères, accidenté par des plantations 
et des bouquets d'arbres. On compte/ f. de Goumrouk 
Khana à Balforouch. La rivière de Pabol passe à une f. 
de la ville ; la petite rivière sur la rive gauche de laquelle 
nous campons en est un canal de dérivation poar Tirri- 
gatiOD. La Pabol prend sa source à 7 f. au-dessus de 
Balforouch. 

(1) n y ft ici une erreur. i*ai «upposé pour la conitrucUon que cette heure et lea snivantet devaient 
Aire 3 h. 7 m.... et 4 h. 30 m. P. D. 
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/toute de Balforouch à Téhéran par Firouskou, 

Balforouch à Scbi'rgtaab. 7 Fanangs. Firouskou 6 

Ztrab 4 ScrbendAn 8 

Poulésifid 1 Pouméhead 7 

Soark-rebatb 4 Tébérao 7 

Abbas Àbad 4 Caravanséraï. 

Lundi, 29 mai. 

HeuTM. Marche. Direction. 
e»2om b m o D^p^f^ ^^ Balforoach, cbaassée en terre entre dea maraii 
et des rizières. 



7 5 


45 


155 




7 18 


13 




Imam Zadé, du SulUn liebemet Tabir, paita. 


7 55 


37 


95 


Village de Modsî Koolab. 


8 20 


25 


60 


Village de Kapoartcba. 


8 46 






Départ. 


9 11 


25 




Village de Mari. 


9 33 


22 


100 


Rivière de Talar, villi^e du même nom, rive droite, 
jolie rivière encaissée, eaux calroei. 


9 55 


22 




Village de Séïd Mabelle. 


10 53 


58 




Village de Fotoan. 


11 2 


9 


78 


Départ. 


11 20 


18 


46 


Village de Khalé Bend. 


11 30 






Départ. 


12 11 


41 




Village de Dehi Koalab. 


12 31 


20 




Kécber Roulah. 


12 34 


3 




Départ. 


12 46 


12 




Rivière, eau stagnante. 


1 17 


31 




Ravin, eau stagnante. 


1 32 


15 


60 


Ravin avec un petit ruisseau. 


1 43 


11 




Station de pAturage. 


2 13 






Départ. 


2 46 


33 


100 


Imam Zadé ei village Saodouk. 


2 56 


10 




Erreur de chemin. 


3 6 






Départ. 


3 34 


28 


84 




4 40 


1 6 


81 


Arrivée à Sari, toi^eurs paya de plaine. 



Les Tcharvadars (muletiers) comptent 7 f., d*autres 6; même marcbe que la 
veille. 

Outre la route que nous avons suivie, il y en a une autre plus au sud, plus rap- 
prochée de la montagne. En voici Titinéraire : 

Ces chiffres ne sont pas tout à fait exacts, puisque 
le. même individu qui me les a donnés ne compte 
que 7 f. de Sari à Balforouch. Ali Abad est une 
petite ville à 5 f. de la montagne» et à 7 f. de 



Balforouch. 


f. 


Ali Abad. 


3 


Afra Koudi 


il/2 


Cadi Kouli 


3/4 
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Aretâ 


1/2 


SourgkouQ Koal 


1 


Anio Sab. 


1/4 


Telli Bagh. 


i/2 


Seogai Risé. 


i/4 


Sari. 


i/2 



VOYAGE EN TURQUIE ET EN PERSE. 

l'emboachure de la Talar, qai passe à 2 f.à 

droite. Une autre mière passe à AU AtMd même; 

AU Abad est à 2 f. de la roate qae nous a? oos 

suivie. C'est ia mière de Talar qui passe à AU 

Abad. 

D*Amol à BalforoQCh, route directe 5 f. 



Boute de Sari à Firouskou et Semnan. 



Sari 




Ali Abad. 




Schirgbab. 




Zirâb. 




Poule-SIfld. 




Soorelib Rebath 




Kouhi Némelc. 




Soula. 




Tchasb. 




Scbahmirza. 




Sengsar. 




Semnan. 





Roule fausse sur la carte de Upie. Cette petite TÎIle 
est mal placée. 



Ici se sépare la route qui conduit à Firoskou, dont 
ritinéraire est ci-dessos. La*rifière de Talar passe à 
Sorghar Abad; là se réunit une autre rivièresur la 
droite, que Ton remonte pour aller à Semnan. 

Deui peUtes villes dans le genre d*Amol, avec 
Basar, etc. 



Mercredi, 31 mai. 



Hanras. MardM. DirMtioo. 



8 45 

8 50 

9 48 
9 50 


20 
38 
43 


16 
30 



11 
11 
11 
11 

12 
1 
1 



h ■ 

30 180 



58 180 



17 

1 16 
14 



Départ de Sari, chaussée de Sehah Ab bas. 



Départ. 



Id. puits, bouquet d*érables. 



Départ, village de Roucbkendé. 
1 10 180 Village de Agbkend. 

Départ. 
IS Village de Oumal. 

Départ 

1000 pas en neuf minutes dii secondes. 



150 
180 
180 



Arrivée à Farbabad. On compte 4 farsangs, campement 
sur la rive gauche de la Titchenrou, qui porte plus haut 
le nom de Hasar Tchéré. 



Route de Méched-Sar à Farhabad le long de la mer. 



Farbabad 




fars 


Kha^erbé. 


1 




Un. 


1 




Tchabougourou. 


2 




Khali. 


1 


1/2 


Mecbed-Sar. 




1/2 



La rivière de Talar passe dans ce village. 
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Farhabad à 20 minutes de la mer. La rivière de Tilchearou prend sa source 

à 20 fars, d'ici.; elle passe à Sari, à Test de la ville. Les eaui sont ici parfaitemeat 

calmes. La rivière a près de 50 mètres de largeur sur 0,80 de profondeur moyenne. 

Elle fait de continuels détours. 

Vendredi, 2 juin. 

Houras. Marcbo. Directioo. 

** Départ de Farhabad ; nous passons la rivière à gué. 

Pont sur une rivière ou marais, eani stagnantes. 
170 Bords de la mer, flaqne d'eau parallèle à la mer. 
Formation d'une nouvelle l>arre, fin de la flaque. 
Rivière sans embouchure, une autre un peu en deçà. 
105 Forêts à 100 mètres de la câte, plage de sable. 

Rivière venant courir ici parallèlement à la mer, à 80 mè- 
tres de distance. 
9 12 14 Embouchure de cette rivière, banc de sable i son débouché 

avec 0,40 d'eau au plus. Cette rivière s*appeUe Nikha, 
elle vient de Chabroud Bostan, et a sa source à Chimcbir 
Printcb, à 4 ou 5 Jours au delà de cette ville, dont 
nous ne sommes éloignés que de deui joumées de 
marche. 
916 04 112 Nous quittons la mer. Ruines d*une tour de garde, Séfld 
Daréban. 

77 Village de Narir Abad, à droite. 
Départ. 

78 Station de pâturage. 
Départ, commencement de la baie d'Asterabad. 



6**43« 


h ■ 


7 10 


27 


7 17 


7 


7 27 


10 


8 2 


35 


8 12 


10 


8 58 


46 



9 41 


25 


9 45 




11 3 


1 18 


11 28 




il 30 


2 


11 50 




1 45 


1 55 


1 55 


10 


2 15 




4 7 


1 52 


4 17 




4 42 


25 


5 5 


23 



Départ. 



47 



Karatepeh, village sur on tertre au milieu de la plaine. 

Départ. 

Zirvan, grand village. 

Départ. ' 

Kireïli-IIelé, petit village. 
45 Achrew. On compte 7 fars, de Fabrabad à Achrew. Nous 
avons marché comme à Tordinaire. La rivière Niktia 
prend sa source à Chinchir Printch, mais cette localité 
ne se trouve qu'à 2 Jours de marche de la mer. 



Dimanche, ^ juin. 

8 Départ. 

9 10 110 Saron, village sur la petite rivière de Abas Abad, maison 

de plaisir à 1/2 fars. 
9 12 Départ, orage. 
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Haorw. 


Mtfche. 


ioi^ao- 


!•» 8- 


10 53 


33 


il 25 


32 


il 52 




12 21 


29 


12 53 


32 


1 2 


9 


1 25 


23 


1 37 




1 55 


18 


2 8 


13 


2 24 


16 


2 40 


16 


3 17 


37 


3 45 


28 


4 


15 


4 50 


50 


5 5 


15 


5 30 


25 
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Diredion. 
' *> Ut d*aD torrent 

RaaDe, petit village à ganche. 

Station de pâturage. 

Départ. 

Village de Koalbad avec raisieau. 

Tbilino, village à mi-côte. 

Lit d*aD torrent. 

Hochkoula, grand village, ruisseau. 

Départ. 

Ut torrentiel. 

Village de Guialougab, avec rivière. 

Hescht-Ick, village. 
109 Rempart en terre avec fossé. 

Devan, grand village, ruisseau. 

Nikhanda, id. 

Nooukhenté, village, rivière, large lit. 

Tscboubé-Kendé, village. 

Techti Koulab, village. 
1 30 Rivière et village de Gbias, à 1 /2 fars, de la mer. On compte 
7 f. de Acbrew à Gbias, quelques-uns même 8. La route 
suit le pied des collines, toujours plaines et forêts. 

Directions prises de Sefi Abad : 

Kara Tepeb 55* 30 

Commencement ouest de la baie d*Asterabad. . . 53 

Village de Zervan 65 

Village de KireYIi Helé.. . . 24 

Dirrction de la cbatnc vers Touest 105 

Direction d' Acbrew et de la cbalne vers Test. . . 285 
Poule Gbias, station russe sur les bords de la 
baie, i 1/2 f. de Gbias. 

Angles pris de ce point. 

Ile de Chouradeb i • . . 360 

Dernier point visible de la côte est 318 

Dernier point visible à Touest 85 

Gbias - 194 



Mardi, 6 juin. 

7 Départ de Gbias. Dans le village même seconde rivière avec 

an large lit torrentiel. 

7 3 3 Rivière Levât, à sec ordinairement. 

8 10 17 Ruisseau. 
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Heurec. 


Marche. 


S'-U" 


0'' 4 


8 41 


27 


8 45 


4 


9 




10 15 


1 15 
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Direction. 

. ° Rivière avec un pont dit d*Hadji Ibrahim . 
Ruisseau. 

Kbarabé-Seher, ruines d'un village. 
Départ. 
134 Arrivée à Kourd Mehellé. 

Depuis Achrew nous suivons toi^ours la route de Schah 
Abas en plaine, fragments de chaussée. On compte 
2 f. 1/3 de Ghias à Kourd Mehellé; on quitte la routa 
de Schah Abas 15 à 20 minutes avant d'arriver an vil- 
lage situé à gauche. 



Mercredi, 7 juin. 

Départ. 

Rivière de Boum Koulab, village plus haut. 

Rivière de Mian Déré, large lit torrent, village plus haut. 

Cbourian, village à mi-côte, à droite. 

Départ. 

Rivière 

Rivière et Imam Zadé de Roucban Abad. 

Kiafchi Ghiri, petit village à mi-cdte. 

Autre branche de la rivière de Rouchan Abad, qui a deux 
embouchures dans la baie. 

Noou-Didgé, village à gauche. 
102 A une heure du Steppe et 3 f. du Gourgan. 

Rivière de Hocbké Routbar. 

Pont 'et rivière de Tchalapol. 

Rivière de Taouchan. 
95 Asterabad. (On compte près de 7 farsangs.) 

Villages sUués au pied de la montagne^ à droite de la route^ à partir de Ghias^ 
et à gauche sur la mer, 

V Da cdté de la montagne. 2* Village da c6té de la mer. 

Ghias fars. Ghias. fars. 

Chah Pésend. . . . , . 1/2 Velléfra 1/2 

Serkéla 11/2 Kalefra 1/4 

Bala-Tchadeh 1 SarUb 1/2 

Kalendar Mahellé. ... 1/2 Ser Mehellé 1/2 

Khalamou , 1/2 Bagou 1/2 

Miandéré 1/4 Kore Khendé 1/2 

Cbourian. ....... 1/2 Sole Khendé. .... 1/2 

Chamouchek 1/2 Khandak Ser 1/4 

Noou Tchemen 1/2 Courd Mehellé 1/4 

Serkéla , . 1/4 Aleng 1/2 

Kefchikéri, 1/4 Tchartihi (Tcbar-Deh). 1/2 



6 15 




7 16 


1 1 


8 50 


i 34 


9 5 


15 


9 30 




9 37 


7 


10 8 


31 


10 15 


7 


10 19 


4 


10 26 


7 


10 52 


26 


12 22 


1 30 


12 35 


13 


1 2 


27 


1 20 


18 
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Efpouhell AWar 1/2 

CoalabzcD Ghiao. . , . Zartuid Mehellé 1/4 

Zadan Sadora .... Gartcbi Mehellé .... 1/4 

Khalow. . ...... Mebterk Oulab 1/4 

Zeldmiram Dengalao i/4 

Joloa Scbâhde. ' 1/4 

Asterabad Doar Mebellé 1/4 

6 fan. d'Asterabad à la mer. JaaMgbi 1/4 

Direction de ia cbatne à Test d*Aste- Noouditcbé 1/4 

rabad 285». Kaladjaa 1/4 

Tcbaleki 1/4 

La rivière de Hocbké Roatbar, qui Heïderabad 1/4 

n*a de Peau qae peadant les pluies» est Takcbi Mebellé 1/4 

la branche secondaire de la rivière de Djiaffar Abad 1/4 

ce nom qui passe à Test d* Asterabad, se Lardevin 1/4 

déversant aussi dans la baie par dcui Kalé Mahmoud 1/4 

embouchures. Astvrabad 1 

Mardi, 13 juin. 

Heures. M«rcbe. Direction. 

10** 50" '• » " Départ de Asterabad. 

110 10 Rivière de Khochk Routbar et Kalé HanUn. 

11 15 Départ. 

11 28 13 295 

12 4 36 312 Route à mi côte; débouché d*une vallée très accidentée et 

couverte d'arbres. Direction, 220". 
12 9 5 Village de Sadova. 

12 52 Départ. 

1 20 28 Rivière de Kbalou, remonte de la rive droite. 

1 48 28 Rizière, large vallée. 

2 12 10 Toujours la vallée. 
2 6 6 Retard. 

2 17 Départ, belles forêts, rivière Cbas-Roula. 

2 50 33 310 Nous la traversons. 

3 40 50 355 Branche principale de la Cbas-Kouta, torrent, masses de 

bois charriés. Nous laissons celte branche à notre droite 
après ravoir repassée. 

3 51 11 Station. 

4 10 Départ. Nous reprenons ce torrent en remontant dans son 

lit. 
Nous passons rive gauche. 
Mauvais chemin, montée, écart de la rive gauche. 
335 Toujours montée très pénible, très roide. 

Départ, à 8 h. 10m., plateau et pâturages. 
334 Pâturages. Campement kurde de Tchebcnnemé. On compte 
4 fars, 1/2 d* Asterabad ici, la montagne que nous avons 
gravie, s'appelle Sandouk. 



4 15 
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4 19 


> 


4 55 


36 


4 58 




9 


4 2 



Digitized by VjOOQ IC 



ITINÉRAIRES. 297 

Mercredi, 14 juin. 

8h22„.(l)h - ° Départ, plateaa. 

9 50 28 304 DeaceDte. 

10 20 30 270 Fin de la descente, fond da ravin à sec. 

10 50 30 Ean dans le ravia« 

11 10 20 312 Toujours même vallée. 

11 26 16 Direction 278<' d'une large vallée venant de gauche» et dont 

la nôtre est une branche secondaire ; la rivière qni y 
coule est la Nektaa, déjà indiquée. Même direction 278* 
au fond pic conique de Chab-Rbou, et pâturages de 
Sa ver, sans village. 

12 22 56 280 Large vallée à gauche. 

12 58 36 265 Tour un peu à droite, montée. 
1 30 32 Arrivée à Radkhan. 

On compte 4 farsangs. 
Direction du Demavend, 105*. 

Angles pris h DirAznoou, à 1 fars. 1/2 de Radkhan, eti 
1 1/2 de la baie d*Asterabad. 

Direction de Gbias 47* 30' 

Kourd-Mahellé 30 00 

Radkhan 147 30 

Côte orientale de la mer Caspienne. 360 00 

Ile de Chouradeh 38 00 

Petite Chouradeh 30 00 

Extrémité occidentale de la baie. .. 74 00 

Le 13 et le 14 Juin notre marche a été la marche ordi- 
naire, sauf la montée de Sandouk, où nous avons été du 
même pas que sur les bords du Lar. 

Angles pris à Kowhengourf à 1 fars» i/2de RadkKan» 

Cbouradeb 30* 

Jenissar 20 à 1/4 fars, de distance, rive gauche sur le plateau. 

Radkhan 350 

Khoucbengour. Petit village habité pendant Pété par les bergers. 

Jenissar. Joli village, belle maison de propriétaire. 

Depuis rétablissement des Russes à Gbias, une route nouvelle s*cst établie Jus- 
qu'à Damghan. Ost celle que suivent les caravanes qui apportent le coton. 

De Gbias h Barkoulah 3 fars.' 

De Basko à Tcbardeh et Rhelate (2). . • . 7 
De Tcbardeh et Kbelate à Damghan. . • • 6 

(1) Si oeU« iMura est exacte la marche devrait être 4 h. 98 m. : si au contraire le chiflbe h. 
28 m. indiquant la nurcbe est exact, il y aurait erreur dans l'heure du départ qui derrait être 9 h. 
2t m. Rien ne peut indiquer de quel côté est la faute P. D. 

(S) Deux villages h dix minutes Van de raolre. 
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Le village de Barkoulab est situé un peu plus bas que RadkbaD, à 1/2 fara. sur 
les mêmes coUiaes. 

En quittant Barkoulab, les mulellers descendent dans la fallée de la Nikba, 
qu'ils remontent jusqu'à Saver, en laissant à gauche Cbahkou. A Saver on tourne à 
droite, en quittant la Nikba, pour suirre la rivière de Saver, qui prend sa source à 
Cbimcbir 9onr, à 1 fars, de Saver. On compte de Radkban à Saver 1 fars. 1/2. 

La rivière de Nikba vient de Cbabkoo. 

Jeudi, 22 juin. 



DirecUon. 

10" 35a. !> "' ° Départ de Radkban. 

11 00 25 27 Tour au pied de la montagne, vallée de la Nikba. 
1 1 25 25 55 Entrée de la vallée à droite, nous la remontons. 

11 40 15 30 

12 27 47 Ravina droite, ruisseau, toujours la même vallée. 
12 32 5 Vallon & gancbe. 

12 36 4 Large vallon à droite. 

12 55 19 355 Nous suivons la vallée transformée en ravin sur la rive 
droite, forte montée en zigzag. 
1 42 47 32 Direction de Radkban 20"*, en vue. 

1 50 8 Station, fin de la grande montée. 

2 10 répart. 

2 55 46 360 Plateau, mais en montant. 

3 4 0*9 Point culminant, plateau et descente. 
3 20 16 20 Descente douce, plateau. 

3 22 2 Faible montée. 

3 25 3 Point culminant, descente. 

3 40 15 295 Pente douce, descente. 

3 45 5 332 Descente, penlc rapide par un ravin. 

4 11 26 Station. 

4 16 Toujours le ravin, ruisseau, monts arides. 

4-55 39 22 Fin d'un passage A travers les rochers sur les hauteurs 
rive droite, fond du ravin changé en vallée. 

4 56 1 23 Vallée à gaucbe et à droite, mamelon isolé au point de 

jonction des trois vallées. 

5 18 22 13 Arrivée à Touwa. 

Direction de Cbabkou à 3 fars. 285''. 
Direction de Damgban à 6 fars. 210°. 
La rivière qui passe à Touwa passe par Tcbesmé AU, et 
de là i Damgban. 

Lundi, 26 juin. 

8 10 Départ de Touwa; nous passons sur la coUine du cime- 

tière, en laissant k notre droite le ruisseau du ravin de 
Touwa. 

8 15 5 Descente par une vallée aride, pente douce. 

S 50 35 360 Id., toujours la vallée aride. 
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ITINÉRÀIIIES. 209 

Heures. Marche. Direction, 
ghiooi o'*20"' 350» 

9 20 10 Large vallée à droite, céréales, directioD i25<^. 

9 30 10 Nous traversons la rivière de Cboarab et la saivoos, elle 

descend cette valléft et prend sa source à 1/2 fars, de 
la route. 
9 36 6 Nous quittoos la rivière pour remonter à droite. 

9 45 9 10 Point culminant, gorge de Touwa 359". 
10 15 Source amère à droite de la route (Khentiap). 

10 10 ' Départ. 

10 15 5 330 

10 30 15 360 Khelalch, grand et beau village sur la rive droite de la 
Ghourab, & la vallée de laquelle se réunit un peu plus 
haut celle de Touwa. IIO'* direction du mont Thatir, k 
notre droite. 
10 35 Départ. 

116 31 340 Fond de la vallée de Ghourab ; nous la traversons en dia 
gonale. La rivière coule à notre gauche au pied des col- 
lines vis-à-vis, culture. 
12 11 1 5 Nous quittons la plaine, 1/2 fars, de largeur, montée des 

collines k droite, la Ghourab passe par une gorge. 
12 15 4 338 Point culminant, descente à travers des collines pierreuses 

et conglomérat décomposé. 
12 26 11 335 
12 45 19 338 Fontaine de Tchesmé Ali. 

Mardi, 27 juin. 

La rivière de Tchesmé Ali, en se réunissant à celle de Ghourab, lui donne son 
nom, qui se conserve jusqu'à Damghan, où la rivière se partage en différents 
canaux, utilisés par ragriculture; c'est à 3 fars. d*ici que le Tchesmé Ali se réunit 
à la Ghourab. Le village, qui se trouve ici à 1/2 fars, de la fontaine rive gauche, 
s'appelle Ostané. 

6 55 Départ. 

7 24 29 312 Large vallée, nous la remontons. La rivière de Tchesmé 

Ali va se Joindre k la Ghourab en tournant k gauche , 
elle file dans la direction 265°, presque derrière nous. 

De Ghias à Barkoulah .... 8 f . Saver se trouve très près du débouché dans la 

De Barkoulah k Touwa. ... 6 Nikha, du vallon que nous avons remonté, et 

De Touwa à Damghan. ... 6 auquel J*ai donné plus haut le nom de Saver. 

De Touwa, la route passe entre Tohardéh et 
Rhelaté, et n'entre dans aucun de oee villages. 

D*A8terabad à Koziek 6 Village ruiné. 

De Koziek à Tach 6 Petit village. 

De Tacb au Gara van. Tâcher 1 

Du Garavau. k Gharout. . . S 

D'AsterabadàTchehennemé 4 De Touwa & Tchardeh, 1 fars. 

De TcbehenDemé à Touwa. 6 

De Touwa à Damghan. ... 6 
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300 VOYAGE EN TUIIQUIË ET EN PERSE. 

Oa sait cette route josqu^à Toawa lorsqae Ton so rend d*Asterabad a Téhéran 
par Tchcsmé Ali. 

On paise aussi d*A8teral)ad par Cbahkoa, on arrive alors à Tchardeb, d*o& l*oa 
se rend k Tchesmé Ali. 

Suite du mardi, 27 juin. 



312** Plaine pierreuse entre deux chaînons; mamelons isolés de 
distance en distance, ruisseau à sec. 
Toi^ours la plaine, nons suivons le lit d'un torrent. 
La vallée se rétrécit. 

La vallée s*ouvre de nouveau, culture. 

Départ. 

Ziaparey, village à mi-cAle à 1/2 fars. 

Sorhadc, id. id. id. 

Toujours la plaine de plus en plus large. Direction de 

Sorbadé 17<', de Ackéré 91% k 1/2 fars. 
Même plaine aride, toujours pente douce, montagne. 

id* troupeaux. 

La plaine en s'élargissent forme à son extrémité an bassia 

entouré de montagnes. 

Poulet Mahellé, village sur un mamelon. 

Mercredi, 28 juin. 

Départ de Poulat Mahellé 

Commencement de la montée, rive droite du ruisseau. 

Col situé à 400 mètres environ au-dessus de Poulat. 

Départ. Descente, pente douce par un vallon. 

Campement kurde, toujours même vallon. 

Campement kurde, k gauche vallée 290®, Rest Routbar. 

Beaux pâturages, camp kurde, 20 tentes (bassin). 

Départ. 

Nous quittons la vallée dont la direction en descendant est 
90®, nous passons un contrefort rive gauche en remon- 
tant un vallon. 

Chute de cheval. 

Départ. 

Point culminant, descente. 

Toujours descente, vallée k droite, direction 115®. 

Nous nous éloignons du vallon pierreux pour couper k 
droite un petit chaînon; au font] de la yallée, que nous 
quittons à 1/2 fars. Riza Abad. 
117 7 350 Direction du vallon de Riza Abad, et de ce village situé sur 
la rive droite, 210®. 
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ITlNÉRAlllES. 301 

Heoret. Uarcbe. Direclioo. 

1^45" 0^28" 330® Large vallée allant le réanlr à celle qve nous quittons près 
de Riza Abad, nous la descendons, an instant, direc- 
tion de cette vallée 250®, campement, 
i 52 7 Nous passons de Tautre c^té de la vallée et nous remon- 

tons par un troisième ravin se réunissant aui deui 
autres. 

1 57 5 350 

2 3 

2 6 6 Nous quittons cette vallée, dont la direction eu montant 

est 45*, pour remonter une autre à gauche. 
2 2(> 19 300 Même vallon pierreux, cbatne à pic k gauche, au-dessus de 
collines de détritus* 
Deux ravins à gauche et à droite, celni suivi entre les deux* 
Toujours le même ravin. 

Point culminant, direction générale de la route, depuis 
IhOO*", 325*, descente par un ravin. 
4 30 58 Ce ravin aboativ à un large bassin entouré de montagnes. 

culture. 
4 37 7 305 Nous prenons un pKit ravin à droite qui nous conduit à 
Desaflan, situé de l'autre c6té de la naissance du ravin 
dans un antre qui se dirige aussi vers le bassin. 

4 46 9 230 Desafian. 

Jeudi, 29 juin. 

5 38 Départ. 

5 55 17 Après avoir descendu le petit vallon du village, nous re- 

tombons dans le bassin indiqué ci-dessus, et suivons le 
lit du ruisseau de la vallée descendue hier. 

6 5 10 360 Direction de la vallée principale au col 321®. Direction de 

Cbab Mina, situé au fond du bassin à droite 120®. 

7 12 17 335 Fin du bassin, le ruisseau pénètre dans une vallée pierreuse, 

Cbab Mina à 1/4 fars. (lOOOpasen 9 minutes.) 
7 43 31 Vallée pierreuse à gauche, nous quittons la vallée suivie» 

dont la direction descendante est 1 1 0% prolongement de la 

vallée ; nous montons à gauche. 
7 56 13 354 Point culminant, dcKente faible. 

7 58 2 Imam Ztdé Casim, petit village. 

8 13 15 345 Sengsar, ville sur la rive droite d'une rivière à sec, qui 

vient de derrière Casim. Nous suivons le bassin pierreux 
de cette rivière. 

8 37 24 Nous quittons le lit de la rivière, dont la direction descen- 

dante est 145*, pour prendre sur la gauche; à 2 min. de 
la route sur la rive gauche, fortin de Kalé Babs, avec un 
petit village. 

8 46 9 345 Petite montée. 

8 50 4 Descente douce. 
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VOYAGE EN TURQUIE ET EN PëR)SE. 
Direction. 

' ** Pays décoQveri, plaines, Jardios an pied dn deroier cbatnon 
de rElbrous. 
Départ. 
iO Aa milieu de la phiine doqs laivons un lil detiécM, 

encaissé. 
15 Nous quittons ce Ut pour monter à gauche. 

Terrain de transport, petites collines de détritus à gauche, 
dernières escarpes de calcaire et de grès k droite. 
10 30 10 Direction du mont DJacbiri 955*, plaines du Khoraçao, à 

notre droite la rivière de Bout Khané Dorghax, qui 
alimente les Jardins de Sengaar et Semnao. 
Fond de la rivière, assez d'eau. 
DéparL 
Nous nous écartons de la rivière, qui reste k droite. 
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Itinéraire de Semnan à Yezd par le désert, 

fars. 

De Semnan à Ifonlhé 7 Eau saumâtre, point de Tîllage. 

Djachiri 12 Un puits. 

Hosseinan 12 Village fortiflé, eau. 

Djendak 30 Id. id. 

Souroumah 6 Une source. 

Tchoubonou 7 Id. 

Annarek 7 Village. 

Nooucombès 9 Eau de réservoir. 

Cbourap 7 Eau saomAtre. 

Ardé Kou. 8 Grand village, petite ville. 

Yeid 9 

lUnéraére de Semnan à Ispahan, 

De Seipnan k Khi<j|ié 7 Réservoir à eau. 

Tcbamichmès 14 Id. 

Talhé 4 Source. 

Tchakork 9 Un puits. 

Uachlm Abad jt id. 

Diaffer Abad 10 Village. 

JaveréAbad 2 Petite ville. 

Uendou Abad 4 Petit village. 

Zéfré 6 Id. 

Ispaban 9 

Le voyage de Yezd ne se fait qu'en hiver à cause du manque d'eau. On Teiécute 
à dos de chameau en douze jours. On en met seize pour se rendre à Ispahan k 
cheval. De Semnan à Meched on compte quinze jours de marche de caravaiM. 
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iTlNÉRàlIlBS. 303 

Samedi, l*"^ juillet. 

Direction. 
° Départ de Semnao. 

Imani Zadé Cassim; fin des jardins. 
Monioun Abad, petit village k droite, à 1/4 fars. 
Réservoir à eaa passable. 
308 Sol de gravier, point culminant de la plaine, qui a une 
pente vers Semnan. 308° direction de la route de Me- 
ched, passant par un col d'un contrefort de la chaîna 
qui avance vers le sud, & 5 ou 6 fars., au-delà de 
Semnan. 270° directiod du mont Tcbacbiri, sommet assez 
élevé, qui termine ce cbatnon, les petites collines courent 
an sud parallèlement à la route, à 4 ou 5 fars, se rap* 
procbant de la route dont elles ne sont alors qu'à 
1/4 fars. 190* direction du village de Biaboonek* 
à 3/4 de fars. 
Sorghè, très grand village, 500 maisons. 
299 Laskiert. 

Dimanche, 2 juillet. 

Départ. 
350 Traversée de la ligne des collinçs de gauche, qui vont se 

rattacher à la chaîne principale de droite. 
Parik Ab, petit ruisseau, fin des collines. 
345 Nous suivons le pied delà chaîne à droite. La petite chaîne 

à notre gauche, à 3 fars. 
Large lit encaissé à sec. 
322 Pont, ruisseau à sec Limite entre le Khoraçan et l'Irak. 
Pont sur un petit ravin à sec. 
Pont, petite rivière avec eau, tour à gauche de la route. 
301 Réservoir à eau saumâtre, village totalement abandonné 

de Abdoul Abad à mi-chemin. 
Départ. 
Profond ravin k sec, tour à gauche; ce lieu s'appelle 

Douskha, et jouit d'une très mauvaise réputation. Après 

avoir suivi Jusqu'à ce moment les plaines inclinées si. 

tuées au pied de la chaîne, nous nous engageons dans la 

plaine basse centrale qui se développe considérablement 

en largeur. 
La plaine a au moins 5 fars. 

Arrivée à Dèynémek. 
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âO& VOYAGE ER TUllQUlfi ET EN t^EtlSE. 

Lundi, 3 juillet. 

IteurM. Marthe. DiracUoo. 
5" 35" ^ - • Départ. 
8 12 S 87 270 

8 54 42 285 Padi, vUlage al fort guèbre. 

9 Départ. 

9 35 35 270 Autre château guèbre Aradoun et village. 

9 40 Départ. 

10 3 23 SUtioD de pâturage. 

10 22 Départ. 

10 45 23 AbreuTé les chevaux. 

1 1 Départ. 

11 11 11 Traversée d'une branche du Khar, à droite le village de 

Senhab. 
11 35 24 268 A 20 min. de la chaîne à droite. 

11 40 5 Passage de plusieurs canaux, ta plaine a au moins 6 à 8 r. 

de largeur. 

12 10 30 Canal. 

12 20 10 295 A 15 min. de la chaîne qui toome au sud : 110* extré- 
mité méridionale de cette chahae. 

117 57 A droite village de Krin, à 5 min. 

1 35 18 302 Arrivée au village de Kicblak. La rivière de Khar vient de 
Firouskouh, à sa sortie de la montagne elle se par- 
tage en 40 branches qui alimentent les terres de près de 
200 villages. 

Mardi, U juillet. 

6 15 Départ de Kicblak. 

8 5 1 50 230 Entrée des portes Caspiennes, défilé par lequel s*écbappe 
un ruisseau excessivement salé ; 143* direction de la 
source qui tourne au sud en faisant k l'entrée du défilé 
un angle avec la ligne générale de la chaîne ; 185*, 
dans cette direction les collines au sud, à 8 ou 9 fars, 
de dislance, sont assez élevées. Direction 160*, forte dé- 
pression dans la ligne de ces collines, 149. Relèvement 
205*, ligne de collines s'élevant à peine au-dessus de 

. rhorizon : 238*, deux lignes de collines, l'une derrière 
Tautre, se rattachant à la grande chaîne, dont la direc^ 
tion est 265*. 
8 50 45 Sortie du défilé, nous quittons le ruisseau salé, qui remonte 

à notre gauche; montée douce, bonne route sur du 
gravier. 

Même route. 

Point culminant, direction du Demavend, 10*. 

Toujours descente en pente douce, gravier. 
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ITINÉRAIRES. S05 

Heures. Marche. Direction. 

40h Qm oh|5m o Sortie définitive de la chatoe, pUine inclioëc, direction de 
la partie visible du chaînon que nous avons traversé 90", 
il finit par courir à pea près parallèlement k la chaîne, 
puis s'écarte de manière k fermer la vaste plaine de 
Véramine. 

12 10 2 10 252 Arrivée à Eivanek. 

Mercredi, 5 juillet. 

6 22 Départ. Vaste caravanséraï en raine à la sortie du village, 

nous marchons à peu près parallèlement au cha'tnon, qui 
reste k une 1/2 f. è notre gauche. 
Kholouidounek, village à gauche, à t/4 fan. 
Chaour, à gauche, k 1/2 f. : à droite Rermesdepeh, à 1/2 f. 
Camp retranché rectangulaire à gauche. 
270 MeoUrkhoun, direction du Demavend 344"* ; les collines à 
gauche ne forment plus que des mamelons épars dans la 
plaine. 

1 1 30 1 20 290 Mahmoud Abad, k moitié ruiné. Direction du Demavend, 

345*, d'Eivanek ?82«, des portes Caspiennes 270<». 

12 45 1 15 280 De l'autre cdlé d*une petite colline Imam Zadé DjalTar» 

avec un Joli village, à 1 f . de Véramine. 

1 55 1 10 274 Village de Rhalasin, an milieu de la plaine. 

2 35 40 253 Véramine. 

On compte 6 fars. d'Eivanek k Véramine, et autant de Véra- 
mine i Téhéran. Nous partons 9 h« 30 m. du soir, et 
nous arrivons i 6 h. à Téhéran. 

DirectUmi prùes du haut de la grande mosquée de VéramiHe. 

Mont Demavend 328* 

Téhéran 32 

Débris d'un château guèbre à 1 000 mètres (hors de la ville) 1 9 

Ruines d'une espèce de palais à 200 mètres 356 

Réservoir à glace, à 600 mètres, raines partout en deçà. 352 

Tour cannelée k toit conique, à 400 mètres 312 

Mosquée Imam Zadé 295 

Château central moderne, 300 mètres 280 

Imam Zadé, â 400 mètres (A) 261 

Petit id.. àlOOmètres 232 

Château guèbre en dehors des murs, à 1000 mètres. . • • 230 

Mosquée rainée en deçà, â 500 mètres 220 

Petit Imam Zadé, â 100 mètres 196 

Château guèbre, k 1000 mètres 28 

Autre palais en regard du premier 55 

L'Imam Zadé (A) renferme des tombeaui en briques émaillées. 
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206 VOYAGE EN TURQUIE ET EN PERSE. 

VOYAGE DE TÉHÉRAN A ISPAHAN. 
Mercredi, 2 août 18&8. 

Départ de Téhéran. 

ArriTée à i«ch«h AbdMUMm ; oa eonirte i lin. 

Jeudi, 3 août. 



a^lO« b . • Oépm de 8cteh AbdonltMin. 

4 9 59 3S0 DJillBrAbMl; noetDeaMveMi 309*, Téhéran 350*. 

4 45 36 Mahiood Abad. 

4 55 10 ReUrd. 

5 2 Départ* to«4o«in plaine. 

5 ao 18 Kahriiek, avec iu cararanféral; eommenoeaieDt d'aae 

plaioe baiie, située à 8 ou 4 M. plus bas. 

6 aa 1 a Platoe îDclinée, pente douée en montant. 

7 5 43 854 Mootée de la petite chaîne de Kenaraguieit : Demavend, 

815% Rey 340*. Reretch 35«. 

7 45 40 Mut culminant. 

a 10 25 Fin de la chaîne, qui est parallèle i celle de TEIbrous. 

Un autre petit chatoon également parallèle à gauche 
de la route, aTant de gravir la principale ; 1 5 à 30 mai- 
sons. 

a 10 i 380 Arrivée au caravanséraï el au village de Renaragniert, 
avant d*arriver au village en traverse la rivière, qui 
passe à Reretch. On compte 5 fars. Caravanséraï fondé 
par la mère de Féth-Ali Schah. 

Vendredi, & août 

Départ* 

Village ruiné de Zioun. 
888 Point culminant de plaines inclinées (fièvre, on me porte 
à rombre d^un bout de rocher, au coucher du soleil on 
m*installe sur une charge et Je continue] ; point d*ob- 
servation. 
348 Caravanséraï de Hos Sonltan. On compte 6 f. Eau bonne. 

Samedi, 5 août 

De Hos Soultan. 

Chaînon isolé es^ouest, eitrémité est 299« 

eitrémité ouest 334 

A a Cars* Partie eentrtle d'une peUte chaîne à 

2 étages, plus élevée que la première, elle se 

perd en pente insensible vers l'est. 
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ITINÉRAIRKS. 307 

Heunt. Marche. Direction. 

Ëitrémité eit 25 

Extrémité ouest 90 

Sommet d'an «utre chfltnoD se dirigeant Yen le 
sud-ouest 90 

Départ le soir. 

Sader Abad, village eo raine, caraTaniérat 

Arrivée à Poule Talak» caraTanséraï, 6 fars. 

Dimanche, 6 août. 

La rîTîère qui passe au pied du caravanséral s*appeUe Sava^ 
elle est salée et vient da village de ce nom -, direct. 100^ 

Accès très violent. Je ne puis me mettre en route que vers 
le matin du lundi 7 août. 

Lundi, 7 août. 

3 40 maUD. Départ. 

7 30 3 50 Arrivée à Koum ; on compte 3 fart. 

Mardi, 8 août 

10 10 soir. Dépari de Koum. 

3 10 5 Arrivée au caravanséraï de Pasangoun, bonne eau, réser- 

voir. On compte 4 agat.; à 2 1/2 agatcb de Koum le 
village de Lenguerond, bonne ean. 

Mercredi août. 

7 25 loir. Départ de Paiangoun, à notre gauche plaine; à droite, à 

10 min. ; chaîne parallèle assex élevée. Direction de la 
route et de la chatoe en arrière 65^, à gauche à l/2 f. , 
village de Cassim Abad, ruiné depuis longuet années. 

CaraYanséral de Chouradeh. 

Caravanséral. 

Arrivée au caravanséraï de Sensen, on compte 6 fars., 
il y a un peu plus de chemin entre Pasangoun et Chou- 
radeh qu*entre ce dernier point et Sensen. 

Jeudi, 10 août 

il 30 Départ de Sensen. On compte 6 f. de ce point à Caichaa; 

toujours la chaîne élevée à noire droite, et plaine à 
gauche. 
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Itmérairô de Ciuekan à Tezd» 

Caieb«D. fan. 

Abouield Abftd 5 

Dé AlMd \ 

KhoUtbftd * ! !! {^ DeaiTÎIligesàta saiteroo de Ttatreet serrantde 
Bad* . . . !'•'/•'.* * * '. i Mentll au ehoii de la caraTane. 

Mokbor 5 Grand village. 

Erdeatoon 5 Petlle ville. 

Tchogaend 4 Petit village. 

Négestoanak 7 Village. 

NayaD 5 Petite ville très Jolie. 

Nooacointwt 6 Fortio avee20 bommetde garde i cause des Beloatch, 

roaQvalses eaai. 

Agdah 9 Petite ville. 

AnUénoa 4 Trois ou quatre maisons, pea d'eaa. 

Melboot 5 Beau village. 

Tezd 10 Entre Melbout et Yeid se trouve une quantité de 

villages et plusieurs routes suivies k volonté. 

D' Agdah on peut aussi passer par Ardekhou, pour se rendre à Teid; roaû cette 
route» un peu plus longue que Tautre, n*est pu suivie. Ardekiion est une petite 
ville. 

Samedi, 12 août. 

Henres. Marche. Direction. 
5b2om h « - Départ de Gaschan. 
5 55 35 Autre eitrémité de la ville. 

7 15 42 Sol de gravier de la chaîne à droite, à 1/4 fars. 
7 43 43 16 Ruines, ruisseau se rendant vers Gaschan, nous remeotoos 

sa rive droite. 
S 35 52 4 Nous passons rive gauche en nous en éloignant peu à peu. 
1045 210 10 Entrée dans les montagnes (520 pas en 7 mio.). 
11 15 10 Nous remontons la rive gauche d*un profond ravin dont 
le ruisseau est le môme que celui que noua avons 
déjà suivi. 
11 12 12 Garavanséral abandonné de Guebre Abad. 

11 18 6 317 Fond du ravin, station. 

12 Départ; nous remontons la rivière en la traversant plu- 

sieurs fois. 
1 45 1 45 
1 55 Départ. 

4 10 2 15 340 Khorout. On compte 7 fars. 

Lundi, Ift août. 

5 37 Départ de Khorout. 

6 14 37 333 Nous remontons un large ravin plerreot. 
6 43 29 360 Id. 
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Marche. Direction. 
7 40m 0ii57in 22^ Poiot ealmioaDt; obs. de hauteur. 

7 45 DétMrt. 

8 38 53 Ruissetu dans la vallée que nous descendoug. 

8 50 12 16 

9 16 26 2 

9 45 29 355 Nons quittons le vallon prinelpal qui tourne brusquemeiit 

à droite, pour remonter un ravin à gauche. 
10 10 25 51 Point culminant, descente. 
10 42 32 Montée, collines de détritus. 

10 46 4 2 Point culminant. 

10 53 7 Fond de vallée avec ruisseau perpendiculaire à U route, 

coulant de gauche à droite, un peu de culture, montée. 

11 3 10 Point culminant, descente. 
11 8 Départ. 

11 30 22 30 

11 53 23 348 Suite de montées et de descentes. 

12 15 22 347 

12 22 7 Fond d*une large vallée avec ruisseau, nous la desoendoos. 

12 35 13 342 Arrivée à Soou, situé dans cette vallée, sur la rive gauche 
du ruisseau. On compte 5 farsangs. 

Mardi, 15 août. 

4 35 Départ de Soou. 

5 18 43 358 Culture, Jardins entre des collines nues. 
5 22 Départ. 

5 40 18 Bidech, village, plaine agricole entre de petites collines de 

détritus. 

6 12 32 Nous traversons un petit ruisseau et descendons sa rive 

gauche à 2 min. à droite de la route. 
6 25 13 360 Delbor, 10 maisons, vaste plaine de gravier, s*inclinant 
vers le sud en pente douce, à gauche petits chaînons k 
6 ag., h droite à 3 ag. 
9 7 2 42 Réservoir à eau passable, la plaine se relève. 

12 2 53 5 Arrivée à Mourtchahor, 200 maisons (1000 pas en 7 min. 
40 sec.); on compte 7 fars. 

DireUions prises à Mourichahùr, 

332* Mont le plus élevé de la chaîne de KhorouL 

310 Col, sorte de dépression entre cette chaîne et son prolongement en collines 

vers Test, cette chaîne est à 4 ag. environ de distance. 
300 Pointe occidentale d*un petit chaînon isolé à 1 fars. 
284 Pointe orientale du même chaînon. 
43 Eilrémité nord d'un petit chaînon isolé i 1 1/2 ftert. 
73 Extrémité sud id., la grande chaîne derrière à 2 fars. 
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147 Poiate occideoUle d*iiii petit ehatnon à 2 Can. 
165 Pointe orientale. 

182 Col, forte dëpreuion dam !a chaîne principale, m dirigeant vert le tud-eit. 
188 - Pointe oeddenlale d*ao petii çImIqou à 2 tvn. 
223 Pointe orientale. 
240 Petite chaîne, plaine entre les deai . 
PlotieQn petits ehatooni paralMiea à l'eat, allant da nord au and. 

Mercredi, 16 août. 

Havraii. Marche. Direction. 

Départ de Moorlehahor. 

Garavanséraï abandonné de Nadir-Schab, village, an 

delà traveraée d*nne petite ligne de col linea de détritui; 

(1000 pu en 9 min. 40 sec.); plaine vaste. 
Caravansérat miné. 

Arrivée au caraTanaéral de Ghiac, ê fara. 
Départ. 

Oraad Tîllage de Khonon. 
lapaban, 3 fars. 
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OBSERVATIONS DIVERSES. 



Nou8 pourrions terminef ici là publicalion des 
observations relatiyes à la géographie faites par 
M. Hommaire de Hell dans son voyage en Perse, et 
que nous avons trouvées dans ses cahiers, mais il en 
est encore deux que nous croyons devoir rapporter, 
parce qu'elles ont déjà reçu une certaine publicité, 
quoique nous ne puissions pas leur donner notre 
entière approbation. 

La première est relative au nivellement que M. de 
Hell fit en décembre 18&6 d'une portion du Bos- 
phore, et la seconde concerne la différence de ni- 
veau entre la mer Noire et la mer Caspienne. Nous 
les donnerons ici en les faisant suivre de quelques 
remarques* P. Dausst. 

NIVUXBMBNT DU B08PH0U« 

Extrait d'une lettre de M. Hommaire de Hell à M. Èlie 
de Bemmwmt (i). 

Tvam, \t 28 noTembre 1847. 
« A mon retour a Constantinople, je me suis im- 
médiatement occupé de mon nivellement du Bos- 

(1) Cosqiltf fifMliM A^MomsiloîrM iu iéan^êi àe VÀm iémi ê éêê 
ieiêticêê, publiés par MM. les teoréUiret perpétuels (tome TÎngtFeiuéiiie. 
JanYieràlDÎDl848,p. 143). 
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phorc. Pour arriver plus rapidement à une solution, 
j'ai opéré sur la partie intermédiaire. Ce travail 
fait avec le plus grand soin k l'aide d'un niveau a 
bulle d'air et à lunette, et au moyen de quatre coups 
de niveau pour chaque côte, a prouvé qu'il n'existe 
aucune différence sensible de niveau entre la mer 
Noire et la mer de Marmara ; de Roumeli-Kavak k 
Bacla-Liman, sur une longueur déplus de là 000 mè- 
tres, la pente vers le sud, pendant les vents du nord» 
ne dépasse pas 3 centimèlres,26. Pour compléter ce 
travail, j'ai fait et fait continuer pendant mes absences 
une suite d'observations sur les variations diurnes du 
niveau des eaux du Bosphore. Ces observations pro- 
longées pendant six mois avec indication des condi- 
tions atmosphériques, présentent un haut intérêt ; 
elles déterminent en même temps les variations de 
pente, jour par jour pendant la durée de mes opéra* 
tions de nivellement. Ces résultats vous surprendront 
sans doute comme moi ; mais ils s'accordent avec 
l'absence constatée de tout courant régulier dans la 
mer JNoire, et puis avec de nombreuses séries d'ob- 
servations barométriques faites k Therapia et le long 
du littoral de la mer Noire. Mes observations sur la 
direction et la vitesse des courants k différentes pro- 
fondeurs ont été faites k l'aide d'instruments que 
j'ai fait exécuter chez M. Deleuil, d'après les dessins 
de l'infortuné M. Aimé. Ces observations ont été 
aussi irrégulières que possibles, variant d'un instant 
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à l'autre, d'un point à un autre, au gré du vent, 
mais toutefois indiquant unedîrection'générale vers le 
sud. Les irrégularités dans la vitesse se comprennent 
parfaitement, en songeant a la grande masse d'eau 
que les vents du nord font refluer vers le Bosphore, 
a celle moins considérable mise en mouvement dans 
la Propontide, et aux oscillations qui doivent résul- 
ter, dans les eaux du canal, a la suite de la cessation 
ou de la reprise de l'un ou l'autre de ces vents. 

» Une chose remarquable, c'est la rapidité avec 
laquelle s'établit le courant vers le sud, jusqu'à des 
profondeurs de 25 mètres, aussitôt que les vents du 
nord commencent a souffler. On dirait véritable- 
ment alors que les eaux se déplacent en une seule 
masse, sur toute leur hauteur, pour se porter vers 
la mer de Marmara. 

» 11 m'est arrivé de voir un courant sud, faible à la 
surface diminuer peu à peu, se réduire à zéro, à une 
profondeur d'une quinzaine de mètres, pour repa- 
raître dans la même direction, a 18 ou 20 mètres 
avec une vitesse décuple de celle de la surface. 

» Pour expliquer ce phénomène, je suppose qu'il 
existait d'abord, sous l'influence de forts vents du 
nord, un courant vers le sud embrassant a peu près 
la totalité de la hauteur du canal ; à ces vents du nord, 
ayant succédé ensuite ceux du sud, le courant aura été 
complétementneutralisé dans lescouches supérieures; 
mais, avant que cette réaction ait pu descendre dans 
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les régions inférieures, le yent du nord aura repris. 
De là le nouveau courant vers le sud, à la surface et 
jusqu'à une certaine profondeur. Cette explication 
s'accorde avec l'observation des phénomènes météo- 
rologiques; elle me paraît rationnelle. Je regrette 
de ne pas pouvoir entrer dans de plus longs détails 
sur toutes ces questions qui m*ont fourni de Ion* 
gués études : en résumé voici mes conclusions. 

» 1* La différence de niveau entre la mer Noire et 
la mer de Marmara est une quantité insignifiante, 
sans influence dans les questions concernant le niveau 
relatif des grandes mers : 

» 2* Les divers courants signalés dans le Bosphore 
résultent presque exclusivement de l'action des 
vents. 

»â*Les vents septentrionaux étant les vents domi- 
nants, et leur action s'exercant sur une masse d'eau 
beaucoup plus considérable que celle de la Propon* 
tide, il en résulte que les courants vers le sud sont 
les plus apparents, les courants régnants. 

» li"" Il se produit) sur plusieurs points, des cou- 
rants très rapides dans la direction du nord, à la 
suite de vents du sud prolongés. Il est probable, 
presque certain qu'il existe constamment des cou- 
rants dans cette direction, mais ils sont trop lents, 
trop peu sensibles pour être remarqués. Ce sont 
des contre-courants destinés à ramener l'équilibre 
dans les deux bassins. 
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» 5* Il est impossible de déterminer l'influence que 
peut exercer sur la formation des courants vers le 
sud la surabondance, probablement très faible (si 
elle existe), des eaux que les fleuves déversent dans 
la mer Moire. 

» Ces études terminées (1 ), il m'importait aussi 9 dans 
l'intérêt de mes recherches sur les révolutions phy- 
siques du bassin du Pont-Euxin, de constater si, dans 
le cas de la fermeture du Bosphore, les eaux de la 
mer Noire, en s'élevant, pourraient trouver un écoule- 
ment dans la mer de Marmara en remontant la 
vallée du Sakaria (Sangaiius), et en pénétrant dans 
le golfe de Nicomédie par la voie du lac de Sa^ 
bandja (2). J'ai donc fait un nivellement pour déter- 
miner la hauteur des collines qui séparent le bassin 
de Sabandja de la Propontide. J'ai trouvé que le 
point le moins élevé présentait néanmoins une élé^ 
vation de &0 mètres 99 centimètres au-dessus du 
golfe de Nicomédie. M. Olivier s'est donc complète- 
ment trompé dans ses conjectures sur la topogra- 
phie de cette région. 11 n'est pas étonnant non plus 
qu'on n'ait jamais donné suite au projet de ce fameux 
canal de communication entre le lac de Sabandja et 

(1) Cette phnie oe «e trouve pae en entier deos les CompiêS rm^éui^ 
je Tai prise dans une lettre qui m'avait été écrite à la même époque par 
M. de Hell, et qui se trouve rapportée dans le Bulletin de la Sooiiti de 
géogr€qfhi9, 1848, t IX, p. 119. P. D. 

(2) Voir le rapport adressé par M. de Hell au grand visir sur un projet 
de canal entre le lac de Sabandja et le golfe de Nicomédie, 1. 1, p. 900. 
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la mer de Marmara, dont les Romains s'étaient déjà 
eux-mêmes préoccupés. Ce travail présente, en e£fet, 
les plus grandes difficultés. 

» Le Bosphore étant fermé, les eaux de la mer Noire 
pourraient donc s'élever, déborder par-dessus les 
plaines du Manitch et se réunir a la mer Caspienne, 
sans trouver aucun écoulement dans la mer de Mar- 
mara. Une pareille jonction n'aurait peut-être pas 
lieu aujourd'hui, par suite des changements qui se 
sont opérés dans le régime des fleuves et rivières. 

» Au reste les mêmes phénomènes que j'ai remar- 
qués sur les côtes septentrionales de la mer Noire, je 
les ai retrouvés sur le littoral de la Bulgarie, de la 
Romélie et de l'Ânatolie. Partout existent des traces 
d'une plus grande élévation de niveau dans les eaux 
de la mer Noire, se composant de dépôts modernes, 
s'élevant partout à peu près a la même hauteur, dé- 
passant rarement 25 à âO mètres et renfermant in- 
tactes des coquilles marines dont toutes les espèces 
vivent encore aujourd'hui dans la mer Noire. » 

DIFFÉRENCE DE NIVEAU ENTRE LA MER NOIRE ET LA MER 
CASPIENNE. 

On trouve dans les cahiers de M. de Hell, une 
note sur le calcul de cette différence de nivea^i que 
nous croyons devoir rapporter ici, quoiqu'elle ait 
déjà été donnée précédemment {Géologie, p. 126). 
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Voici cette note : 

88 observations faites au bord de la mer Noire, à 
une température moyenne de 2h!^ (thermomètre 
du baromètre) ont donné une pression moyenne 

de 764",3ft0 

ou réduite a la température zéro. • • TCl^^^Sl/i 

Sur le bord de la mer Caspienne, 21 observations 
du thermomètre Regnault n^l, ont donné pour la 
température de Tébullition de Teau : 

parties 

2&6,â3â; 
16 observations du thermomètre n^ 2 ont donné : 

parliM 

145,465 (1). 
En réduisant ces quantités en degrés centésimaux, 
on trouve pour la température de Teau bouillante» 
par le n» 1 99%926 et par le n* 2 99%955, ce qui 
donne pour la pression atmosphérique : 

miU. 

pour le nM 757,987 

miU. 

pour le n*» 2 758,778 

moyenne 758,381 

D'où on conclut pour la hauteur de la mer Cas-- 
pienne au-dessus de la mer Noire 32", 48^ et en en re- 
tranchant la hauteur moyenne des observations faites 
sur les bords de la mer Caspienne 2''67, il reste 
29'"8l' pour la hauteur de la mer Caspienne. 

(1) Voir «ox observations méléorologiques^ p. 199, la Taleur des par- 
ties de ces deux thermomètres. 
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M. de Hell conclut de là contrairement à ce qui 
est généralement admis, que la mer Caspienne 
rentre dans la catégorie de tous les lacs intérieurs, 
tous placés, dit'il, à un niveau supérieur à celui de 
rOcéan. 

REMARQUES. 

Nivellement du Ba$phore. 

Les observations du mouvement des eaux, que 
M. de Hell annonce avoir fait faire à Gonstantinople 
ne se sont pas trouvées dans ses cahiers. Nous y 
avons trouvé seulement les chiffres des coups de 
niveau qu'il a fait entre Thérapia et Roumeli-Kavak 
d'une part, et entre Thérapia et Bacta-Liman de 
Tautre. Nous avons vérifié les différences qu'il en a 
déduites, et, a cela près de quelques erreurs peu 
importantes, et qui ne changent pas sensiblement les 
conclusions qu'il en a tirées, nous les avons trou- 
vées exactes; mais nous' croyons devoir faire re- 
marquer que, quoique chaque coup de niveau ait été 
répété quatre fois, comme ces observations sont 
faites immédiatement Tune après l'autre, cette répé- 
tition ne pourrait pas faire reconnaître une erreur, 
s*il y en avait de commise. 

On se demandera aussi si cette mesure prise sur 
le bord du canal, a peu près au milieu de sa lon- 
gueur et dans un lieu où des remous pourraient bien 
se faire sentir, est suffisante pour contrebalancer la 
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connaissance bien constatée du courant qui porte 
constamment de la mer Noire à la mer de Marmara : 
courant que paraissent confirmer les observations 
mêmes de M. de Hell sur le mouvement des eaux à 
une grande profondeur, et d'après lequel , dans son 
voyage aux steppes de la mer Caspienne il avait es- 
timé que le Bosphore devait présenter une diflTérence 
de niveau de 16 mètres entre les deux mers (1). 

Différence de niveau entre la mer Noire et la mer Caspienne. 

Nous n'avons trouvé aucune trace des calculs qui 
ont conduit M. de Hell a la conclusion qu'il énonce, 
nous n^avons donc pas pu les vérifier. Au surplus 
toutes les observations barométriques et hypsomé- 
triques faites dans ce voyage ont été données dans 
la suite des observations météorologiques : mais 
nous remarquerons qu'il peut paraître bien hasar- 
deux de tirer une pareille conclusion de la compa- 
raison d'une série d'observations, faites sur les côtes 
de la mer Noire du l^*" juillet au 10 septembre 18/i7, 
avec celles qui furent faites sur les bords de la mer 
Caspienne du 25 mai au 9 juin IS&S, surtout les deux 
instruments étant difierents, et lorsque les pressions 
conclues» de diverses observations hypsométriques 
diâ^rent entre elles de 10 k 12 millimètres, tandis 



(1) LBiêîêppu de kkmêr Caipi9nnê,lê Caueaêe, laCrimée et la Munie 
méridionale, voyage pittoresque, historiqne et scientifique, par X, H<nm- 
maire de Heli. Paris, 1S44. 1. 111, p. 391. 
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€[u'il suffirait d'une différence de moins de 6 mil- 
limètres pour donner une dépression de 30 mètres 
au lieu d'une élévation de 30 mètres. 

On ne peut donc pas regarder cette conclusion 
comme ayant quelque poids pour contrebalancer 
les observations qui ont été faites en 1837 par 
MM, Sawitch et Sabler dans le but spécial de déter- 
miner cette différence, et dont le résultat calculé par 
M. Strave (1) a été que le niveau moyen de la mer 
Caspienne présentait par rapport au niveau de la 
mer Noire une dépression de 26'',0/i. M. de Hell, au 
reste, avait dans son premier voyage, trouvé par un 
nivellement entre la mer d'Azof et la mer Caspienne 
que le niveau de cette dernière était inférieur de 
11",8. Mais il était si persuadé que ce fait d*une dé- 
pression du niveau de la mer Caspienne au-dessous 
de rOcéan serait une anomalie, qu'il chercha à ex- 
pliquer la différence qu'il avait obtenue en suppo- 
sant que la mer Noire était plus élevée que la Médi- 
terranée (2). 

Nous avons cru devoir donner ici l'opinion qu'il a 
avancée dans ses notes, quoique nous ne la parta- 
gions pas, afin de ne rien omettre de ses observa- 
tions. P. Dausst. 

(1) Voir dans la Connaissanee des lenipi pour 18S3 le Mémoire de 
M. Strave. 

(2) Voir roavrage inUtalé : Les sieppeê de la mer CoipteiMie, cité plus 
haut, U II, p. 3S9. 
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GRECQUES ET LATINES 

ABCOEILLIBS 

PU ■. HOUAIBS DE HELL, 

R nPLIQUiBS 

Pab m. VHILmX UB BAS (OS LlNSTim). 

PREMIÈRE PARTIE. 

Explleatton des planelies U^S\ 

PLANCHE PREMIÈRE. 

Midi AH. 

I. 

InscriptioD renfermée dans un cadre d'an mètre environ 
sar ses difTérents cAtés, et dont toute la partie manquante 
s'est détachée sur une épaisseur de & à 5 centimètres. Elle 
est gravée sur la paroi droite du souterrain de Midiah, décrit 
tome 1, page 1 li9y et se rapportait évidemment à ce réservoir, 
comme le prouve le mot t^y^y^couvoç, le seul, ce me semble, 
qui puisse avoir occupé la tin de la ligne â et le commen* 
cernent de la ligne A. Le reste de l'inscription est trop 
mutilé^ pour qu'il soit possible d'y reconnaître autre chose 
que quelques mots isolés. Tout ce qu'il est possible 
d'affirmer, c'est que de la forme des lettres et de certains 
mots, tels que T^Yfyxouvoç et toutoç, il résulte qu'elle ne 
IV. 21 
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peut être antérieure au moyen âge. Voici tout ce qu'il est 
permis d'en tirer : 

*Ëv Tô dvopiaTi TTiç na- 

voyioç 610TOKOU xa- 

TtoxeuaoOv) ô t2^i(- 

[YXo]u[vaj; TOUTOç 

• •••«•••• C xal Ktù* 

Tojihov Q 

IJLJeya^o- 

x(p\i) 6eou 

£u]aeSf[i]- 

[oLÇ xot]. • . . 'oç Triç 

u ttMW 

^a9iXio[<Ta] 

lit 

Au nom de la irèa lainte Mère de Dieu ce réservoir a été cod- 
stmit, etc. 

Le réservoir dont le souvenir, comme nous l'apprend 
M. Hommaire de Heli , s'est conservé chez les Grecs de 
Midiab, a donc bien réellement existé. 

II. 

Inscription funéraire trouvée k Sizopoli (voy . 1. 1, p. 155). 
Peut-être est-ce celle qu'a vue dans ces lieux le voyageur 
Blaremberg, et sur laquelle il a lu la formule qui était évi- 
demment contenue dans la ligne k avant sa mutilation 
(voy. Corp. tnic. gr.^ n" 2052, t. Il, p. 75). 
[KoJtuç MaY[vYiTOç] 
[rjèv ulov M[ayv-] 
7| [ra] yim \[é ^TÎffovTa] . 
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Gotys fils de Magnés a déposé dans ce tombeau son fils Blaguée 
ftgé de quinze ans. 

Salut, passant I 

Je De garantis pas la restitution des noms propres que 
contenait ce monument. Je la crois cependant vraisemblable, 
surtout celle du nom de Cotys, porté, comme on sait, par 
un roi de la contrée à laquelle appartenait le lieu où Tin- 
fltription a été copiée, de la Tbrace. On sait d'ailleurs que 
dans les familles grecques le fils atné portait presque ton* 
joars le nom de son grand^père. 

MBssBinnau (1). 

Cette date doit être évidemment restituée ainsi qu'il suit t 

îmç, C[p]C iv[î.] ip' 
L*an 7407, le douiènie de 1 indictkm (LXXXV ; de J.-C. 4569). 

IV. 

Cette inscription dans les notes manuscrites de M. Hom- 
maire de Hell est écrite sur une seule ligne avec un inter- 
valle de trois lettres entre les deux mots.En admettant que 
la cinquième lettre formait un sigle commençant par le 
jambage gauche d'un A et que l'O qui précède le N conte- 
nait un petit T; genre d'abréviation dont on trouve de 

(1) Le lieu où cette inscription et les deux suivantes ont été trouTées 
est Tancienne Mesambria, fondée par les Chalcédoniens et les Méga- 
riens, et a fourni au Corpui ttiscf^t. yr. les n**2063, 2053b^ 9053s 
9054 et 2055. 
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Eombreux exemples, je crois que ce moDomeot peut être 
restitué ainsi qu'il suit : 

[ol] f [X]uapo[D]v[Teç] xo^pat (forme attique pour xdpaoi) 

Les jeunes gens qui commencent à se raser et content des sor» 
nettes. 

Cette ligne gravée au-dessus de trois rosaces était-elle 
la seule que contint le marbre dans l'origine? La chose 
n'est pas impossible, à en juger par les renseignements que 
donne le voyageur (1) dans son manuscrit, et alors il fau- 
drait la considérer comme n'ayant aucun caractère monu- 
mental, mais plutôt comme une espièglerie de quelques 
jeunes gens après de nombreuses libations. 

V. 

Ihid. — Dans l'église d'Agbia Parascévi, au milieu des 
dalles dont le sol est pavé : 

[n]ptfTt(ioç ApaxXei^a, 
npo(ta[x]^««>WÂ^ ... M 

MlïTp<{[6]tOÇ . . . ., 
ÀpTS(U^6»pOÇ ÀpT^(l[a>VO^] I 

Èp|i.<>ia>poç Êp[AO^«&pou, 
àiHiûfoç H[paxXe(^ou]^ 
TaÇMtpx/ffa[vTeç], 
ÂfpoJt['n)]. 

^ Protimos fils d*Héraclidès, 

.,.. Proma^o^ fils d'A , 

i . . Métrpl^ios fil§ de,.,.., 

I Àrtém^doros filsil^Arlémon, 

(1) « Ce'afliif)bi«/offreitroi«gip8mMeTec,4»tle întcription à b partie 
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Hermodoros fils d*Hermodoro8, 

Diodoros fils d'Héraclidès, 
après avoir rempli les fonctions de taxiarqaes, ont fait cette offrande 
à Vénus. 

La taxiarchie était un grade militaire qo'oo assimile 
ordinairement à celui de centurion chez les Romains. C'est 
sans doute au retour de quelque expédition que ces six 
officiers ont consacré à Vénus Poiïrande qu'accompagnait 
rinscriptîou. On en pourrait conclure que l'église où elle 
existe a été construite sur les ruines d'un temple consacré 
à la déesse des amours. 

Varna {f)iesiw). 

VL 

Pierre tumulaire trouvée dans les environs de Varna. 
L'inscription^ k en juger par le journal manuscrit de 
M. Hommaire de Hell, était gravée sur une seule ligne. 
Au-dessus se voit un bas-relief représentant un vieillard 
appuyé sur un enfant. 

Ix^jm 8eoTi[pL]ou, ''ip«Ki X^^^' 
Simon fils de Théotime, héros, adieu. 

Vil. 

Ihià. — Bas-relief représentant une figure couchée sur 
un lit antique. Elle tient une couronne de la main droite et 
un vase de la gauche. Au pied du lit, une femme assise. 
Près de là une table a trois piec ^ana 

chacun des angles du bas-relief les 

bandes supérieure et inférieure ette 
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scène on lit l'inscription que noos transcrifODS ici en carao- 
tares courants, avec quelques rectiGcations et corrections 
que nous regardons comme incontestables : 

« 
M^vmç Netxiou [xal ri] yuvvi aOrou A.vvi[a] BJvoivoç, 
To[C] AÙTQxpaToiK OuyocTiipy jcd^fçi. 

Mentes fils de Nicias, et sa femme Annia, fille de Xénon fils d*Âii- 
toevatèa, adiea. 

vm. 

Ibid. — Sur une stèle funéraire carrée au-dessous d'uu 
bas-relief représentant un homme couché sur un liteau pied 
duquel est assise une femme dont les pieds reposent sur un 
tabouret. Près du lit est une table à trois pieds couverte d'une 
grappe de raisin et de deux fruits de forme ronde. Le per- 
sonnage principal tient une coupe de la main gauche et un 
fruit de la droite qui se pose sur ses genoux. A droite et à 
gauche de cette scène, dans chacun des coins du tableau, 
un enfant debout. 

ÀireX^C B£va>voç xai iq yuviii otùtoS rXuxiitDç^^^atfe. 
où j^aiperai. 

Apellas fils de Xénon, et Glycytis, sa femme. Joîel — - Il n*y en a 
pas pour elle. 

D'où l'on peut conclure que la femme avait survécu à 
son mari après la construction du monument funéraire des- 
tiné à tous deux, et que les deux derniers mots avaient été 
ajoutés par son ordre après les derniers devoirs rendus au 
défunt. L'emploi du moyen dans le verbe x^^P^ ®^^ extrè* 
moment rare et ne se rencontre guère que chez les écri- 
vains postérieurs à notre ère. Aussi serait*il possible que 
XpifgxoLi ne fût autre chose qu'une faute d'orthographe pour 
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XaipcTc, résultant de la similitude de son de la diphtbongue 
ai et de Te. Alors il faudrait traduire : 

Apellas 6l8 de Xénon, et Glycitis, sa femme. Réjoais-toi, et non 
réjouissez-vous (car elle, qui lui survit, ne peut se réjouir). 

PLANCHE IL 
CusTBiiDiEH ÇTomi). 

l. 

Cette inscription trouvée h Custendjeh (rancieune Tomi) 
a déjà été publiée, sous le n"" 5287*, par M. Guill. Henzen, 
dans le tome III du Choix d'inscriptions latines^ dont les 
deux premiers volumes sont dus à Orelli, et d'après une 
copie et une restitution très inexactes dues à M. Ârneth 
{Bulletin des séances de l'Acad. de Vienne^ IX, 5, 1852, 
p. 885). La copie de M. Hommaire de Hell, malgré les nom- 
breuses lacunes qu'elle présente, permet de restituer ce 
monument avec certitude. Elle devait être conçue en ces 
termes t 

Imp{eratori) Cœs{ari) Divi Trajani Parthici [/(tîto)], 
DiviNervœ nepoti, Trajan[o] Hadriano^ Aug{usto), 
[p]on[t]i(fici) [ma(œimo)^ tri]b{unitia) pot{estate) VI ^ 

. Co(n)s{ul) III^ p[atrt) p(atriœ)^ civ(itas) Pont(ica)] 
Tomit[an{orufn). 

D'après les données fournies par ce document, il doit 
appartenir à Tannée 122 ou 123. La ville qui éleva à 
Hadrien la statue que portait le piédestal sur lequel est 
gravée l'inscription, était la ville de Tpmi, encore libre à 
cette époque, comme le prouve le n* 5280 du Chda) 
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d'imcriptions latines mentionné plus haut, publié pour la 
première fois dans le BulleUn de l'Institut de Correspon- 
dance archéologique, 18A8, p. 157. D'après les lignes 1& 
et 15 de cette dernière inscription, on peut restituer la 
ligne 6 de la nôtre avec toute certitude. 

II. 

Ibid. — Cette inscription n'est pas non plus inédite. Elle 
Bgnre sous le n* 5287 dans Touvrage cité plus haut, et 
avait déjà paru dans le Bulletin des séances de F Académie 
de Vienne (ibid. , p. 883) , et dans le Journal archéologique 
de M. Gbérard (t. VIIU p. 139), où elle a été l'objet 
d'une assez longue polémique entre MM. Mercklin et 
Henzeo. — Voy. Joum. arch. de Berlin, V. VIII, p. 238, 

D{is) M{anibus) 
M{arcus) Ulpius Longinus ex dec{uriis) quinque et but- 
{euta) [Tomitan{oru)m)j se vivo^ sibi et Ulpiœ Aqui- 
linœ conjugi suœ memoriam fecit [iln pr[œ]dio suo. 

M. Henzen {Joum. archéoL, t. VIII, p. 237, et t. IX, 
p. 395), pense avec raison que les lettres EXDECV de la 
ligne 2 doivent être lues eœ d€c{uriis) quinque. On sait que 
les décurieSi dans les villes romaines, étaient des classes de 
juges; que sous la république elles étaient au nombre de 
trois, qu'elles furent portées à quatre par Auguste et k 
cinq par Galba. On rencontre aussi quelquefois l'abrévia- 
tion EXVDEC. ex quinqtie dec{uriis), dont la signification 
n'est pas différente de celle de la première. Le titre de 
BtUeiUay emprunté au grec ^ouXeu-niç, so rencontre encore 
dans le n"* 5280 du recueil d*Orelli, ligne Ik : Buleutœ ctvt- 
tatis Ponlicœ Tomilanorum. 
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Au lieu de in prœdio suo déjà soffisammeot indiqué par 
la copie dont il disposait N. PiAEDlO SVO, M. Mercklin 
corrige impendiosuo;mB\$ Toriginal reproduit par M. Hom- 
maire de Hell ne peut laisser aucun doute a cet égard. 
Cette fonnuiey qui se rencontre aussi au pluriel, inprœdiù 
9uis {Inscriptions romaines de V Algérie^ recueillies et 
publiées par L.Renier, n** 512), oiïre beaucoup d*aoalogie 
avec IN SVO. (/Wrf., no» 1297, 1299, etc.) 

III. 
A Custendjeh,8ur le versant de la colline du môle oriental : 

D[is) M(anibus) 

M{arco) Domitio Capetolino centurioni leg{ionis) unde^- 
cimœ P(iœ) f{idelis) domo Capetoliadœ (lisez Cope- 
toliadé) vixit annis triginta dtu>bus)^ foetus [centurio] 
viœit mlenses]. 

Ainsi M. Domitius Capetolinus n'était centurion que 
depuis quelques mois quand il mourut à l'âge de trente- 
deux ans. Il était né à Capétoliade, ville de la Gaulanitide, 
suivant Ptolémée, et de la Cœlé syrie, suivant Hiéroclès. 
Elle se trouvait déjà mentionnée dans une inscription de 
Rome, publiée par Gruter (AS, 13), mais fautivement, 
puisqu'il lit CAPITOLIA DP. (ligne 5), au lieu de CA- 
PETOLIADE. Il est singulier que cette erreur se soit 
reproduite dans la seconde édition, bien que Wesseling 
Teât déjà corrigée dans sou commentoire sur {^Itinéraire 
d'Antonin (p. 196), et plus singulier encore que le savant 
Orelii l'ait conservée dans son Recueil (n''9&l). 

Le sigle marquant Uignc 8), le grade de centurion man- 
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qae surit copie du savant voyageur, mais j'ai peine h croire 
qu'il n'en reste pas quelque trace sur le marbre. Quoi 
qu'il en soit, j'ai dû le rétablir comme absolument nécessaire 
pour le sens. 

PLANCHE m. 

NlCOMtolB. 

I. 

A Nicomédie, sur une pierre encastrée dans le mur 
d'un jardin : 

Asiatid ser{f>us) vivos 

fn(mumen[tum fecit] sibi et suis omnibus. 

Comment doit être restitué le premier mot qui me parait 
évidemment altéré, puisque le gentiliHum de Faudius 
n'existe pas, que je sache? La correction la plus naturelle 
serait [Cl]audii, J'hésite cependant à la proposer, n'ayant 
pas sur la dimension des lettres et sur leur état de conser* 
vation les renseignements nécessaires pour asseoir une 
opinion. 

Bbousse (l'ancienne Prusa.) 

IL 

A Brousse, l'ancienne Prusa, à droite de la porte con«* 
duisant dans l'intérieur de la citadelle. Cette inscription a 
été publiée plusieurs fois, d'abord : par Sestini, Lettere odo* 
por.^ 1. 1, p. 107, par Turner, Foy.; t. III, p. 176; par 
M. Boeckh, Corp. inser. gr.^ n* 3717 ; par M. Barth, 
Rhein. Mus, N. F., t. VU, p. 268, n* 71, et par moi 
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* {de visu\Imcr. recueiU. en Grèce et en Asie Mtn,, t. III, 
p. 388, n* 1408, et Revue de philologie, t. I, p. 31. 

La copie de M. Hommaire de Hell difl%re de la mienn#. 
à la ligne i, ou il ne lit que la première lettre G, et à la ligne 
3| où il omet KA. après noNTA. Celle de M. Barth, qui se 
rapproche beaucoup plus du monument, donne, à la ligne i 
le M de £yi(JUK, et è la ligne S nONTARA.1, etc., qui est 
sani doute une faute d'impression. Ce monument doit donc 
être lu de la manière suivante : 

o *[«]|i.M 

ÀOiffvaiov Tei(jio0[éou] 
[^avTS et]i70VTa Kod irpoÇavra ocpiGTOC. 

Le panplo (a tlevé cette itatae) à Athéonos fils de Timotliéûs, peur 
avoir toujours bien parlé et bien agi. 

La formule qui termine cette inscription n'est pas com- 
mune. C'est un souvenir affaibli du fameux vers d'Eschyle 
appliqué par les Athéniens è Aristide. 

lU. 

A Tchenkéné, entre Schilli et Kandrah : 

AùpÇïiXioç) T6i(i.o6[eoç tÇ ieiva tÇ] uî$ [*«]i '^[t]^M**^ 
Aui[ît]a [KXyi](x.evTi[a]v^. 

Aarélios Timotbéos à nn tel, soo fils, et à sa femme Avidia Clemen* 
tiaoa. 

Peut-être la femme dont il est question dans cette in- 
scription appartenait-elle à la même famille que C. Àvidius 
C. F. Clemens mentionné dans deui inscriptions latineSt 
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l'une du recueil de Gruter (p. 369, &), l'aulre de ta col- 
lection de Muratori (p. 857, 6). Ce qui me porte k croire 
que dans l'une et dans l'autre de ces deux dernières il 
s'agit d'un seul et même personnage, c'est l'identité du 
prénom et du surnom de Clemens; c'est surtout que les 
deui inscriptions ont été trouvées dans la même province, 
le pays des Volsques, l'une k Ponte-Corvo, regardé gêné- 
ralement comme l'ancienne Fregella, et l'autre à Atina. 

Kandrah (l'ancienne Calpé?) 

IV- 

Il est impossible de rien tirer de ce fragment trouvé 
dans le mur d'une fontaine a Kandrah, village à deux ou 
trois lieues au sud de l'ancienne Calpé. 

PLANCHE IV. 

Suite de Kandrah. 

1. 

A Kandrah, sur un très grand sarcophage de calcaire 
dur, d'environ 1 mètre 70 centimètres de long, et servant 
aujourd'hui de vasque. Cette inscription a déjà été publiée 
dans le tome III de mes Inscr. gr.^ n* 1171. 

Aax^Yiicio[5]oToç «petyêuTepoç xoTêOiteu [olc\cl tîjv [w]u[a]i-- 
Tlov lai>T<^ ^[*]'' Y^^'^^'^*'^ V*^^ ^v6î[ci)] Aùp(Ti^ta) Ilamav^ 
icporeXeuTTUcraoK), xal, (jwTa to xaTareOTivai \u lupoç aÙTnv, (xtj- 
[4]évt èÇàv i(n[iù] Teô^vai [eiJçTOUTnv rviv irjai^ov [e]i [S'jé 
TIC [wap]à TaG[Ta 7Co[n(î<7[ei] , [^]<>T[a)] t<^ TapL€i[cii] XP^^*^Ç 
I [xal] T^ *[w]p«.i5 Aiïaav[«]v XP^^^î ?• 
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Moi Asclépiodotos l'ancien, j'ai fait préparer ce sarcophage pour 
moi et pour mon époase bien-aimée Aarelia Papiané, qai est morte 
avant moi. Quand j'y aurai été déposé auprès d'elle, qae personne ne 
puisse être enseveli dans ce tombeau. Que si quelqu'un enfreint cette 
défense, qu*il paye au trésor 5000 pièces d'or et 4000 au dème des 
Lésanes. 

Quel était le dème des Lésanes dont il est mention k 
la dernière ligne? Aucun des géographes anciens ne nous le 
fait connattre. On sait seulement qu'il existait dans Je Pé- 
loponèse un bourg du nom de Le.ssa dans les environs 
d'Ëpidaure, là où se trouve «aujourd'hui le village de lii- 
goario, à une faible distance de Tt^nceinto sacrée d'Esco- 
lape (1). Peut-être quelque colonie épidaurienne avait-elle 
importé ce nom au N.-O. de TAsie Mineure. 

La disposition graphique, comme le style de ce monu- 
ment, oiïre, et ce n'est pas cho.se surprenanlCi beaucoup 
d'analogie avec ceux de Nicomédie (2), située à quelques 
lieues au S.-O. de Calpé, et dont les usages devaient être 
imités par toutes les contrées voisines, attendu la grande 
importance de cette métropole. 

PLANCHE V. 

A Randrab, sur deux fragments placés 8ur les deui 
edtés. (Déjà publiés par moi, ouvr. dt,, t. III, n^'llTS.) 

[MaT]pcâva[èpL]au[T^] xai t$ Y\uxuTaT[<j>] |aou âv[îpi] 
Z[«]t7.tav^ [Ma]Çî(x^ [xaiT^ui^]TJ(iôv AûpTri[X]iCî>Ma[p]ivMcv^ 
MaÇi(A(|i [ÇifaJavTi ÎTTi if (x.[Yi]vaç P' xal T^[6uyaTpi MaÇ]i[ii«v^ 
À07ï[vot]. 

(1) Pausan. II, 25, 10. La suppression de Tune des deux sifiBanles peut 
lenhr à une différence de prononciation. 

(2) Voy. Corpuê tiuortjpr. gr.^ n*' 3774, 3785. 
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Moi Matrooa (j*m fail préptrer cette tépalture) poor Doi-méme et 
pour mott ober mari ZoiftîaDiit Maiimos, ainsi qoe poar notre fil» 
Aarelkia Marianiia M aiiame, ayant téoo bail ans deux moia, et pow 
Mtrt lUa MaxittiaBé Atàéno. 

De toute cette famille le 61s seul était mort quand Fin- 
scriptioD a été gravée. 

Le nom propre de Matrona, assez comman dans les in- 
scriptions latines, n'est pas, comme on le voit, sans exemple 
dans répigraphie grecque des temps romains (i). 

PLANCHE VI. 
UsGOUF {Prusias ad Byjnum). 

l et IlL 

En tète d'une inscription effacée : 

ÀyaO^TuxT. 
Sons Tinvocation de la bonne fortune. 

IL 

Au bas d*un fragment de piédestal : 

ff«Tri[pia] t4 y^^'^H^^*' 

.... dont le v<M8înage est une cause de salntr 

IIL 

Voyei L 

(1) Voye» encore Corp. imêtipi. fr., u* 9Mtt, it. 
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PLANCHE Vn. 

Suite d'UsGOUP. 

I. 

Sur un fragment de dé. Lettres de 65 millim. 

AiXia MopKiavii* 

Soas HDVOcation de la bonne fortaoe. 

A la déetae Aphrodite propice, 
JElia ICaroiané (a fait eette offrande)* 

Suiytnt Hesychiaa, le surnom d'jmfxooç était particu- 
lièrement donné à Aphrodite (Vénus) dans la ville de Cbal- 
oédoine, iv KaXx^^^^' suivant l'ingénieuse correction des 
éditeurs du nouveau Thésaurus linguœ grœcœ^ au lien 
de Tancienne leçon Kap]^>($ovi. Notre inscription prête un 
certain appui a ce changement) puisque ce serait un nouvel 
exemple du surnom d'éTnfxooç donné à Vénus en Bithynie. 
M. Jacobi, dans son Dictionnaire de mythologie grecque 
et UUine^ n'indique pas, à l'article Àfpo^iTD, le surnom 
dUmfjcûoç comme appartenant à cette déesse. C'est une 
omission qu'on fera bien de réparer dans une nouvelle 
édition de ce bon livre. 

Du gentilitium JElia et du surnom Marciané on peut 
conclure que cette inscription est de l'époque des Antonius. 
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IL 

Ibid. — (Insérée n** 1175 du tome III des Inscr. gr. et 
UU. recueillies par moi eu Grèce et en Asie Mineure.) 

Ô ^ïipc èTei(A-)Q9ev t)qv ^uX[i^]v 9i\o[xar|9apa x[ai] 
flXopfO[jiaiov xeù ^[iQ][A09[i]ta)ç Tiv(ei]. Èx rm î^ioiv âv[écr-*] 
Tuiaotv T(iTo;) <i»Xa^ioc ôxTa[6]iavoç Mlvav^poc xai T(itoç) 
«frXûtSioç, ô[i7p]fdT0f p[ax]Toç, 6 uloc aOrou. 

Le peuple booore le sénat, ami de César et des RomainSi et ac- 
quitte cette dépense sur les fonds publics. L*érection de la statue a été 
faite aux frais de Titus Flavius Octavianus Menandros, et de Tltna 
Flavius, primipilaire (?), son fils. 

Sur l'usage d'élever des statues au peuple et au sénat, 
voy. K. 0. Mûller, Archéol. de Vari, § ft05, &, 1&; Ch. 
Keil, Philologw, t.V, p. 678, et Corp. inscr. gr.^ n^&2S5 
et 4385. 

Le verbe tivo) avec le sens de payer est d'un usage très 
rare dans Tépigraphie* Je ne propose que comme une con- 
jecture qui me laisse des doutes, la restitution du mot 
finissant la sixième ligne et commençant la septième. 

m. 

Ibîd. — (Insérée d"" 1182 du recueil indiqué plus haut.) 

Si j'ai bien compris le sens de cette inscription, elle de- 
vait être métrique et contenir plus de lignes que n'en offre 
la copie de M* Laurens. Suivant moi, il en manque trois : 
une après la ligne ft, une autre après la ligne 7, et une 
troisième après la ligne 8. Elle devait donc être à peu près 
conçue en ces termes : 
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[ENeAL]A[E THN] 

[iep]anke<ï>aahn 

[KATAJrEAKAATnTI 
[HjPCOCONIlPOrONCON 

[etaokimon] 

[KEA]0PA ONnAIA[N] 

kaiiiante[c]eptc 

[CANTO]CTPAraHC 

[AeANATOt^EPE] 

[TP]ONAANnPO[TATO]N 

[katexei] 

[Èv6flc]^[e tJIv tep]àv xe9aXY)v[xaTà]Y(ar)a xaXuirT(et), 

iip<ûCit)v TTpoyovcov [eù$o)ci(xov xeXjopa. 
ôv naià[v] xai wavTg[ç i] puff[GavTo] aTpaT(e)ÎTQç 

[JLÔavaTOi, çéperpjov Xav7r[p]o[TaTo]v[xaTl3^et.] 

Ici la terre recouvre une tète sainte, celle du glorieux descendant 
d*héro!que8 ancêtres. Lui qu'Apollon Pœan et tous les immortels 
avaient préservé des dangers de la guerre, il est aujourd'hui renfermé 
dans ce brillant cercueil. 

Il est à |)résumer qu'au commencenient ou à la 6n de 
ce qui reste de cette inscription se trouvaient les noms et 
Tindication de la patrie du personnage auquel elle se rap* 
porte. 

La première partie du premier vers m'a été suggérée 
par le vers 1 du n* 15 du Sylloge de Welcker. 

l.e troisième vers n'est nullement rhythmique, et offre 
à Tavant-dernier pied une faute de quantité ; mais il ne faut 
pas oublier que cette épigramme, è en juger par la forme des 
lettres, est du iii^ ou du iv* siècle, époque où les voyelles 
a, i et u commençaient a devenir ad libitum^ et oà le sen- 
IV. 22 
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liment du rhythme se perdait peu h peu, surtout chez les 
poëtes de province. 

PLANCHE Vm. 

Suite d'Uscoup. 

L 

Ibid. — Débris d'inscription lous la corniche du théâtre. 

Ce serait une vaine tentative que de chercher un sens à 
ces trois fragments qui n'étaient probablement pas jazta- 



II. 

Ibid. -* Sur une stèle en forme d'autel. 

ÀvTCtwici) edXkx^ K[X](auiioe) lpi<r[T]v) 
àv<<y[T]7)a[ev.] 

A AntonioB Tballas Claudia Aristé a élevé ce monament. 

III. 

Ibid. 

Il n'y a rien à tirer de ces quatre lettres, dont les deux 
premières finissent un mot et dont les deux suivantes en 
commencent un autre. 

Héracléb. 

IV. 
Fragment d'inscription impériale : 

[/m]p[e]ra(tort) Trajanlo]. etc. 
[AùjTOJCpaTopi [Xpaïav^] x, t. X. 
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V. 

Ibid. — Sur UD marbre ayant appartenu à un sarco- 
phage, et servant aujourd'hui de vasque à une fontaine* 

A.ùp(7ÎXiOi;) Tpuça)[v]ivo; Atovuatou, 2Iy)[aaç] xoa|Jiui>ç. . . • 

AùpTQXia È[p£v]v[£]îa(?)yuvà Si Tpu9[a)]vivou 2[7faa<ra 
[x]o(y(ii[a)](; îtyi • , X^^^' 

Àareiias Tryphoninas fils de Dionysios ayant vécu sagement tant 
d'aDDées, Adiea. 

Aurélia Erennia, femme de Tryphoninas, ayant véco sagement tant 
d'années. Adieu. 

PLANCHE IX. 

Suite d'HÉRAGLÈB. 

I. 

Sur un tponçoa de colonne : 

Tuj^a iyadî, ILoltol to xpi|ia tou xoivoêouXiou xal t£ç Trarpi^oç 

Tav £[ù(i]6VYi îtal (jLeyaXoi^uj^ov fltpj^i[ÊpÊ]iav ôeoO AvTwveîvou 
xa[i <piXo^y)](xov Pa(TiXi(7(rav xal Êarvftv toc içoXiq^i iLX(au^iay) 
2aTo[pveî]v[av]KX(au5îou)[Ba(JiX]eiou ôuyarépa, Tav éauT[ô]v 

Ji«6)(xaç ToD TParpoç KX(aij^iou) Ao^aitIou. 

A LA FORTUME PEOPICB. 

En verlu do jugement rendu par le cooseii commun et par la pa* 
trie, cette statue de la bienveillante et noble grande prêtresse du dieu 
Antonin, reine amie du peuple, et Vesta de la ville, Claudia Saturnina, 
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fille d6 Gaadius BasiUas, a été consacrée par ses niècee Claudia 
Licinnia et Claudia Saturnina, conformément an testament de lear père 
Claudins Domitius. 

Cette inscription doit être postérieure è l'année 161 de 
J»-C«, où Antonin fut divinisé. Il est curieux de voir, ici 
comme dans le n*IV de la pi. VIII, que le dialecte dorien 
s'était maintenu, quoique très affaibli, jusque vers la fin 
da u* siècle de notre ère dans la ville d'Héraclée du Pont, 
colonie de Mégare (1) ; et cela seul, k défaut de l'histoire, 
suffirait pour indiquer à quel rameau de la race hellénique 
appartenaient les fondateurs de cette cité : mais la sévérité 
du langage dorien a fait place à l'emphase du style asia- 
tique, et ainsi cette inscription porte les traces d'une 
.double influence. 

Le titre de ^aCkiaaoL devait être attaché è un sacerdoce, 
bien que celui de padiktx)^ désignât une magistrature à Mé- 
gare (2), k Chalcédoine, colonie de celte ville (3) et à Sa- 
mothrace (A) . Quant au titre de f^esta de la ville, je crois 
qu'il se présente ici pour la première fois. Dans tous les cas, 
il doit équivaloir k prétresse de VesUi adorée dans la ville. 
Il n'est pas impossible que les ministres du culte prissent 
alors le nom du dieu qu'ils servaient, comme dans les 
siècles derniers les valets s'arrogeaient entre eux les titres 
et les noms de leurs nobles maîtres. 



(1) Xén. ÀnaL.Yl, 2, 1.— Diod.> XIV, 31.- Arrîen, p. 15. — SekoL 
d^ApoUonius, il, 748. — Strabon, trompé par sa mémoire, en fait one 
colonie de M ilet (toj. les notes des commentateurs, XII, p. 642). 

(2) Corp. ÛMor. gr., n- 1062 et 1057. — /fuer. r^etteill. m Grèce êi «n 
ÀMiê Mineure, t il, a'- 26 à 28 et 34. 

(3) CayluB^ Bêcuêil, L U, p. 3, pi. 55. 

(4) Corp. inior. gr., n*' 2157, 2168, 2159. — Tite-Live, XLV, 6. 
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IL 

Ibid. — Au milieu de la paroi d'un ancien sarcophage. 

2oçoç Tiç. . • • X [u]xvwv ôvaTeO^vra 

ç<6T[a)]v 6ei[d]çpova âvey[et]pavTa 

irpaÇoç Tûc off[t]a, oiîvo(i.a rpT(iY[o]pioç. 

Voilà tout ce qu'il m'a paru possible de tirer de cette 
inscription byzantine que n'a pu bien lire le copiste. Encore 
plusieurs de mes restitutions me laissent-elles beaucoup 
d'incertitude. La dernière ligne seule paratt certaine. 

m. 

Ibid. — Sur un piédestal carré : 

Tiê(epiav) KXau^iav AùpioXtavTtv Â.p)^eXaiiSa. 

Cette sutae a été élevée à Tiberia Claodia Aureliané Àrchelals 
par 

Il est évident qu'il manque une ligne nu commencement 
ou & la (in : ô ^Yipç, ou i ^uXy) xal ô Â^pç. 

Des noms que porte cette femme on peut conclure 
qu'elle vivait uu siècle des Antonins. 

PLANCHE X. 

ÂMASSÈRAH [Amastris). 

L 

Étouç iT IlepciTÎou i 

Aùp(7i\iQç) X[p]u(Jouç xaritsmaa rht -ïcugXov iaurcj» 
xa[l] T^ yuvatxi pu Aùp(YiXia) Mapxiavij. 
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L'aa 310, le 4 du mois Péritios. 
Moi, Âurelius Ghrysoas, j*ai constrait ce tombeau pour moi-même 
•t pour ma femme Aurélia Marciané. 

Les noms inscrits sur ce monument ne permettent pas de 
le regarder comme antérieur à l'époque des Antonins. La 
date placée en tète se rapporte, comme le prouve le n*" & 
de la planche X, à l'ère de Bithynie, qui avait son point 
de départ en 7& avant J.-C. (1). L'année 310 de notre 
inscription correspond donc à Tannée 236 de notre ère, 
c'est-à-dire à la deuxième année du règne de Maximin, 
alors que le gentilitium d'Âurelius était déjà depuis long- 
temps en usage dans l'empire romain. 

IL 

Sur un rocher bordant la route de Bartin (l'ancienne 
Parthenium)^ aux environs d'Amassérah, inscription dont 
les premières lignes sont latines, et toutes les autres, for- 
mant environ les quatre cinquièmes, sont grecques. 
M. Hommaire de Hell n'a pu lire que les restes des deux 
premières. Au-dessus un aigle immehse sur le sommet 
d'une colonne en relief (voy. pi. XXV, in-fol., et t. II, 
p. 330 du texte). 

Propa in Kjonorem Ti{berii) daudii 

Germa[nici] vi Aug{usti) cer. 

Bien que le travail du bas-relier qui accompagne cette 
inscription soit, au témoignage du voyageur, d'une époque 
assez basse, il parait, d'après ce qui subsiste de l'inscription, 
que le tout date du règne de Claude. Mais il reste trop 

(1) VoT- Clinton, foHi BêHenieiy U III, p. 410420, et Jf^muel de$ 
nattqvHéê rowiainei de Beeker, oontinaé par M arqaardt, t. III, part. I, 
p. 146. 
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peu d'indicesjdu sens qu'elle pouvait avoir, pour détermioer 
avec certitude à quelle occasion elle avait été gravée. Il est 
cependant probable qu'elle se rapportait a l'ouverture de 
la route qui passait au pied du rocher sur lequel elle était 
gravée. 

iNÉPoLt {lonopolis, AboniAtichos). 

IIL 
Baae de marbre encastrée dans la pile du pont. 

Tov \Léyi(Txoyt jcat OeioTarov AÙTOxpàropa Mapxov AùpYfXiov 
AvTwveivov, EùffeêTÎ, IlapBaov jj^syiarov, BpETavucov (jlcykitov, 
repjxovtxov (JL^yKiTOv , 2eêa<yTov , oi wapl Se^TOv Oùeiêiov 
AtoyévTiv, TrpÛTov apj^ovra, apj^ovTe; avfemricyav [éx] tûv tyÎç 
mketùç [j^pTipLaTwv èv] tô . • erei. 

Cette image du très grand et très divin empereur Marc-Àurèle Âa« 
tODin le Pieux, le très grand Parlhique, le très grand Britannique, le 
très grand Germanique, Auguste, a été élevée aux frais de^la ville 
pàT les archontes que présidait le premier archonte [Sextoa Vibios 
Diogénès, Tan 

Cette base portait une statue de Caracalla élevée entre 
Tannée de J.-C. 213, où il commença k prendre le titre de 
Germanique, et 217, date de sa mort. 

Si, comme il y a tout lieu de le croire, l'ère d'Ionopolis 
partait, comme celle d'Amastris, de Tan 7/t av. J.-C. , le mo- 
nument en question devait avoir été élevé entre les années 
287 et 291 de cette ère. 

J'ai rempli avec certitude les lacunes des lignes 12 et 13 
à l'aide du numéro suivant. 
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IV. 

Ibid. — Au même endroit que la précédente. 

Kaioopa Aouxiov Se7rrip(.iov Seou^pov nepTivGcxa, :Seêa<rrov, 
EÙ<Je6^, EÙTu^T), oî irepl Tà^Xov Âoueitou $iç oêp^iep^a xol to 
P içpÔTOv ap^ovTa opyovTe; (xvé<rni<rav ex tôv tyîç icoXcak XP'I- 

Cette image de César Lqcîqs Septimios Severos Pertinax, Angoste, 
Pieux, Heoreox, a été élevée aux frais de la ville par les archontes que 
présidait Gailus Avitus, deux fois grand prêtre et deux fois premier 
archonte. 

Calcalée d'après les principes indiqués plus haut, l'an 27/i. 
de l'ère de Bithynie répond à Tannée 200 de J.-C, la hui- 
tième du règne de Septime-Sévère. 

SmoPE. 

V. 

Â Sinope, sur un sarcophage : 

Eu7r[opoç] evÔaSe xer(jLa[t] etôv. . . 
Moi, Euporos, je repose ici, âgé de... ans. 

VI. 

Ibid. — Cette inscription a déjà été publiée par Hamilton 
Research, in Asia Min.^ vol. II (n^' 56), puis reproduite 
dansleCorp.tfWcr.g'r., n°ûl63el p. 1114, col. 2, d'après 
une copie plus exacte do Sidoux , attaché è l'ambassade 
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de Ghoiseol-Gouffier, et communiquée par M. Denys k 
M. E. Egger, qui l'avait transmise à M. Franz : 

IlovTixoç [oJocXXoti STÛv VY) èvOtt^e xe{a>, 

Moi, Ponticus fils de Tballus, âgé de cinqaante-neof ans, je re- 
pose ici. 

Toutes les copies connues de cette inscription s'accordent 
poar donner Gaaaot à la ligne 2, mais c'est évidemment 
une faute du lapicide ou du rédacteur de l'épitaphe, trompé 
par la similitude de prononciation du sigma et da thêta. 
Ce qui semble le prouver encore, c'est la substitution de 
la forme poétique x6i(o(ligne3)9à la forme ordinaire xet(xat« 



PLANCHE XL 

Suite de Sinope. 

L 

Ibid. — Sur un tronçon de colonne è l'entrée de la 
citadelle. Déjà publiée par Hamilton {ouvr\ cit,, %. II, 
n*52), et par moi, d'après Hamilton [Inscriptions recueilUes 
en Grèce et en Asie Mineure^ t. III, n* 1810). 

Divo AnUmino Divi Antonini PU f(ilio) C{oUmia) 
J{ulia) F{eliœ). 

Cette inscription est évidemment postérieure à la mort 
de Marc-Aurèle, c'est-à-dire à Tan 180* 

Sur le litre de Colonia Julia FeliXj voy . Eckhel, Doctr. 
ntim., t. III, p. 391, col. 2. 
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IL 

Ibid. — Sur un fragment d'entablement simple encastré 
dans le côté sud de la citadelle. Mêmes caractères que le 
n*2de la pi. XII. Cf. Corp, inscr. gr., t. III, p. lift, 
col. 2. 

. . . ov xai oÙToùç [jieTotTôv oireipGx[efaXû)v]. • • 

[ Un tel a consacré ] et même les [chapiteaux] avec les yolates. 

A répoque impériale, les villes de TÂsie avaient beaucoup 
perdu de leur opulence passée, et les édifices publics étaient 
rarement construits par un seul individu. Les citoyens les 
plus aisés se répartissaient entre eui les frais. Tel se char- 
geait des colonnes, tel autre de l'entablement, etc. On voit 
un exemple curieux de ce fait dans le temple d'Euromos 
en Carie (1). 

m. 

Ibid. — Sur un fragment d'entablement simple encastré 
dans le mur méridional de la citadelle. Déjà publié par 
Harailton {ouvr. ctY., t. II, n" 53), et par moi (out?r* aï., 
t. 111, n*" 1811,), Â ce fragment doit s'en ajouter un autre 
publié par Hamillon {ouvr. cit.^ t. II, n"* 55}, et par moi 
(1811''). Tous deux réunis forment la fin de la dédicace d'un 
monument terminé sous le règne de Conunode, Tan 190 
de notre ère. 

Sarmatici f{ilio), divi Pu nep(ort), Divi 

Hadriani pronep{oti)^ D[ivi Trajani abne]po[ti]j Divi 
Nervœ [ad]n[e]p{oti) ^ [t(r%bunitia) p{otesUUé) XV ^ 
[c]o[(n>(uOT]/, I[mp{erator) FUI]. 

(1) Imer. gr, 9t lot. reeueiUiêt en érrèM 9t m Âm JtftiMure, U III, 
n** 313-318. 
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Les sept dernières lettres du fragment b ont sans doute 
été mal lues par Hamilton^ ou substituées à celte partie du 
texte primitif bien après le règne de Commode. 

La partie qui manque au commencement devait être 
conçue en ces termes (1) : 

[Imperatori Cœsari L. Mlio Aurelio Commode AugtistOy 
Sarmatico, Germanico maximOj BritannicOj divi Marci 
Antonini Pii] Sarmatici^ etc. 

IV. 

Ihiâ. — Suf une pierre angulaire encastrée dans les 
murailles septentrionales de la ville. Publiée pour la pre- 
mière fois par Hamilton [ouvr. cit.^ t. II, h* 158), d'après 
lui par Welcker (Rhein. Mus. N. F. , t. III, p. 272, n" 51), 
par M. Franz (dans le Corp. ihscr. gr., ii" Û158), et par 
moi [ouvr. cit.^ t. III, n*" 1812), sur une copie qu'a bien 
voulu me communiquer M. Saticis, lieutenant de vaisseau. 

Ô xparepoç ttoXiou/o; avaÇ YiY(e)ipaTo raur/iv 

aTY)X»v Eù[S]a(ioio, tov eu evoTÎdaTO Ôêçjjloç 

xeiOojjLevov ax.Y)7rTpoiç aièv cboipaaioiç. 

Aspxeo (iioi) 91X0Ç, ci)$i vovfiAOvaTexTOva yfOikit^ 

Le paissant roi, gardien de la ville, a, sar un signe de sa volonté, 
fait élever par les mains d'un fondeur habile, cette statue d'Eudamos 
que la loi vit toujours obéir à son sceptre inviolable. Admire, ami, 
rinlelligence de Tartiste qui a su imiter dans cette image l'habileté 
de Vulcain. 

Le puissant roi^ gardien de la ville^ est sans aucun doute 

(1) Gf.Grat.,p.253, 3. 
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Jupiter, dont Timage se voitsar les monDaies de Sinope (!)• 
Malgré Taccord de toutes les copies, je pense qu'il Faut 

lire è la ligne 5 (vers â) EOJàpio, et non £ùXa(ju>io, nom 

sans autre exemple dans la grécité. 

Sur le sens que je donne ici au mot av^-n^ voyez Franz, 

Corp. inscr, gr.y t. III, p. tl4, col. 1. 



Ibid. — Dëjè |)ubliée dans le Corp. inscr. gr., n^ /tl59. 

Où^èv oéfocuporepoc yjf^^'o XiSoç ['^JtcXcov ôvOei 

TTOtpOeviiQÇ ai^oi i?eîni}ca(T|jLivoç' eîp Bi ytirun 

PiVKcciin xaOapoio SapaTTi^oç, evOa (jie ^uXyj 

Orixe ^api99a[Jt,JvY} âpsT^ TcaTpoç, ov irepl i7avT<iiv 

Ti(i.iQ9ocv ^ffi^TJeç èXeuOe[pia]^ioTOU) 

[pwtjpTupi mcTtudovTeç i[ici(rra<rf]7ïv A[jt,i(70io 

xaiÂeiiQç i xÎY)ç t[6 

[P'I^P^^^C^ ''^^* • * 

Ce marbre, qui, noo moins darable que Ter, brille certes d'au éclat 
plosyif dont rorne la pudeur virginale, est mon image, Timage de Rbi- 
pané, placée par Tordre da sénat près de l'inviolable sanctuaire de Sé- 
rapis, aûn de rendre hommage à la vertu de mon père, que les empe- 
reurs bonorèrent plus que tous les antres mortels, conBant à son 
intégrité, dont sa vie entière fut un témoignage, le gouvernement 
d'Âmisos, etc. 

On sait que Sérapis était Tobjet d'un culte particulier 
à Sinope et que c'est de cette ville que, suivant une opinion 
combattue, il est vrai, par Spanheim (2), mais que semble 

(1) Eckhel, Doeir. num., t. II, p. 391, col. 1. 

(2) Sur V Hymne à Cérès de Gallimaque, vers 1. 
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confirmer un passage de Diogène Laerce (i), Ptolémée 
Soter ou Plolémée Philadelphe avait fait apporter l'image 
de ce dieu à Alexandrie (2). 

PLANCHE XII. 

Suite de Sinopb. 

I. 

Ibid, — Encastrée dans le mur méridional de la citadelle 
et gravée sur la grande face d'un entablement au-dessous 
d'une frise ornée de boucranes. Déjà vue et publiée par 
Hamilton {ouvr. cit. , U 11, n'' 5&), puis par moi {ouvr. 
ciLfU III, n° 1809), d'après une copie due à M. Salicis. 

Cette inscription était, h n'en pas douter, la dédicace 
d'un temple élevé à Marc-Âurèle dans la trentième année 
de son règne, l'an 176 avant J.-C. (3), où il triompha des 
Germains et des Sarmates (&). Alors qu'elle était complète, 
elle devait être conçue en ces termes (5). 

[Imp(eratori) Cœs[ar%), Divi Àntonini fil[io)j Divi Ha- 
driani nepoti^ Divi Trajani Parth(ic%) pr(m{epoti)f 
Divi Nervœ abnepotij M{arco) Aurelio AnUmino Au-- 
flf(ti«to)], Germanico, Sarmatico, P((mtifici) Af(aa)tmo), 
trib{unitia) pot(e$iate) XXX^ imp(eraiori) Vllly 
C[os. III],P{atri) [P(atriœ). 

(1) LW. VI, S «3. 

(«) Voy. Eckcl, Doetr. num., t. IV, p. 09. 

(3) Voy. Eckhel, Doctr. num., t. VII, p. 63, col. i, et p. 70 et suit. 

(4) Capitolin, Jlf . Aurai. , chap. xu, et Lamprid., Commod,^ chap. i. 

(5) Voy. l'inscription se rapportant à la même année, pobliée par 
Gruter, p. 260, 4, et dans laqaelle, comme Pa bien vu Eekhel (Doefr. 
wwn., u Vit, p. 75), an lieu de TRIB. POT. XX, U iaut lire TRIfi. 
POT. XXX. 
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II. 

Ibid, — Sur la'grande face d'un entablement simple de 
grès, et se composant de deux fragments placés bout à bout 
comme corniche d'une tour bysanline. 

..To PaXaveîJov exrôv iîtwv ivéÔYixev xai t^ iraTpîî[i] î[ii Xo\i] 
Tpo[<pe]a>ç aÙTO'j Aixiviou Xpuffoyovou ÔXu[(jL'în)voiji?] 

Un tel a consacré à .... et à sa patrie ce bain, conslrait à sea frais 
par les soins de son instituteur Licintas Cbrysogonus, natif de la con- 
trée qui avoisine TOlyrope. 

Si la restitution du dernier mot est juste, l'Olympe dont 
il s'agit ne peut être que celui de Mysie. Mais pourquoi 
Licinius Chrysogonus n'a-t-il ici d'autre ethnique que celui 
qui se tire du nom de la célèbre montagne qui séparait la 
Mysie de la Bithynie? C'est que, suivant toute vraisemblance, 
et à en juger par le silence des géographes, il n'existait 
point de villes sur le revers oriental, non plus que sur l'oc- 
cidental de cette longue chaîne, et que le personnage en 
question avait cru mieux indiquer sa patrie par le nom de 
cette montagne célébré que par celui de la bourgade obs- 
cure où il était né. 

III. 

Sur un sarcophage dans le village turc de Nesi Keuï. — 
Déjà publiée parHamilton {ouvr. oii.j n^ 59), avec quelques 
différences au commencement de la ligne, où il suppose un 
vide de six lettres entre M et le nom d'Wpioç. Mais à en 
juger par la restitution certaine du vide correspondant dans 
la ligne 2, le vide de la ligne 1 ne peut être que ^9 trois 
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OU quatre lettres. Reproduite d'après Hamilton (fiarp, 
inscr. gr.^ n** 4165). 

Moi» M.... Aterius Maxîmus, médecin, j'ai élevé ce monument fané- 
raire pour moi et pour Zoé, ma femme. Adieu t 

Il me paraît inutile de corriger li<>De 3 e[|jL]auT(j> comme 
Fa fait M. Franz. On trouve souvent dans les inscriptions 
fuDéraires le pronom possessif réfléchi de la troisième per- 
sonne employé pour celui de la première ou de la seconde. 

IV. 

Ibid. — Au-dessus de la porte d'entrée de la citadelle, 
située du côté de l'ouest. 

â[y]7î(T(ar)o; 8(ffkoç tou ôeou [Ke-] 
(rap(ftt)o]; Te 6 KaXça Jt^XP^" 
OTO i(f o(5) xè 6 ^ou\oç Ma- 

VOY)^ X. T. ^ 



1[7]81 (jLinv Âp[y]ou(yTo;. 

La copie de ce monument très récent, à en juger par la 
date que porte la dernièreMigne,' parait tellement inexacte, 
qu'il est presque impossible d'en tirer plus que je n'ai pu 
faire, et encore ne suis-je pas bien sûr du tout, la première 
ligne excepté. Si j'ai rencontré juste, cette inscription se 
rapporterait à la consécration comme prêtres àe deux indi- 
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viduB dont le premier était dans les ordres^ ^ou>oç toG Oeou. 
Si la signiBcatioD donnée à ce monument est exacte, il 
est vraisemblable qu'il avait éié d'abord placé dans une 
église deSinope, démolie postérieurement à 1781, et dont 
les matériaux ont servi aux réparations faites depuis lors à 
la citadelle. 

DiARBÉKiR (l'ancienne Amida). 
V. 

A Diarbékir a l'est de la porte de leni Kapon (voy. 
tome II, |). /i&6 et &A.7). Voici en quels termes devait être 
conçu le début de cette inscription : 

VIRTVTE [ET FELICITATE OMNES RETRO] 

impi:ratore[s SVPERGRESSIS DDD NNN] 

VALENTINIANO [ ET VALENTI ET] 

GRATIANO PERPE[TVIS AVGVSTIS] 



PIETATIS. 



Pour la restitution des deux premières lignes, voyez dans 
Gruter, i02â, 1, et Orelli, 1098, le début d'une inscrip- 
tion de Dalmatie en l'honneur de Constance. 

Au lieu de perpetuis Augustis^ on pourrait lire aussi 
perpétua Augustis, comme dans le n* 690/i d'Orelli ; mais 
la première formule est aussi autorisée par les n^ il2it 
et surtout 6509 du même recueil. 

Les lignes 5 et 6 contenaient probablement les noms 
de rofiicier qui avait consacré aux empereurs Valentinien, 
Valens et Gratien ce monument de sa piété^ entre les 
années 367 et 375. 
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Bx|»llMitl*ii 4ea pl«iieli«« tii-C»lI*. 

INSCRIPTIONS COPIÉES ET ESTAMPÉES 

A PRUSIAS AD HYPIDM. 

PI. 101. 

(IMJà publiée iMur moi, /n«erip/ioiM gruques et latines recueillies en Grèce 
et en Asie Mineure, t. Il< , n* 1174.) 

La formule par laquelle débute cette consécration d'une 
statue impériale semblerait ne laisser aucune incertitude sur 
le nom de l'empereur que cette statue représentait) car on 
n'en connaissait jusqu'ici d'exemples que sur des monu- 
ments de Septime Sévère (1) et de Caracalla (2). Mais 
les lignes suivantes prouvent qu'elle avait été employée 
aussi pour Sévère Alexandre, car c'est bien à lui que l'in- 
scription se rapporte ; seulement le nom d'Alexandre a dis- 
paru , soit par suite d'une mutilation volontaire dont on 
connaît déjà plus d'un exemple sur des monuments épigra- 
phiques se rapportant à cet empereur (3), soit de la rup- 
ture accidentelle de la base sur laquelle elle était gravée. 
La copie de M. Hommaire de Hell, telle qu'elle nous a été 
transmise, .ne permet pas de résoudre afBrmativement cette 
question, car elle n'indique aucune cassure ; et cependant 

(1) Corp. imer. gr.^ n* 2181. 

(2) Corp. ififcr. gr., n« 2264d> t II> p. 103tt; 2912 et 2913; 8484, 
A et B; 348». 

(3) Voy. Avellino, Opu$e.^ t. lit, p. 211. — Bull, nap., U I, p. «3. — 
Borgheri, if «m. delV Int$.^ p. 197 etsuiv. 

IV* 23 
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il est constant qu§ |£| piçrre doit avoir été brisée; car, 
indépenda(qn)pnt de l/çibsençe du ï\çn\ d'Âleiin4f99 et des 
épithètes qui accompagnent toujours le nom de cet empe- 
reur, il y manque l'indicatiaBdu magistrat ou da corps poli- 
tique qui avait élevé la statue à ses frais. J'ajouterai même 
qu'en eiamwffpt l>>ep Tciatanipagci que M. Homraaire de 
Hell a pris de ce monument, on peut s'pssurer qu'après la 
cinquième ligne de la partie conservée de ce monmnent en 
venait une sixième eiïacée k dessein , et dans laquelle on 
reconnaît, auoique d'une manière bien vague, quelque^-, 
unes des lettres çpipposaqt le mot AA£SANAPON. 

L'inscription doit donc être restituée de la manière sui- 
vante : 

Tqy -ffiç 7L(à OaXceffOY); &eqmTi|>ii| 
TQV ârîmsTpv ocÙTOxpaTOpa 

uloy, 0eoiï 2eouY(pou &yovov, 

jVl(apxûv] 4^p>f^^^V 2eou7)pov 

[À.>6^vâpQv, eyaeêri, fÙTUjt^,] 

[açêaoTQv] 

[il qroXiç ou ^eT^a] 

C^ite siatoe da maître de la terre et de ia mer, 
de rinvjaGible imperator 
César, fils d'oD dieu, da grand ^ptonin, 

petit-fils d*un diea, de Sévère, 

cette statue de Marc Âurèle Sévère 

Alexandre, pieux, heureai, 

^aguste, 

a été élevée par .... . 

Je ne connais dans Tépigraphie grecque aucun autre 
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exemple de l'épithète i-^vniToç donnée à Sévère Alexandre, 
et la collection d'Orelli, même avec les additions de M. Hen- 
zen, n'en oiïre qu'un seul de l'épithète latine correspon- 
dante invictus^ au n^" 6603 ; encore se rencontre-t-il dans 
un titre qui n'a pas uq caractère hidO officiel, puisqu'il y 
est uniquement question du rétabliapement d'un marché 
dans la petite ville de 4ulia CarnicH, 

Il est probable, du reste, que notre inscription est posté- 
rieure à l'heureuse campagne de Sévère Alexandre contre 
les Perses (232-234 de J.-C). L'épithète d'âYfrrTiToç qui 
lui est donnée semble l'indiquer. 

PK 102. 

(Déjà publiée par mol, Inscr. gr, e\ UxU reeueiUies en Grèce et en Asie 
Mineure, t. III, n. 1176.) 

Tov ^Iç ap](ûv<f a yai i^tov 

afpvTO, Upfia, iy^yqBeTviv 

Aidç ÔXu(&iiFiq^, $r<cairpfdTOv, 

xotvoéou^ov hvx. Ptou, 

TtjtYiTfiuoravTa, céyopavojtYîcavTa, 

éx^ucyfaavTa, Ypa|jL|xaTeuaavTa, 

<iuvJi)C7f<7avTa toXXû^xk, 

év içSicvi fuvûiav $iqc$£^a(t6vov 

irepl TYjv eauTOu irarpt^a, 

AofAiTiov Àorlpoç 

oî inpYiiJL^voi zU T^iv apj^'Jjv 

âHJToG çùXapj^ot • 

<I>u>.7iç 2£êaar/)vr$* 
Sed^OTOç Oeo^copou toO À(rrepoç^ 
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4mX9ç reptiflcvtx^' 

Seprupucvoç A<ixi(io(, 

ÂyotOoirouç Ivnoxiovou' 



4ni>%Tiêepi0cviic* 

ÀpT^fAlÉlV XpHOTOU, 

4»u>.iic npouffiajoç* 
Ilpetoxiov^ TeX^ofopoc, 

6«{fl\0C At)(iLY}TpiOU* 

8eo9pa<rroc louXiavou, 
neiffayv Ileiocdvoc* 

4ni>7ic Meyopiîoç* 

4»îXitciroC BocpëapoUf 
Ilot Tet[Ao0^ou. 



Cette statue de Domitius, fils d* Aster, deox foîsarchoole et premier 
archonte, prêtre et agonothète de Jupiter Olympien, l'un des dix ns- 
»■■• , sénateur à vie, ayant rempli plusieurs fois les fonctions de 
taxateor, d^agoranome, d'accusateur public, de greffier, de défenseur 
de la ville, et, dans toutes ces fonctions, ayant fait preuve de dévoue- 
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nent poor sa patrie, a été élevée par les chefs des tribas choisis pen * 
dant son archontat (et dont les noms soiveot, savoir ) : 

Triba d'Angnste : 

Théodotos, fils de Tbéodoros, fils d'Aster, 

Calliclôs, fils de Timocratès ; 

Tribu Tbébalde : 

JqKus Sanctianos Politieos, 

SérapioD, fils d'Erastos; 

Triba de Germanicus : 

Sertorianas, fils de Docimos ; 

Agathopous, fils d'Aotiochianos ; 

Triba Sabloienne : 
MacrÎDOs, fils de Philippe, 

Triba Tibérienne : 

ArtémoD, fils de Chrestos; 

Asclépiadès, fils d'Apphos de Tiane; 

Tribo Prosiade : 
Priscianos, fils de Télesphoros, 
Tbéophilos . fils de Démétrios ; 

Tribo Adrieone : 

Tbéophrastoa, fils de Jollen, 

Pison, fils de Pison ; 

Triba Mégaride: 
Pbilippos, fils de Barbaros, 
Pa , fils de Timotbeos; 



Un des plus curieux renseignements fournis par cette in- 
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scripiion et par celle qui la suit, c'est que la population de la 
ville diiPrusiasadHypium était répartie en tribus, fait dôht 
on ne connaissait jusqu'ici qu'un petit nombre d'exemples 
pour l'Asie Mineure (i). Or la première ne contient que 
huit noms de tribus, tandis que la seconde en oiïre douze. 
Comment expliquer cette difTérence? 

D'abord il est probable que la première en contenait 
dix, et que la cinquième et la dixième, qui devaient se trou- 
ver l'une au bas de la première colonne, et l'autre au bas 
de la seconde, n'ont pu être lues par M. Ilommaire de Hell, 
soit parce qu'elles étalent engagées dans des construc- 
tions (2) , soit par suite de quelque autre circonstance. La 
difficulté avec laquelle a été lue la dernière ligne de cha- 
cune des deux colonnes donne beaucoup de force à cette 
conjecture. Il est même facile, en comparant les deux nio- 
Duments, de retrouver les tribus qui manquent : 

PI. 102. PI. 105. 

Col. 1. 2e6acT7iv7î. Col. 1, 2e6a(mïviî. 

©ïiêafe, enêaiç. 

rep|jLaviXTa, reppiavociQ. 

2aêiviav>(. Saëiviavii. 
Âiovuaioç. 

(1) Par exemple les tribiu Alêxandride,Attaliie et Pamlundê à niiun. 
T07. Corp. intcr. gr., n«' 3615, 3616 et 3617). M. Boeckh, sur le n° 3599, 
conjecture (t. II, p. 890, col. i) , et cela avec certitude, qu'elles étaient 
au nombre de dix. On connaît encore la tt*ibtt Pondoniade à Nicomédie 
{Corp. inseript, gr.^ n" 3774-3776), et la tribu Àpollonide à Hadriano- 
polis de Bilhynie {Ibid., n^ 3802}. On yerra, par ce qui Ta suin-e, que, 
dans ces deux dernières yilles, les tribus deyaient être aussi au nombre 
de dix. 

(2) Voy. t»l. 48, !!• 1. 
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Coll. 2. Ti&ptavi(. Col. 2^ Tiêepiavi(. 
n^<Jiacv Upou(nac. 

Â^piotvnf. À^piavif. 

MeyocfiÇ. Meyopiiç. 

ÂvT»v(iv)idviff. 
De cette compai^aisoii) îl résulte avec évidence que la 
einquième des tribus mentionnées par le n^ 102 était Âtovu^ 
vtc(, et la dixième iouXiavi^. Mais un autre fait se produit 
plus curieui encore que le premier : c'est que dans rin-* 
tervalle qui sépara l'ék-ection successive dé ces deui monu- 
ments, le nombre des tribus de PrMias àd Hypium avait 
été porté de dix à douee^ et que dans cette nouvelle répar* 
tition la quatrième tribu avait pris le hom de Faustine, et 
la douxième celui d'Ântonin ; ce qui prouve avec évidente 
que ce changement s'était opéré sous le règne du succès-^ 
aeu^ d'Hadrien^ et que^ pour ne faire disparaître ahcun des 
noms qui se rattachaient vraiiembiablement aux origines 
de la ville, eriêat;, Âioi^uàrioç et Meyapiç^ on avait augmenté 
de deux le noitabre des tribus de la vilte^ D'où Ton peut 
conclure avec certitude, que les noms des tribus SeSadryivif, 
rep(McvtK>(, Tiêepidtvif} tou^iovif, et» plus tard» lûtSiiittfl^ fet 
Àj^piovif, en avaient remplacé d'autres dont l'importance his^ 
torique était moins grande que celles des noms donnés aux 
trois tribus mentionnées plus haut, ou dont le souvenir était 
moins cher aux habitants. L'histoire d'Athènes nous offrait 
déjA un tùrieux elenlple de ce genre dans la substitution 
des noms de Ptolémaîde et d'Âttalide aux noms des tribus 
Ântigonide et Démétriade, qui elles-mêmes avaient porté 
à douze le nombre des tribus athéniennes resté si longtemps 
fixé à dix. 
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Nous apprenons de plus, par Tun et par l'autre de 
ces monuments, que chaque tribu avait deux chefs, 

Il résulte de Ténumération des charges remplies par 
Domitius, 61s d'Aster, dont la base en question portait la 
statue, que la première magistrature de PrusiasadHypium 
était Tarchontat, comme à lonopolis (1) et dans beaucoup 
d'autres villes de l'Asie Mineure; qu'il y avait plusieurs 
archontes, sans doute dix comme à Athènes; que le premier 
était distingué des autres, et qu'il était, sans aucun doute, 
investi d'une plus grande autorité. Domitius avait été, en 
outre, prêtre de Jupiter Olympien, dont le culte dans la ville 
en question nous est également révélé par cette dédicace, 
qui nous apprend de plus qu'on y célébrait des jeux en 
l'honneur de ce dieu, et que la présidence de ces jeux 
appartenait de droit aa prêtre auquel le culte du dieu était 
confié. C'est, du moins, ce qui me paraît résulter de la 
juxtaposition des deux mots Upéa ôycovoOeTDv, et surtout 
de l'inscription suivante, lignes 13 et !&. 

La magistrature mentionnée ensuite, ^exairparroç , est 
évidemment celle que les Romains désignaient par le mot 
decemprimus. On sait que, dans les municipes et dans les 
colonies, cette magistrature appartenait aux plus riches 
imposés, et que ceux qui en étaient revêtus étaient parti- 
culièrement chargés de la fiiation et du prélèvement de 
l'impêt personnel et foncier. 

Le titre de xoivoSou^o^ ou xoivoSouXy}ç, qu'Hésychius 
explique par le mot (ruve^poç (2), était donné aux mem- 



(1) P. 23, Do III. 

(2) xotvoSouXai ouvi^poi (Hésych.). 
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bres du sénat, xoivoSouXiov (i), et semblerait dater de 
l'époque macédonienne (2). 

L'adverbe mykaxiç (ligne 6)^ me paratt se rapporter è 
chacun des participes qui précèdent à partir de la ligne 5. 
Domitius était, h n'en pas douter, un personnage qui devaitè 
ses richesses, et sans doute aussi à son caractère honorable, 
le rang qu'il tenait dans sa patrie ; et plus d'une fois, sans 
doute, on avait mis son dévouement et 'sa libéralité h profit. 

Le sens que j'ai donné au participe TipLioTsuocEvra ne me 
paratt pas douteux. Au temps de la république romaine, 
Tiprrnç était la traduction de censor; mais, sous l'empire, 
où il n'y avait plus de censeurs, cette expression désignait 
un censitor^ c'est-à -dire un fonctionnaire chargé de faire 
le recensement des citoyens {&). 

Quelle différence existe^t-il entre les fonctions indiquées 
par les participes jx^ucTfaavTa et ouv^txifffavTa ? Le nouveau 
Thésaurus ling. grœc. n'offre aucune solution à cet égard, 
et donne à l'un et à l'autre de ces deux mots une seule et 
même signification. Il me semble cependant résulter de 
leur composition que l'un désignait un accus€Ueur et l'autre 
un défenseur {advocatui)^ avocat de la cité. Évidemment, 
c'étaient des fonctions accidentelles. 

Nous voyons, par les lignes il et 1:2, que les chefs de 
tribu étaient annuels, et que leurs fonctions ne duraient 
pas plus longtemps que celles des archontes. 

Lephylarque Théodotos, fils de Théodoros, fils d'Aster, 
était évidemment neveu paternel du personnage auquel se 
rapporte l'inscription. 

(1) Voy. plot baatf p. 339. 

(2) Ute-LWe, XLV, p. 32. 

(3) Voy. FaocioUU, Totha latimtatiê L$œi9on, ao mot Cmttf or. 
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J'avais pensé d'abord que le mol iroXsiTuuit (coL 1^ 
ligne 5) pouvait indiquer une charge^ celle Adorateur public t 
mais alors Julius Sanctianus serait le seul qu'on aurait dé- 
signé dans cette inscription comme remplissant une fonction 
autre que celle de phylarque^ ce qui paraît asses peu pré*^ 
bable. J'ai donc préféré ne voir ici qu'un surnom. 

Artémon, 61s d'Âpphos de Tium, est le seul dont on 
mdique la patrie j d'où Ton peut conclure que tous les 
autres étaient nés è Prusias ad Hypium. 

Encore quelques mots sur les noms contenus dans cette 
liste. Julius Sanctianus Politicos, Sertorianus Docimos 
(coL i)^ et Priscianus Telesphoros (col. 2), sont les seuls 
phylarques au nom desquels on n'ait pas ajouté celui de 
leurs pères. D'oii vient cette différence? J'avoue qu'il me 
serait impossible de Teipliquer. Nous verrons^ dil reste, 
dans rinscription suivante, des exemples plus nombreux 
encore de ce fait. 

PK 108. 

(Le teste de cette inscription a déjà été publié, Inscr» g%\ et lai, reeueiUUs 
en Grèce et en Atit Mineure^ t. III, h» 1 177.) 

Tov f i^oirarpiv xai èv itaaiv «Xif)6fi, 
yu|jLva(Tiap)(^Tî(TavTa [/.eya^oTCpei^ûç, 

âyopavo[i.7f(TavTa eitKpavôç, ypfltjAfta* 

TeucravTK <7ri(nQ(i.ct)ç, âpYupOTa|i.{dtv 

TÔv iXawûvixôv j^pYiptarcav, ipÇdtVTflt 

Tinv |X6yi(n7iv «px^iv èv^oÇwç, itfltpdt- 

7r6)xij;avTa toùç xupiouç aÙTOxparopaç 

xal TOC Upà aÙTÔv (yTpaTeu(JLaTflk '^Xla^ti;, 

xal aX>.ac ^P)C^ ^cai Xetrottpyiocç 
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sxTe>.7((yavTa ttj iraxpî^i, K>.(aij^iov) Ttvero[v 

Â-CX^YliriO^OTOV, 

âTro^eîeiyjJ^^vot frpGtov apj^ovTa 

xal teplût xai âytovofter/jv Aïoç 

ÔX'jjJimou, oi T^; ojtovotaç eiç t[y|v] 

àpj^TiV aÙTOiï âiro^e^eiyjJLévot çu^ap)(^o[i] ' 

OauJiavoç EùxpatYiç, 
BaoTdoç ÀpiOTTaivsTOu' 

StoXpocTTi; 2a)cép5o)TOç, 
Tpuçojv T*ptj(paJvOç* 

<Ini>.YÏç repjJLavixYiç* 
SepTwpiavoç ÈTTiyovoç, 
kiciyétuç Àpyedtflibu- 

TopxouaTo; ÔpaxXetoYiç, 

Mev expocTTiç Xpuaicovoç* 

*u>.7Îç 5a6iviavfiç' 

A(o'jxtoç) STaêepio; Mavio;, 

Ao{jLtTioç At^ioç 2d^ç* 

«ïnjXTiç Aiovuata^o;* 
TijxoxpaTT); XpuGiwvoç , 

XpudiTTTwOç Xp^<>tavoO' 

^^uVîi; Ttêeptavvîç* 

0é(JLt<XTOÇ ©ejJLÎGTOU, TOU P 
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4niX^; npou<ria^oç* 

Mopxiavoç MocpscQu, 
Tei|JU>xpaTy)ç N[(n)]ToS* 

ÀvTètivivoç XpjaiiçTçoOf 
Aio(ai{}y); Ti(AO)C(>aTOu[ç]* 

OuX^ç Meyapi^oç* 

Mapxtavoç Mapxou' 
*uX% îouXiovtiç* 

Ap}^tôv)(AOÇ TlfJUNCpaTOUC, 

Ao(AiTiavoç ApKJreCJou* 

«k»X^C AvTwvvavTJç* 

AvTCûvioc np<$xXoc, 

AOxXlQtClO^OTOÇ SoévxTou, 

Cette statae d'un ami de sa patrie, véridiqaeen toatedrcoostanoe, 
ayant rempli généreosemeot les fonctions de gymnasiarqoe, avec éclat 
celles d*agoranome , avec distinction celles de greffier, remplissant 
(aujourd'hui encore) celles de trésorier des fonds provenant des droits 
sur la vente de l'huile, et s'étant acquitté honorablement de celles de 
la plus haute magistrature (celles de premier archonte) ; ayant escorté 
plusieurs fois les empereurs, nos mattres, et leurs saintes armées, 
et ayant rempli, dans l'intérêt de sa patrie, d'autres magistratures 
et charges publiques, 

Cette statue est celle de Claudius Tinéius Àsclépiodotos, désigné 
premier archonte, prêtre et agonothète de Jupiter Olympien ; 

Elle a été élevée par les phylarques désignés pour maintenir la 
concorde pendant son arch<»tat (et dont les noms suivent, savoir) : 
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Triba d'Auguste : 

Glaudianus Eacratès, 

Bassos, fils d'Aristéoétos; 

Triba Tbébalde : 
Socrates, fils de Sacerdos, 
Tryphon, fils de Trypbon ; 

Triba de Germanicos : 

Sertorianas Epigonos, 

Ëpigénès, fils d' Archidémoe ,* 

Triba FaostinienDe : 

Torqaaios Héraclidès, 

Mènécratès, fils de Chrysion ; 

Tribu Sabioienne : 

L. Stabirias Manias, 

Domitius JBlius Sopbos; 

Tribu Dionysiade : 
Timocralès, fils de Chrysion, 
Chrysippos, fils de Chrysianos; 

Tribu Tibérienne : 
Thémistos, fils de Thémistos, fils de Tbémislos, 
Épictétos, fils de Jason; 

Tribu Prusiade : 
MarcianuSi filsdeMarcus, 
Timocratès, fils de Noétos; 

Tribu Adrienne : 
Antoninus, fils de Chrysippos, 
Diomédès, fils de Timocratès; 

Tribu Mégaride : 
Philippos, fils de Crispus» 
Marcianus, fils de Marcus ; 
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Tribu Julienne : 

Archédémos, fils de Timocratès, 

Domitianas, fils d'Aristidès ; 

Tribu Antonienne : 

Antonius Proclas, 

Asclépiodotos, fils de Sanctus. 

Quoique cette inscription soit, suivant toute vraisem- 
blance, du règne qui suivit immédiatement celui sous le- 
quel a été gravée la précédente, du règne d'Antonin, elle 
oiïre, sous le ra|)j ort du slvle, des différences très-remar- 
quablcïj. La variété des adverbes joints à chacun des 
verbes indiquant les foqctiQD^ repiplies par Claudius Ti- 
néius Asclépiodolos, la qualiQçatioq de sacrées, iepa, donnée 
aux armées romainei, tout appartient bien à ce style ver- 
beux et surchargé que les Romains qpaHfiaient d'asiatique. 
Il semble que les Asiatiques, peu accoutumés jusqu'alors 
à un gouvernement aiissi doux et oussj bienveillant que 
celui d'Antonin, s'efforcent de témoigner leur reconnais- 
sance à cet empereur par la diversité et l'emphase des 
éloges qu'ils prodiguent aux magistrats qui avaient admi- 
nistré leur patrie en son nom. 

Claudius Tinéius Asclépiodotos appartenait d'ailleurs a 
une famille qui paraît avoir joué sous les empereurs de la 
fin du second siècle de notre ère et du commencement du 
troisième un rôle assez important qu'ils devaient surtout à 
leurs richesses, à en juger du moins par notre inscription. 
Ce qu'il y a de certain, c'est qu'un membre de cette famille, 
Tinéius Clémens, fut consul en 195 de J.-C, (1); qu'un 

(1) Voy. Almeloveen, FaHi ewuulatêi, p. 144 et atfl. 
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Tinéius Popticqs fut arehonte i Athènes vers l'an 165 (l), 
c'est-à-dire (jans les premières années du règne de Marc- 
Aurèle. 

PI- lÛA. 

(Le texte de cette inscription a ét^ déjà publié par moi, Inicr. gr. et lai, 
TtcueilUés en Grèce et en Asie Mineure^ t. III, n« 1178.) 

Cette inscription commençait évidemment à la ligne 5 
du fac-similé in-P» : le lapicide, parvenu à fa 30% n'ayant 
plus de place pour inscrire les quatre dernières, le» a trans- 
portées sur le dé du piédestal, peut-être même sur les mou- 
lures. Nous avons cru devoir, dans la transcription en ca- 
ractères courant, rétablir l'ordre de la rédaction primitive. 

)tal Iv TOUTù) TTÎjv (Aeya^o<}nij^îav t' £7:i^ei$a(i.[f-] 

vou Tou TlaTTiavou, xal tov àv5piavT[a] 

[x]a[T'] 87rayYe>.tav èjt Tciv t^tcay 

[âJvaGTviaavToç, 

[t]ov ex TCpoyo[vco]v ffuyxXi(î[TtXflav] 

[x]ai {>?raTt)C(5v Tettov Oi!^'7no[v] 

AiXiavov 

Ilaiviavov 

[p]giQuvap)^>lv ^ai IIovTapx^v, 

Toii xoivoii vaou tûv ftuanopuov 

[ijepoçavmv xal 2eêaffToçavTYj[v], 

(jLOvov xal wpÛTOV (jLeTa tov sv t^ 

(1) Corp. tfiscr. gr., n* 102, L % et 193, 1. 3. 
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[(^]y)Tpo7^oXel NeucofAïQ^eia 9iXo£[<iip]ia[v] 
[7ravT]oia>v Xeii|;avci>v 9tXoTet|4.y)aa[i,fivo[v] 
xal iv T^ irarpî Ji èv t^ ajpf(taTi, Upi[a] 
8\à ^iou Tou Gimifaç JLaxXv)mo[iiy x]at 
[ijovra vofATiv iraai toîç èvx£xpi(JL[fvoiç] 

[x]al TOÎÇ T^v flcyp[o]uciav xaroucouai, 
[ir]oXetToypa[fo]v ^tà ^iou, xoiv(iSou^v, 

I^JexairpwTOv, âYOcpocvo[Jii)9avTa 
V «iToPJeia, ypa|ii(jtaT€uaavTa, 
apÇavra Tiriv (uytaTïiv àpx>iv> 5ovTa 
Juo vo|Aàc ex Tûv i8Uù)f iraaiv TOtç 
jvxexpi(Ji.évoiç xal xoiç rriv âYpoixia[v] 
[ir]ap[o]txoîïffi, [tov] utov OiXmoii Titou AîXiavo[u] 

[À]vT«vivou BstOuvap^ou xal Ilovrap^^ou 

[x]al ^oyiOToCf tHç Xa(A7cpo(TaTifiç) Kiavûv iroXecoç» 

[xal] Tocç XoiTràç iroXeiTcioç icXYipcjaocvTOÇ. 



La paissante triba d^Âugaste, secondée par Papianos, qni, dans 
cette circonstance, a montré toute sa grandeur d'âme et a élevé à ses 
frais la statue après en avoir fait la promesse, a consacré cette image 
de Titos Ulpios iSlianus Papianus, de famille sénatoriale et consulaire, 
Bitbynarque et Pontarque, hiérophante du temple commun des mystères, 
et flamine augustal, seul et premier, qui, après ses libéralités dans 
Nicomédie, la métropole, en a aussi généreusement donné le superflu 
dans sa patrie, revêtu du costume de cette charge, prêtre à vie d'Escu- 
lape sauveur, ayant fait une distribution à tous les citoyens admis et à 
ceux qui habitent la campagne, chargé à vie de l'enregistrement des 
citoyens, membre du conseil général de la province, Tun des mi ras- 
Misas, agoranome pendant la disette, secrétaire, premier archonte, 
ayant fait à ses frais deux distributions à tous les citoyens admis et 
aux habitants de la campagne, filsd'UlpinsTitias^lianus Antoninus 
Bithynarqne et Pontarque, et contrôleur des 6nances de la très bril- 
lante ville de Gius, et ayant rempli toutes les autres charges publiques. 
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Nous avons déjà vu, par les deux inscriptions qui précèdent, 
que la tribu d'Auguste {<fokh SeSatrniviik) tenait le premier 
rang parmi les tribus de Prusias sur i'Hypius. C'est peut- 
être à cause de cette prééminence qu'on lui donne ici 
l'épithète de xpaTiory). 

Titus Uipius jElionus Papianus, que représentait la 
statue placée sur la base où avait été gravée Tinscriplion 
qui nous occupe maintenant, était sans aucun doute le 
même que le Papianus qui avait, conformément h un usage 
assez répandu dans l'empire romain, promis de faire les 
frais de cette distinction. C'était un personnage distingué, 
appartenant à une famille sénatoriale et consulaire {ix 
irpoYovcûv (TuyxXYiTixcov xai ûiraTucûv, lignes 7 et 8), et un 
homme riche, comme le prouvent les libéralités qu'il avait 
faites à Nicomédie etè Prusias, sa patrie (ligne 15 et suiv.). 

Son Cursiis hanorum se divise, suivant lusage, en deux 
parties bien distinctes indiquant^ Tune les fonctions reli- 
gieuses dont il avait été chargé , et l'antre les dignités 
civiles qui lui avaient été confiées* 

En tète des premières Bgure le litre de Bithynarque et 
de Pontarque. C'était, on le sait, le nom donné au chef 
d'une corporation religieuse formée successivement dans la 
Bithynie, puis dans le Pont, quand ces deux pays, en 6â 
av. J.-C, furent réunis pour former une seule province 
romaine (1). De même la province d'Asie avait ses Asiar- 
ques (2), la Lycie ses Lyciarques (3), la Galatie ses Ga- 



(1) Sur les Bithynarques, voy. Van Date, dissert.!!!, cb. ni, p. 274 ; — 
Becker, Handb. der Rôm. AUerth, t. III, p. 154, not. 1017. - Sur les 
PoDtarques, Toy. Becker, ibid., note 1018. 

(2) Van Dale, ouvr. cU,, dUscrt. III, chap. m, p. 273 et suiv. 

(3) Strabon, XIV, p. 605. — Van Dale, ouvr. cit., p. 277. --Corp. 
•fifcr. gr.f 4274. 

IV. 24 
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latarqutss (1), Ib Goppadoce ses Cap()adocarques (2) ; 
il est très vraisemblable qiié celte sorte de sacerdoce exis- 
tait aussi dans les autres provinces d'Asie. 

Les deux sacerdoces désigdés par les mots UpofdcvTviç et 
2eëa<rro(pàvTY]ç ne doivent pas être réunis, mais considérés 
comme distincts : le premier avait pour objet la célébration 
des ntystères; le second n'était autre que la dignité dési- 
gnée par les Romains sous le nom de Flamen augusta- 
lis (3). On le trouVe assez fréquemment mentionné dans 
i'épigraphie grecque» où il vient^ comme ici, après lé sa- 
cerdoce qui tirait son nom de celui de la province (A). 

Je ne suis pas bien sûr du sens que je donne aux lignes 
19 et 20, sens dont je fié tonnais que ce séut exemple. Je 
désire que d'autres soient plus heureux que moi. 

OcCupbtts-hous maintenant des charges civiles. Au 
tillre de ii^'kiroyféiffQç qui se présenté ici poùir là pre- 
mière fois, corresfiond le verbe woXiToypaçeo) qu*on ren- 
conlt^ souvent dons les auteui-s (5) et qu'on lit au n* àOlt 
du Corpus. Ce mot désignait évidemment un magistrat 
chargé d'inscrît-e sur les listes orBcielles les noms de ceux 
qui étaient aiimis au nombre des citoyens de la ville. 

Mon savant conlVère M. liéon lletiier pense que le mot 
)coW($ëooXdç répohd au latin decurio, et je partage y sans 



(1) Van Dalc, <nwr. eU.^ p. 192, 103. — Corp. tnsor. jr., 4014, 401ft, 
4017. 

(2) Becker, ouvr. cit., p. 1114, n« 1017. Il renvoie k Modes!., Dig, 
XXVII, 1, 6, J 14. 

(3) torp. ihser. gr., 3726, cf. $187. 

4) Corp. inter. gr,, 4016 et 4017, Ta)arai^x^v, SiffaaToywTtî», etc. 
Peut-être existait-il aussi dans une inscription de Smyrne, malheureuse- 
ment mutiléo, où il prendrait très convenablement place (ligne â) avant 
les mots xoA re^aat-o^avTov de la ligne suivante. 

(5) Voy. Diod. de Sicile, II, 86. - Diogène de Laerte, 1, 02, 
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hésiter, son avis; car il est hors de doute que» sous la do- 
mination romaine, ce fiiot ne peut désigner un membre 
d'un sénat provincial, mais uniquement une magistrature 
municipale. 

Le root JexaTTpcdToç est la truduttioii du mot latin decem^ 
primus. Les decemprimi étaient, comme on le sait, dans 
les municipes et dans les colonies, ceux des décurions qui 
payaient le cens le plus éléVé| et qui présidaient aux dé- 
penses municipales et à la répartition de TimpAt (1). 

D'après les lettres que donne la ^eopie comme subsistant 
encore à la ligne 27, j'ai restitué [77]ap[o]ucou(n ; mais il 
me parait vraisemblable qu'on devait y lire xatoixouai, 
comme h la ligne 20» 

Le titre de Xo^iatinç, à l'époque impériale, désigne le 
contrôleur des finances municipales, surtout lorsque s'y 
trouvent joints les mots tyiç ir(!\6(t)ç (2], et il équivaut alors 
à curator civitatisy reipublicœ (3) ; mais, malgré l'absence 
d« ces deux mots, il ne peut, ce me semble, y avoir aucun 
doute ici. 

PI. 105. 

<Le f«ite de cettfi imcriptiwi a été d<yi paMIé par Bwi» /iMcr. g*% et toi. 
recueUlies en Grèce et en Mie Mineure, t, 111, n<> 1179.) 

Tov )cpati(ïTo[v] 
im GXfaxeim Î7nrwt[ôv] 

(1) Voy. ForceUini, Totiui latin, Xe^teon, eur» Surlanetto, au mot 

(2) Voy. Borghesi, Sopra un iserizione del eon«o(« £. Bwtbvkio, 
Napol., 1838, iii-8, p. 40 et siiiv. — L. Aenîer> MHangêi d'éfiigraphiBf 
p% 41 et soiv. 

(3) Gomme aux numéros 2782, 10; 2790, 12; 2791, 2977, etc. 
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TiTia ÎTaTiXia 
OùaXepia Xypwnriavri 

Tov yXuxuTflCTOv [x«i] 

çiX<wropyoTaT[ov] 

iraT^pa, 

[x]aTi TO *[o]YK'[a]'f['iç] 
xpaTi[a]T[Tiç] 

[Mjàpxov OùcCkifWi 
PouXXtovàv 
Âypiwwflcv 

Titia Statilia Yaleria Agrippiané Fadilla, on exécution d'an décret 
du puissant sénat, a élevé cette statue du puissant Marcus Yalerius 
Rullianus, son père très affectionné et très cher, qui a obtenu dans 
Tarmée romaine les grades n'appartenant qu*à Tordre équestre et 
rempli les fonctions de procurateur. 

Celte inscription est d'an très haut intérêt, et se rattache, 
ence qui concerne la ligne 2, à une question sur laquelle 
mon savant confrère M. Léon Renier a jeté un jour nou- 
veau et qu'il a on ne peut plus heureusement résolue (1). 
Il résulte de son excellent travail que la formule a militiiSt 
en grecâiuo orpareiûv, n'est pas, comme paraissent l'avoir 
cru les rédacteurs du Lexique de Forcellini (2), l'équi- 
valent de a copiis militaribuSf ou a copiis casir[ensi- 
biuf]y et ne désigne pas non plus, comme l'avait supposé 
Orelli (3), et comme penchait à le croire le comte Bor- 
ghesi lui-même (/t), les officiers chargés de procéder au 

(i) Milangei d*ipigraphie, p. 203-244. 

(2) An mot Mlilitia. 

(3) Inicr, lot, ielect. ampliii. eoiUclio, n* 3tf62. 

(4) SuHe tscrùtofif Romane M Reno dal prof, Sieiner, etc. Roma, 
1839, in-8, p. 6et7. 



Digitized by VjOOQ IC 



INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES. 575 

recrutement de Tarmée, qui dehctibus habendis prœerant ; 
mais que c'était le terme général dont on se servait pour 
désigner les hommes qui avaient été honorés d'un ou de 
plusieurs des grades de prœfectus alœ^ de tribunus mili- 
tutriy et Ae prœfectus cohortis, auxquels on ajouta plus tard 
celui de primopili^ (1). Or, comme Ta prouvé M., Renier, 
ces grades n'étaient donnés qu'à des chevaliers romains, ou 
conréraient Tordre équestre à ceux qui les obtenaient (2). 
Noire inscription, et la formule complète ôtto arparsiûv 
i7nrixci>v dont elle nous oiïre un rare exemple, ajoute une 
nouvelle force aux preuves qu'a déjà fournies le docte épi- 
graphiste. 

Les mots xal imTfoi^m de la ligne 3 'doivent répondre 
aussi à une formule latine , eœ procuratoribuSf qui est 
restée, je crois, inconnue jusqu'à ce jour, mais qui» ce me 
semble, répondrait à procurator^ ou plutôt à proc[urar 
tor] Aug[ust%] N[ostr%]j que l'on trouve jointe au titre de 
prœfectus alœ sur une inscription de TIemscn (3), que j*ai 
publiée en 1836 (&), d'après une copie malheureusement 
fautive et incomplète de M. Bergbrugger, mais dont une 
transcription plus exacte est due à MM. Prieur et Âzéma 
de Montgravier. 

Les deux noms Titia StcUilia^ dont la 611e de M. Vale- 
rius Ruilianus fait précéder son gentilitiumW ALtuiA^ n'ap- 
partiennent pas à sa propre famille, mais indiquent seu- 
lement que celle-ci était alliée aux Titii et n\i\Statilii{b). 

(1) L. Renier, ouwr, eit.^ p. 224. 

(2) Ouvr. Cf'r., p. 239. 

(3) iMcr. rom. de l'Algérie, nT 3749. 

(4) Jowm. de Vinstr. pubL, 1S86. 

(5) Voy. M. Léon Renier, ouvr. cit., p. 13. 
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. DESCRIPTION DES PLANCHES 
DE PLANS, COUPES ET DÉTAILS DIVERS 

RECUEILLIS 
Par fou HOMMAIIIV: BE HBIil4, 

BT EmJQOÈB, D*APftÈi Mil lOUEVAL DB V0TA6B, 

Par m. Jalet I^tUBUm. 



PLANCHE XIII. 

FiG. 1. — Épaisseur du roc à la nef, 0"*970 ; S jusqu'à 
la naissance de la voûte, et peut^tre autant pour le 
reste. — G, porte rectangulaire avec sculpture grecque ; 
au-<lessus une ouverture carrée. — K, séparation de 
pierre faisant fonction de balustrade, en ruine ; mi, deux 
petites ouvertures en pleip cintre avec un œil-de-bœuf au 
milieu, s'ouvrant dans le fond de Tabside; épaisseur du 
roc, 0"^,58. — &, trois arceaux à piliers rectangulaires 
faisant communiquer la galerie B avçc la nef. -r- ç, porte 
surmontée d'un cintre saillant en dehors Ql ornée de 
sculptures byzantines. — d^ ouverture ; arceaux pareils à 
ceux vis-à-vis et communiquant avec de^ caveaux éboulés 
inaccessibles. — F, éboulement ne permettant pas de 
suivre plus loin la galerie. — Le fond du caveau, où se 
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iroQve la fontaine a, reçoit le jour par Finterniédiaire de 
trois arceaux dont les chapiteaux et les corniches subsis- 
tent encore; les personnes qui se trouvaient sous ces 
arceaux dominaient tout Fintérieur du caveau. L'escalier 
à six marches était également éclairé par deux arceaux 
latéraux, outre la porte, et communiquait avec la ga- 
lerie d'entrée A. Ces arceaux ont 2 mètres de hauteur sur 
0"*,7 5 de largeur. — fc'é', cercle ou cordon inférieur de la 
voûte en dôme taillée dans le roc. — eee^ trois petites 
voûtes hémisphériques de 2 mètres de haut. — Diamètre 
des quatre colonnes du caveau de la fontaine, O'^ylS. — 
La profondeur du caveau au-dessous du sol de la galerie 
d'entrée est de 2™,50 à 2'*,80. — L, abside à voûte 
cylindrique terminée par Thémicycle l. — Grande galerie 
d entrée, voûte cylindrique. Nef, voûte cylindrique ^ «P, 
voûte cylindrique, sauF une partie qui présente la voûte h 
quatre parties; — les petits arceaux en plein cintre. Autel. 
— a et P) sans doute le vestiaire et la sacristie, puisque 
ces deux pièces communiquent seules avec Tabside; vers 
se trouvait sans doute le logement des piètres, la ga- 
lerie F étant probablement réservée au peuple; elle rece< 
vait le jour par les ouvertures nn. Ces cryptes sont les 
plus remarquables que j'aie encore vues; elles sont entiè- 
rement taillées dans le roc calcaire et enrichies de toutes 
les ressources de Farchitecture byzantine; les chapiteaux 
des colonnes du caveau de la fontaine sont carrés, et 
les deux faces à découvert de chaque côté présentent 
des fleurs avec des fruits supportés par un vase. Dessin 
grossier et changeant pour chaque côté du chapiteau; hé- 
micycle de labside garni de peintures en rouge, à la nais- 
sance et sur le pourtour de la voûte à quatre parties. Le 
fond de la voûte présente un grand cercle en rouge en« 
tourant une croix de la forme die celle de Malte. Roc 
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carré, saillant en dehors, le long des murs de la nef; trois 
de chaque côté et représentant symétriquement une sorte 
d aigle éployée et une tète de bélier; le troisième dégradé. 
— On remarque dans lecaveau de la fontaine d autres trous 
circulaires qui renfermaient sans doute aussi de Feau; il y 
en a dans les coins et sous les petites voûtes intérieures e. 
L entrée de ces cryptes est presque comblée, on y entre 
en rampant. Effet grandiose de leglise éclairée par une 
lumière posée sous la grande porte ; belles dispositions 
des galeries attenantes; aucune inscription. Sculpture, 
voyez les dessins que j'en ai fait faire. Ces cryptes ne 
portent aucun nom , les prêtres de Midiah eux-mêmes n'en 
connaissant pas la destination ; elles sont situées à dix 
minutes de la ville, sur la rive droite de la vallée du nord. 

FiG. 2. — N, caveau latéral à la grande galerie d*entrée; 
sept places pour recevoir des cercueils. Ce genre de tom- 
beaux existe dans presque toutes les cryptes du Bas-Em- 
pire. Je Fai signalé en Crimée, en Roumélie, non loin de la 
nier de Marmara. Traditions du passé. A Céphalonie, an- 
ciens tombeaux creusés de la même manière dans le roc 

F!G. 3. — Elle représente une femme à moitié étendue 
sur un lit, tenant un objet dans sa main droite. Sa pose est 
très gracieuse. Un escabeau se trouve au pied de son lit; 
devant son lit une seconde femme se trouve assise dans 
une attitude pouvant indiquer la tristesse; un enfant est 
placé entre les deux personnages au pied du lit. 

Dans deux autres compartiments superposés à celui que 
contient ce dernier sujet, sont figurés : V un guerrier à 
cheval peu distinct ; 2° une femme étendue sur un lit avec 
un esclave debout à ses pieds. Ce bas-relief, dont les 
figures ont près de 0"',2 de hauteur, est évidemment grec; 
malheureusement il est bien mutilé, on ne distingue plus 
que les contours des figures. 
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PLANCHE XIV. 

FiG. 1. — Genre de sculpture du Bas-Empire très 
commun; dessin pris à Sisopoli. Ces plaques de marbre 
semblent avoir appartenu aux anciennes églises; elles se 
trouvent toujours enchâssées dans les murs des églises 
modernes. 

FiG. 2. — Fragment antique trouvé à Ankhtalou, en- 
châssé dans le mur de Téglise, qui se trouve dans la cour 
de I école de la ville; une inscription devait probablement 
exister au centre, je n'ai pas pu en découvrir la moindre 
trace. Ce fragment est de marbre, et appartient évidem- 
ment à 1 époque des colonies grecques. 

FiG. 3. — Plan de 1 église Saint-Michel archange des- 
sinée par M. Laurens. Elle se trouve à peu près au centre 
de la ville, un peu vers le nord-ouest; elle est en ruines 
et sert de magasin de paille ; les piliers ou les colonnes 
n'existent plus, ils sont aujourd'hui remplacés par des 
poutres. 

Les lignes pointées indiquent les principales disposi- 
tions des voûtes, toutes de briques avec couche de mor- 
tier; toutes les fenêtres et portes, ainsi que celles qui com- 
muniquent avec les deux absides latérales, sont en plein 
cintre. Cette église possède quelques peintures dont on ne 
voit plus que les traces; elle est sans contredit la plus re- 
marquable par son ornementation extérieure. Il en existe 
une autre sur le même plan, mais dont la tour du milieu 
est plus remarquable par sa voûte. Dans Téglise de Saint- 
Michel on n aperçoit pas le fond de la tour de Tintérieur; 
dans la seconde, au contraire, la voûte qui termine le 
clocher se voit de Tintérieur; elle a plusieurs arêtes sail* 
lantes en monierj peut-être une vingtaine, et des fenêtres 
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sont ménagées au-dessous de la voûte <lans le clocher. 

FiG. h. — Dans les dalles de Téglise métropolitaine, j ai 
trouvé une ancienne pierre turoulaire dont malheureuse* 
ment les caractères sont entièrement effacés. Quelques 
lettres isolées seulement sont distinctes. On reuiarqne 
dans le carré A une jambe de cheval et une tête de 
bélier. 

FiG. 5. — Section d'un très beau morceau de frise en* 
levée à réglise métropolitaine et formant aujourd'hui le 
degré de labside de la nouvelle (Panaia). 

PLANCHE XV. 

FiG. 1 . — L*égliae Saint^Fean, de même que lancienne 
église métropolitaine, est en ruines; elle sert de magasin 
de blé. La tradition prétend qu elle n a jamais été achevée 
à cause de la mort de Farcliitecte, survenue pendant sa 
construction. La voûte A manque effectivement, et jamais 
Téglise ne parait avoir possédé de clocher. La voûte A 
devait être supportée par quatre colonnes dont trois exis- 
tent ; la quatrième a été enlevée par les Turcs^ et rem- 
placée par un pilier de bois. Sur ces trois colonnes, deux 
sont exécutées de la même manière; la troisième est 
différente et de moindre diamètre. Quant aux chapiteaux 
(corinthien modifié), sur quatre il y en a de trois espèces 
' différentes. Toutes ces colonnes et chapiteaux ont évi- 
demment appartenu à d'autres monuments plus anciens, 
et ces monuments ne peuvent avoir été (|ue grecs (étudier 
Tétat de toutes ces villes après Tintroduction du christia-' 
nisme en Europe). 

Je crois cpio tontes ces colonies anciennes ont été dé- 
truites à Tépoque de la grande invasion, et que les villes 
du Bas*Empire n'ont existé que longtemps après sur œ^ 
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mêmes lieux. L architecture gréco- romaine n'a donc pu 
être adoptée sur ces lieux ; celle byzantine devait seule 
dominer, et si l'on trouve des chapiteaux d'une architec- 
ture différente, il* doivent évidemment appartenir à une 
autre époque. L'état de ces monuments prouve d'ailleurs 
que toutes ces villes n'étaient pas très opulentes, qu'elles 
n'étaient pas à même de faire venir du marbre de la 
Grèce. Nous n'avons trouvé que deux chapiteaux byzan* 
tins de marbre dans l'église métropolitaine. Partout ail- 
leurs les quelques colonnes appartenant à une autre 
époque, ou bien la voûte, sont supportées par des piliers 
de briques. Quant à la construction générale, aucun em- 
ploi de marbre nulle part. Les colonnes de Saint-Jean ont 
1",50 de circonférence. Au reste, il serait étonnant si, 
dans toutes ces constructions, on ne trouvait pas des frag^ 
menls anciens. Les inscriptions^ les bas«reliefs ne man- 
quent pas ; les tronçons de colonnes non plus. Comment 
serait'il possible que tous ces matériaux n'aient pas été 
employés par les architectes du Bas-Empire, et que les 
chapiteaux leur aient manqué, lorsque partout ailleurs ils 
se trouvent toujours en grande quantité là où ont existé 
des colonies grecques. Ces chapiteaux sont d ailleurs tout 
mutilés et annoncent qu'ils ont appartenu à un temple ou 
à UQ monument détruit, bien antérieurs à ceux oii ils figu« 
rent aujourd'hui. — Il reste encore quelques débris de 
l'enceinte de la ville, ([ui parait avoir été édifiée pendant 
le BaS'Empire. Partout se voient les assises de pierre et de 
briques. Il y a cependant quelques pans de mur dont la 
base se trouve exclusivement construite avec d'énormes 
pierres de taille, comme on n'en voit nulle part dans les 
constructions byzantines de ce genre. Les masses que Ion 
a entassées autour de la porte d'entrée appartiennent à ce 
genre de matériaux. Plusieurs fragments de mur plongent 
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aujourd'hui dans la mer. La mer aurait-elle envahi? C est 
probable. 

FiG. 2. — Dans le phare de Schebler, sur la foce de la 
base du côté de terre, se trouve une porte qui donne entrée 
dans le rez*de-chaussée, dont la disposition est celle de 
la figure B. Cinq voûtes sphériques^ réunies par quatre 
pleins cintres, surmontent ce rez-de-chaussée, qui a toute 
la hauteur de la base. Au haut du compartiment c se 
trouve une porte qui établissait la communication entre 
le rez-de-chaussée et la partie supérieure de l'édifice, ^ 
laquelle on arrivait également par un escalier extérieur 
aboutissant à une porte située vers le milieu de la hauteur 
de la base. Le bois, comme dans toutes les constructions 
turques, se trouve associé à la pierre, mais il n existe 
presque plus nulle part. On ne voit plus que les ouvertures 
carrées qu il occupait et qui traversent Tédifice en tous 
sens. Est-ce un incendie ou les agents atmosphériques qui 
ont peu à peu détruit et enlevé ces poutres? C*est ce qu'il 
est difficile de comprendre. Le rez-de-chaussée actuel 
devait avoir au moins un étage intérieur; il nen existe 
plus de traces, plancher ni escalier. 

FiG. t. — Base octogonale du phare s élevant, avec les 
mêmes dimensions, à S"',^^ d^ hauteur. Au-dessus de 
cette base s'élève un obélisque tronqué à huit faces égales 
entre elles, ayant 3"',8 de côté et terminé à sa partie supé- 
rieure par un cordon dont la plus grande partie existe 
encore. La hauteur totale du phare est de 2U mètres. 

FiG. A. — Inscription sur une des pierres angulaires de 
la base, qui gtt par terre. 

FiG. 5. — Dimensions d'un piédestal de marbre trouvé 
avec beaucoup d'autres débris de colonnes à une demi- 
lieue de Mangalia. 
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PLANCHE XVI. 

FiG. 1. — DiraensioDS d'un piédestal sur lequel se trouve 
une iDScri|)tion contenant le nom de ToMi, ce qui ne laisse 
aucun doute sur le véritable emplacement de cette ville, 
que M. Lapie a placée bien plus au sud, croyant qu'elle 
différait de ConstantiOy nom qui a été donné à Tomi au 
temps de Constantin. 

FiG. 2. — Voûte en ciel de four, entièrement semblable 
aux absides des églises byzantines , d'un faux portique 
terminant, au levant, le pont romain de Bech-Reupru, et 
masquant la pente abrupte qui s'élève derrière. 

FiG. 3. — Section de corniche dans cette même con- 
struction. 

FiG. &. — Ancien sarcophage situé sur une colline sep* 
tentrionale en face de Nicée. Primitivement d une seule 
pièce, et composé d'une roche quartzeuse très dure, il est 
aujourd'hui brisé; ses fragments ont été rejetés à son pied 
du côté de Nicée, et il n'en reste plus que la partie posté- 
rieure. La longueur de ce monument était de A^'jSG. Ce 
sarcophage parait avoir été considéré par M. de Behr €t 
quelques autres encore comme appartenant à une époque 
antérieure à l'ère grecque. Cette opinion est complètement 
fausse: le monument est sans contredit romain, son ar- 
chitecture le prouve. Il est également construit avec les 
mêmes matériaux qui ont servi aux anciennes murailles 
romaines» et aux caveaux si remarquables que nous avons 
visités. Il existe, sur la façade et à côté, des traces de ci- 
seaux qu'on a eu la naïveté de prendre pour une inscrip- 
tion à caractères inconnus; le général Jokmus prenait 
également un anneau sculpté sur le fronton pour le crois- 
sant de la lune entourant le disque du soleil. Ce sarco- 
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phage repose aujourd'hui directement sur le sol, en se 
penchant fortement du côté de Nicée. On ne remarque 
sous lui aucune fondation, aucune base servant à recevoir 
ce lourd monument composé d'un seul bloc; aussi serait- 
il difficile de détertniner si ce sarcophage occupe réelle'- 
ment son lieu de destination, ou bien s'il n'a pas été eban* 
donné lors dô son transport. Quant à sa brisure, je ne 
puis l'expliquer que par un coup de mlnfe; il est impos** 
sible qu'une autre force ait pu fragmenter aifasi une 
pareille masse; peut-être ce sùK^ophage se jrouvait-il 
hermétiquement lenné, et que, ne pouvant pas l'ouvrir, 
on a eu recours & la poudre pour pénétrei* dans son inté- 
rieur. Ceci expliquerait peut-être aussi comment il se fait 
que là base du sarcophage ne subsiste plus. Ce monu- 
ment a été destiné à renfermer le corps d'un seul individu, 
évidemment d'un grand persotihiBige. 

PLANCHE XVII. 

FiG. 1. — Plan de l'intérieur du monument précédent, 
que je suis parvenu à restituer.— A, Épaisseur des parois 
verticales. — B, place pour recevoir le cadavre: piDfon- 
deur, 0"*a3. — C, partie rectangulaire taillée dans la 
pierre, dans laquelle vient reposer le couvercle du tom- 
beau scellé par des crampons de fer dont les trous sont 
en D. — En Ese trouve une petite galerie qui devait com 
muniquer avec la porte d'entrée et permettait en même 
temps d'arriver jusqu'au sarcophage séparé par le massif F. 
I.'intérieUr du monument présente une voûte suri)aissée; 
point d'inscription nulle part. 

FiG. 2, — Disposition des singuliers caveaux situés 
dans le voisiuage de fenceinie do Nicée, à droite de la 
porte de Brousse, et dans Tintérieur de la ville. AA sont 
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des voûtes cylindriques droites : elles Vont aboutir, à une 
courte distance, à un mur droit et à une grande voûte 
également droite (B), mais s'inclinant Fortement du côté 
de Tintérieur. Cette voûte B aboutit de son côté à un mur 
vertical percé d'une ouverture carrée dans laquelle se 
trouvent des éboulements de terres. La même disposi- 
tion se trouve répétée tout autour du plateau; elle est à 
jour partout où il n'y a pas eu de trop {jrands éboule- 
ments. Les matériaux, en énormes pierres quartzeuses, 
dans le genre du sarcophage, ont jusqu a 3 mètres de long 
sur0™,80 dehaut. 

Les voûtes inclinées, au premier aspect, si extraordi- 
nairement, s'expliquent cependant: elles convergeaient 
sans doute toutes vers la partie centrale du plateau où 
elles se rattachaient à un autre caveau; elles formaient 
ainsi une espèce de dépression qu'il suffisait de remplir de 
petits matériaux oii même de terre pour donner toute la 
solidité possible à là hase du palais que Ton voulait élever 
bien au-dessus du hiveau de la plaine. 

FiG. 3. — Ancienne église de Sainte-Sophie, à Nicée; lé 
minaret isolé, où Ton remarque quelques rangées de bri- 
ques vernissées, est en ruine. Les Grecs prétendent qu'un 
jour le mueizim, en appelant à la priore, se précipita sur 
le sol et se tua, et que Dieu fit ainsi voir qu'une église aussi 
sainte ne pouvait appartenir aux musulmans ; depuis lors, 
dit-on, la mosquée fut abandonnée, privée même de sa 
toiture. La construction au reste ne présente rien de re- 
marquable; la nef principale A est terminée d'un côté par 
l'abside B, qui possède, à gauche et à droite, deux cha* 
pelles à coupoles. Deux nefs latérales sont en communica- 
tion avec la première par l'intermédiaire de deux grands 
arceaux irrégulier^C, et d'un petit intermédiaire D à forme 
ogivale. Ces nefs latérales étaient moins hautes que la 
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principale, car le mur de séparation porte, à sa partie su- 
périeure, de chaque côté, cinq ouvertures ogivales par 
lesquelles le jour arrivait dans Tintérieur de I édifice ; trois 
portes donnaient passage dans le temple. Les nefs latérales 
sont détruites ; je pense qu'il serait facile de découvrir les 
restes de peintures. Celles de la chapelle à gauche sont 
presque invisibles. La construction générale en briques 
est très grossière. Partout, à Nicée, on remarque des rui- 
nes d'églises. Plusieurs possèdent la coupole dont jai 
parlé plus haut; cette coupole n aurait-elle pas donné 
l'idée du baptistère italien, d'une forme à peu près 
semblable? 

PLANCHE XVIII. 

FiG. 1. — Piédestal à Prusias. 

FfG. 2. — Théâtre de Prusias. La hauteur des gradins 
est de O'^y&O, et leur largeur de 0",7Û. Ils forment tous 
une saillie de 0*,085 ; ce qui réduit leur largeur véritable 
à O'^yOlS. Laideur totale du quinzième gradin, 9'*,225 ; 
au-dessous de ces gradins se trouve un couloir dont les 
murs de revêtement supérieurs existent encore en partie. 
A, un escalier coupant à lu fois tous les gradins et traver- 
sant le mur directement, et donnant ainsi sur le couloir. 
Il existe encore sept escaliers visibles. Leur largeur est de 
Ù^^IO ; les deux montants de chaque degré sont garnis de 
pieds sculptés. 

En partant de Test, c'est-à-dire du point où commen- 
cent les ruines jusqu'au premier escalier, il y a 3",20. Les 
escaliers sont ensuite distants les uns des autres d'une 
longueur réguUère de 8 mètres. Toutes ces distances sont 
prises au quinzième gradin. En parcourant le mur de re- 
vêtement du couloir, on retrouve encore les traces de 
trois autres escaliers; ce qui réduit le nombre peut-être 
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total à neuf, et donne au théâtre, au quinzième gradin, 
un développement de 8 x 9 = 72 mètres, plus 6",80 
pour les escaliers, plus 5",20 partie située à Test au delà 
du dernier escalier: total ^Sl^'ySO, auquel il faudrait 
ajouter ce qui se trouve anéanti des deux côtés des esca- 
tiers est et ouest; au dixième gradin (j ai oublié de noter 
lequel), une flèche de i«, 30 sur 2S",50 darc= 12 mè* 
très mesurés horizontalement à partir du mur de revête- 
ment du premier couloir, et au bas se trouve un second 
mur semblable qui devait limiter la partie du théâtre oc- 
cupée par le public, il ne reste absolument rien des murs 
latéraux, sinon les débris de deux voûtes qui méritent 
une attention particulière. 

Au bas du théâtre, dans le prolongement de la ligne 
qui devait former le mur oriental, on remarque deux 
voûtes. La première, dont Taxe est parallèle à cette ligne, 
est de forme cylindrique avec une profondeur de 5 mètres 
et 2'*,20 d'ouverture; les pieds-droits et lare lui-même en 
partie se trouvent ensevelis dans les décombres. Cette 
voûte formait une entrée pour le théâtre, car Taxe est très 
élégamment ornementé. La seconde voûte est transversale 
à la première et d'une ouverture un peu plus grande, 
S'^ySO. Ses premiers voussoirs reposent sur la partie la 
plus extrême de la voûte d'entrée. Je pense que cette 
voûte formait un vestibule régnant transversalement au 
théâtre, auc|uei donnaient entrée deux voûtes semblables 
à la première dont nous avons parlé. Celle-ci est exclusi- 
vement composée d'un calcaire blanc cristallin très dur, 
comme le restant du théâtre; l'autre, au contraire, entiè- 
rement cachée dans l'édiBce, présente alternativement un 
voussoir de calcaire dur et un voussoir de grès, toujours 
fortement altéré. Tous les murs antérieurs paraissent 
également avoir été construits avec des grès. A Ik^fiQ dé 
IV. 25 
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Fouverture de la voûte d entrée se trouvent les débris 
dun portique. Voici la disposition de l'ensemble de ces 
ruines. 

Fie. 4. — Porte d'entrée en plein cintre, les voossoirs 
ayant 0",80 de profondeur. B, C, deux fenêtres. Il existe 
deux fenêtres semblables à gauche de la porte dentrée, 
vers D; on nen voit plus que les murs inférieurs. La hau- 
teur des assises de ces constructions est de 0"*,52. Il 
existe au-dessous de la corniche du cintre de la porte et 
des fenêtres sept assises semblables, plus dix assises au-* 
dessus jusqu'à la grande corniche, sur la surface plane de 
laquelle se trouvent quelques lettres d'une inscription ; 
cette corniche est un peu plus haute qu'une assise. La 
fiiçade aurait eu ainsi en hauteur 0",52 X i&=:7*,28, 
et en largeur iU. ik X 2 = 28",28. Tout ce portique 
était construit en magnifiques pierres de taille feisant 
parement^ et ayant plusieurs jusqu'à l^fiù et 5*,80 de 
longueur. E, voûte d entrée à ornements dont nous avons 
parlé. F, deuxième voûte transversale, pouvant, selon 
nous, avoir couvert un large vestibule ayant plusieurs 
portes d'entrée dans les différentes parties du théâtre, la 
scène surtout. Les murs extérieurs 6 el H sont également 
composés d assises de calcaire dur et de grès; ces der*^ 
niers s étant décomposés en partie, il en résulte une coupe 
assez étrange au premier abord (fig. 3). Il est évident qu'il 
devait exister, suivant la ligne E I, un long mur contré 
lequel se trouvait adossée la scène, et qui, d'après nous, ne 
devait pas s'élever au delà de la hauteur du portique; à 
38 mètres derrière ce mur se trouve le premier couloir, 
situé au bas de la section inférieure des gradins. S'élevait* 
il entre E et I un long mur jusqu'à la hauteur du gradin 
supérieur, ou bien les spectateurs, tout en assistant aux 
représentations, pouvaient-ils en même temps promener 
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leurs regards sur Tadmirable panorama qui s'étend au 
pied de la colline? Nous admettons, pour notre part, cette 
dernière supposition parfaitement en harmonie avec les 
goûts des Orientaux. D ailleurs, avec ce grand mur s'ële- 
vant jusqu a 28 ou S mètres de hauteur, le portique 
adossé contre lui, avec sa feible élévation, aurait été un 
véritable contre-sens en architecture, lu chose du monde 
la plus ridicule. Quoi de plus grand, au reste, que ma 
supposition, et quel magnifique spectacle pour le voya* 
geur arrivant par le sud, à Taspect de ce gigantesque mo* 
nument, où des milliers de spectateurs se livraient à la 
fois au plaisir du théâtre et à ladmiration pour la nature I 
J*ai oublié d'indiquer que Tenceinte présentait encore en 
saillie des espèces de tours carrées, qui me semblent 
plutôt avoir le caractère grec que le caractère romain. 

PLANCHE XIX. 

Fi6. t. — Édifice situé sur le penchant de la colline. 
A, porte sans doute ; le bâtiment enfoui empêche de le 
constater. Voûte en plein cintre. B, quatre ouvertures en 
plein cintre d'égales dimensions ; des fenêtres sans doute* 
G et G, petites portes quadrangulaires avec une traverse 
d'un seul bloc à la partie supérieure; en H, on remarque 
deux rainures ayant chacune O'^jSS de largeur, de 0"',i2de 
profondeur, et s*élevant jusqu a 5 mètres de hauteur; sur 
le côté encore debout on voit la rainure aboutir à uu trou 
f»irré.Les assises de ce monument ont O'^ySO de hauteur; 
vingt assises sont visibles jusque une espèce de corniche» 
De ces assises, on n en voit que deux au-dessous de la 
naissance des arcs des fenêtres. Murailles nues ; aucune 
ornementation. Du côté de la grande porte A, le mur, à sa 
partie supérieure, présente la forme d'un fronton. Desti- 
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nation de ce monument inconnue pour le moment* 

FiG. 2. — Ancienne basilique dont Tappareil de con- 
struction et les matériaux sont les mêmes q,ue pour Tédi* 
fice ci«dessus décrit : {^os l)locs de grès d'une coupe 
soignée, cpioique sans ornementation, mais digne de Tart 
romain par sa solidité. Cette construction paratt avoir été 
réparée postérieurement à son élévation: on y trouve des 
fragments de marbre, de briques entre les blocs ile quel- 
ques assises, et les voûtes des portes et fenêtres sont gar- 
nies intérieurement d*uu mauvais mortier byzantin et de 
briques employées à rordinnirc. On remarque aussi dans 
les blocs une quantité de petits trous bouchés avec des 
morceaux de marbre. On ne saurait cependant nier que 
toutes ces pierras u aient été taillées pour Tédifice. 

Les blocs, delà régularité la plus parfaite, joignent ad* 
mirablenient. Voici le plan de cette basilique, qui me pa- 
rait remonter aux premiers temjis de Tère chrétienne. (Cne 
seule chose qui jette du doute sur cette opinion, est la 
forme en croix grecque de son intérieur; forme qui sem- 
ble du nnoins résulter de la disposition des murs qui 
existent encore.) L'abside forme un arc de cercle. Les murs 
latéraux sopt complètement détruits, ou n'y voit plus que 
des décombres. AAA, fenêtres en plein cintre de Tabside. 
Portes en plein cintre qui donnaient sans doute accès dans 
des chapelles latérales dans le genre de celles de l'église 
de Nicée. GC, larges ouvertures sans vestige de voûte. D et 
D, portes latérales donnant enti*ée dans Téglise; aucune 
ouverture ne paraît avoir existé dans le mur FF. GG, ves- 
tibule dans lequel donnaient passage les deux portes HH. 
I,K,L, petites fenêtres en plein cintre. A une certaine hau- 
teur règne une corniche très simple ; celle de labside est 
un peu différente ; elle n'existe de deux côtes que sur une 
petite longueur. Toute cette construction est enfouie dans 



Digitized by VjOOQ IC 



DESCaiPTION DES PL4NCHES. 389 

le sol jusqu'à la naissance des arcs des fenêtres. Lettres 
grecques sur un fragment de corniche étendu sur le sol : 
un alphu. Les blocs ou assises de cette basilique ont 0«,53 
de hauteur; j'ai compte dix assises à partir du bas des 
fenêtres de Tabside jusqu'à la corniche. 11 y a de petites 
fenêtres en plein cintre, au-dessus des portes B. 

FiG. 3. — (Moitié seulement.) Ce monument se trouve 
garni intérieurement, sur tout son pourtour, des saillies de 
corniche ABC : sa profondeur est de 1*^,55 extérieurement; 
les surfaces latérales sont nues et uuies; il est adossé 
contre le rocher. . i 

PL ANCHE. XX. 

FiG. 1 . — Vue d'Amassérah^ prise sur la montagne, à 
peu de distance du monument ci-devant décrit. A, ville 
principale. B, seconde ville située sur le versant sud de la 
péninsule septentrionale. D, port occidental. E, deuxième 
port non fréquenté, formé par In péninsule A et Ttlot; 
F, port oriental fréquenté. H, palais impérial. I, petit 
pavillon sur la collino en face de la ville et de la plaine, 
où se trouve situé Tédifice H. K, ruines à\\n bâtiment 
à destination inconnue. L, système de voùtee ayant 
servi à supporter une terrasse. M, Ilot réuni à A par des 
blocs. En revenant de cette excursion, j'ai été prendre le 
plan de Tédifice H que je suppose avoir été une résidence 
impériale au temps du Bas-Empire. 

Je décrirai d abord celles des constructions I, K, L, si* 
tuées sur le versant de la montagne qui limite, à Touest, 
la petite plaine située derrière Amassérah. L, on voit un 
système de voûtes régulières d*égale dimension, ayant 
toutes 6'",58 de diamèlrc, sur 6™, 80 de profondeur. Il y 
a dix de ces voûtes complètes, mais il en existait beaucoup 
d'autres qui sont à moitié démolies ou complètement ca« 
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chées sous les décombres. Dans le fond de plusieurs, on 
remarque, à une certaine hauteur au-dessus du sol, un 
encadrement de fenêtre sans ornement. Elles aboutissent 
toutes à la colline qui les limite par un mur vertical, au 
milieu duquel sont ces encadrements. Leur appareil, 
comme à Filios, est exactement semblable à celui des aque- 
ducs de Justinien, près Constantinople. Ces voûtes sup- 
portaient évidemment une vaste terrasse qu'on reconnaît 
an moins à Thorizontalité parfaite du sol au-dessus des 
voûtes existantes. -<^ Sur le sommet du versant, au pied 
des escarpes qui formentles sommités, est un petit pavillon 
dans le genre de celui dont il a été déjà parlé ; mais sa 
destination paraît ici positive. La surface de ce petit édifice 
est intérieurement de 5*", 46 de profondeur et de &™,76de 
largeur. Une porte en plein cintre de 2*",i0 d'ouverture y 
donne entrée; une voûte cylindrique la recouvre. Aucune 
autre espèce d'ornement qu'une corniche. L'appareil 
se compose d'assises alternées de grosses et de petites 
pierres. La grande assise a 0™,8ft de haut, la petite, 0™,28. 
Il y en a trois petites et deux grandes, à partir du pavé 
jusqu'à la naissance de la voûte. Enfin, la hauteur totale, 
dans le fond, est de cinq grandes et de cinq petites. L^é- 
paisseur du mur, du côté de la porte, est de 0"',92&. 
Devant ce pavillon se trouve une terrasse garnie, sur le 
pourtour, de grosses pierres de taille. Elle a la largeur 
du pavillon et compte une douzaine de pas de profbn^ 
deur. 

FiG. 2. — Armoiries génoises, au château d'Amassérah. 

FiG. S. — Un peu au sud des voûtes de la grande ter- 
rasse et un peu plus haut, toujours sur la même colline, il 
existe les restes d'un édifice dont la destination parait 
avoir été la même que celle de lu construction quadran- 
gulaire trouvée k Filios. Il n'existe de ce monument que 
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le mur incomplet de la façade et les voûtes inférieures, 
qui constituent en quelque sorte un rez-de-chaussée à 
cet édifice adossé contre la montagne. — AB, mur de la 
façade; C et D, voûtes cylindriques: je suppose que ceft 
voûtes servaient de passage public pour arriver à la partie 
supérieure de Tédifice où se trouvaient les appartements; 
elles sont toutes les deux au même niveau » mais elles 
sont sans doute incomplètes; les décombres font penser 
qu'il y avait un autre système de voûte en E. Voûte mon-» 
tante recouvrant un escalier qui passe par*dessus la 
voûte D. 6, passage recouvert en grosses dalles, auquel 
aboutit Tescalier F : c'était sans doute là le passage parti- 
culier, dérobé en quelque sorte, par lequel on entrait 
dans l'édifice. Il parait qu'il existait devant la façade 
une terrasse , une espèce de portique ; du moins c'est 
ce que fait penser le pan de mur H, ayant une corniche 
à sa partie inférieure, et faisant saillie en dehors de la 
façade. J'ai compté neuf assises de pierres depuis la base 
de Tcdifice jusqu'à la naissance de Tare de la voûte G; de 
là, six jusqu'à la première corniche régnant tout le long 
de la façade; cinq jusqu'à la naissance de la petite fe- 
nêtre; sept jusqu'à la deuxième corniche, et enfin onze 
jusqu'au faite, peut-être incomplet, mais cependant de 
bien peu. Ces assises ont 0"',59 de hauteur. Sur la partie 
de la façade existante, on ne voit que deux fenêtres au- 
dessus de la première corniche, une petite à gauche et 
une grande à droite presque entièrement masquée par 
un figuier : je doute qu'il y ait eu à droite une petite 
fenêtre symétrique ; le mur me parait trop large, et l'on 
ne voit aucune trace de fenêtre ni dans la façade, ni dans 
les décombres. Je pense que cet édifice était une espèce 
de prétoire où se rendait la justice. L'épaisseur de ses 
murs est de i"°,5ft; ils sont construits en grosses pierres 
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de taille de {>rès, venant du haut de la montagne; Tappa- 
reil est très soigné comme à Filios. Cette construction me 
parait appartenir aux premiers siècles du Bas-Empire, 
peut-être du règne de Justinien. Il est à remarquer que 
Tappareil de ces édifices est exactement le même que celui 
des aqueducs des environs de Consiantinople, où les blocs^ 
taillés sur leur pourtour» ont conservé une partie saillante 
en dehors, grossièrement ébauchée : c'est là le point de 
départ du palais Pitti et du Luxembourg. C est à la nais» 
sance de la première corniche que se trouvaient les appar- 
tements, dont il ne m'a pas été possible de mesurer Téten* 
due : tout est en ruines. 

Fio, U, — Petit port de Ridros, avec seulement deux ou 
trois maisons abandonnées. L'entrée est étroite; le bassin 
s'élargit ensuite dans la direction de Test vers l'ouest, de 
manière à former la configuration de la figure &. Ce port 
est un véritable entonnoir vers lequel n'aboutit ni ruis- 
seau, ni même un ravin; aussi je ne pense pas qu'il 
ait jamais existé là une ville importante. Ou remarque sur 
le cap A, et en Bau bord de la mer, queiijues restes d'une 
fortification qui ma paru très moderne : aucune trace 
d'antiquités. 

FiG. 5. — Restes des travaux exécutés anciennement 
par les Grecs, dans leur colonie d'Âmissus. A, emplace* 
ment de la ville. B, môle formant en A un petit port abrité 
contre les vents nord-est. C, le môle qui formait sans doute 
le port principal; à sa naissance se trouve aujourd'hui une 
petite batterie D. G, terrain d'atterrissement de formation 
peut-être très moderne, une partie pouvant éu-e posté- 
rieure à la fondation d'Amissus, sinon la totalité. Angle 
que fait la ligne du môle B=: 3&2 degrés; angle que fait la 
lignedu môle E = 190 degrés. La distance qui sépare ces 
deux môles ne s'élève pas an delà de 200 mètres au plus. 
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Le cap qui limiie, avec celui de Kalibournou, la rade de 
Samsoun, s appelle Devren-Bournou. 

Fi6. 6. — Appartenant à une église qui présente une 
construction tout à fait étrange pour moi : elle est de forme 
octogonale; chaque face se compose d'un arceau à voûte 
cylindrique; les ardbivoltes de ces arceaux reposent sur 
des piliers ornés d'une petite corniche ayant la forme de 
la fig. 6, et percés en A d une ouverture formant passage 
et faisant .communiquer sans doute à une petite galerie 
régnant autour d'une partie de Tédifice. Au-dessus des 
arceaux, les murs, tout en conservant la figure octogone, 
s'élèvent verticalement. Ils sont en ruines et ne permettent 
pas d'apprécier la naissance de la coupole qui recouvrait 
évidemment l'édifice. Cette construction, comme celles du 
Bas-£mpire, est irrégulière. L'arceau qui donne entrée 
dans l'abside, et celui qui est immédiatement à gauche, 
sont plus grands que les autres. L'abside est de forme 
elliptique et percée de trois fenêtres (fig. 7) ornées d'un 
chapiteau sculpté. Point de briques dans la construction : 
moellons grossiers. Les arceaux paraissent donner passage 
à des chapelles latérales, tellement détruites qu'on ne 
saurait s^en faire une idée. Restes de peintures byzantines: 
figures. Le dessous des archivoltes orné de dessins. Dia* 
mètre de l'église, 18 pas. Profondeur de l'abside, 1& pas. 

FiG. 8. — Plan de Tiréboli. A, cap sur lequel se trouve 
situé le principal quartier de la ville, qui s*étend égale* 
ment en amphithéâtre autour du port, presque au delà de 
la petite presqu'île B, qui est un peu trop rapprochée dans 
ce plan. G^ petit port où se tiennent et où se font tirer à 
terre les barques. D, khan; E, grand café où j'ai logé; F, 
brisants; G, un brick à l'ancre. Toute la côte, Hit est 
bornée de blocs de roches d'un accès impossible. L et R, 
deux mamelons communiquant entre eux par une langue 



Digitized by VjOOQ IC 



ft9& VOYÀOB EN TUaeCIE BT EH PEESE. 

de terre assez basse, et formant ainsi une double pres« 
qulle; en L se trouve un immense konak abandonne 
depuis la mort de^son possesseur le bey Rei-al-Oglou. 
Charmants chapiteaux variant pour chaque colonne, luxe 
de sculpture en bois partout; beau plaibnd. En R s'élève 
sur le mamelon le plus élevé un petit château byzantin 
flanqué de tours irrégulières, le tout construit en petits 
moellons. Au centre du château, une petite chapelle avec 
une ouverture à côte. En voici le plan : 

FiG. 9. — • a, fr, e, trois fenêtres en plein ceintre, ayant 
1",52 de hauteur et 0*,ft5delargeur;à l'entrée de Tabside 
à gauche, 6g. 10, se trouve un mur vertical B, qui s'élève 
à t"*,65 de hauteur ; il est couvert intérieurement de restes 
de peintures. Cependant il est postérieur à la construction 
de l'édifice, car là où il est en contact avec la muraille de 
Tabside, il recouvre des peintures ; peut-être le prêtre s'ha- 
billait-il derrière ce mur : on remarque encore deux tables 
C et A, je ne sais si elles sont anciennes ou modernes. 
D et E, petites niches garnies d'un rebord sculpté; F, cou- 
pole portée sur quatre pendentifs et garnie de douze 
petites fenêtres en plein cintre comme toutes les voûtes 
de Tédifice. Ces quatre pendentifs s'appuient sur quatre 
voûtes A, B, G, D, garnies intérieurement d'une espèce de 
triple archivolte E, exagérée dans le dessin. F, porte laté* 
raie, sans doute celle par laquelle arrivaient les seigneurs 
du lieu; 6, porte ou fenêtre ruinée; H, grande porte 
d'entrée, au-dessus de laquelle se trouvent trois fenêtres 
pareilles à celles delabside et disposées ci-contre, fig. il. 
I, petit portique supporté par quatre colonnes à cha* 
piteau byzantin orné. Voûte à arête. Tout Tédifice est 
construit en petites pierres de taille; point de briques. 
Extérieurement une ornementation à laide de plusieurs 
petits arceaux. 
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PLANCHE XXI. 

Fi6. i. -i- Une des cinq églises que les Grecs possèdent 
encore à Gumuch-Hané. Elle se compose d'une nef prin* 
cipale surmontée de trois coupoles fermées : celle du côté 
de Fabstde est octogonale; celle du centre sphérique, et 
celle située sur la porte à arête. Ces trois coupoles sont 
supportées par six colonnes octogonales. Ces colonnes 
ont des chapiteaux dans le style de ceux de Tirébolt, et 
sont dorées.Les trois coupoles ont toutes la même hauteur. 
Il y a ensuite de chaque côté deux nefs latérales à voûtes 
cylindriques. On a ajouté de plus, à droite^ une galerie 
supérieure pour les femmes, qui communique avec Tinté- 
rieur à laide de trois fenêtres grillées. C est le gynécée de 
Tancienne basilique. Cette église, comme on le voit, ne 
présente pas la croix grecque. La voûte en cul-de-fbur de 
Tabside principale vient s'appuyer contre la coupole, qui 
se trouve percée d'une ouverture à sa partie supérieure. 
Il est à remarquer que Fornement des chapiteaux et de 
quelques détails de la coupole est tout à fait dans le style 
turc, comme à Sainte-Sophie de Trébizonde. Les Grecs 
disent que cette église a été restaurée il y a 126 ans. Je 
n ai pu en connaître l'origine. Je remarque aussi que YoV' 
nementation turque se trouve également dans les petites 
pierres tumulaires des Grecs. Ces pierres ont tout au plus 
O^'f^O de haut sur 0"',15 de large. Elles portent une niche 
fermée d'une porte de fer; on y brûle des bougies.. 

F16.2. — Construction du pont d'Eguin sur l'Euphrate. 
Ce pont, de bois, se compose d'une seule arche, dont voici 
la disposition. De chaque côté du fleuve s'élèvent les murs 
droits d'une culée A; dans ces murs viennent s'encastrer 
quatorze rangs de poutrelles BG D, séparées par de longues 
traversières abcd^ qui portent à leurs deux extrémités 
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des trous par lesquels passent de chaque côté du pont 
les poutrelles verticales IK; on s'avance ainsi sur leau, 
par ce système d'ëtayage, jusqu^à 11 mètres et autant 
de Fautre côté, en tout 22 mètres. On place ensuite des 
poutres pour réunir les deux parties; elles s'appuient, 
ainsi qu on le voit figure 3, sur lavant-dernière poutrelle 
de larc-boutant, qui dépasse d^environ un mètre la der- 
nière» qui lui est supérieure. La longueur du pont de 
Pignan est de S 2 mètres et sa largeur de 3. Les deux ailes 
reposent sur le calcaire jurassique. Les poutrelles BCD 
sont jointives sur toutela largeur du pont; elles peuvent 
avoir environ 0"*,15 de côté. 

FiG. &. — Confluent du Mourad et du Frat. — - ab re* 
présente le Mourad, c'est-à-dire le fleuve qui passe à 
Eguin. Avant de se réunir au Frat, il forme, en avant des 
mamelons de rochers /", un terrain de transport g ; il arrive 
ainsi à angle aigu avec la direction générale du fleuve gd, 
qui est la même que celle du Frat cb. 

FiG. 5. — Diarbékir. — Disposition de la partie de 
lenceinte au delà de la porte de la montagne, continuation 
très régulière jusqu'à la porte grecque; on ne compte pas 
moins de vingt tours. Épaisseur des murs, 5"^,20. Exté- 
rieurement et intérieurement, ils sont garnis d'un revéte~ 
ment de pierres de taille. Le massif se compose de maté- 
riaux de toutes grandeurs, reliés entre eu x par un excellent 
mortier. 

FiG. 6. — Mosquée située près du palais du pacha à 
Diarbekir; elle est en forme de croix, ornée de huit co- 
lonnes angulaires au-dessus desquelles s'élèvent huit pen* 
dentifs qui vont former le cercle supportant la voûte 
sphérique ccmstruite en briques. 

Après avoir passé sous le grand arceau I, on pénètre 
dans ce que j'appellerai le sanctuaire. 
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FiG. 7. — Disposition des colonnes. 

FiG. 8. — Profil d'une colonne de la neF principale, où 
Ton reconnaît le style grec de la décadence. 

FiG. 9. — Mosquée d'OuIi-Djami, forme de larcade du 
milieu et de celles placées aux deux extrémités. 

FiG. 10. — Rosaces des clefs de voûte. 

FiG. il. — Ligne de chapelets de lentablement. 

FiG. 12. — Oves renversés de la frise. 

FiG. IS, ili, 15, 16, 17, 18, 19. — Moulures des fùiB 
des seconde, troisième, quatrième, cinquième, sixième, 
septième, huitième, neuvième et dixième colonnes. 

FiG. 20. — Espèce de modillon servant peut-être à fixer 
quelque toile au-dessus de la cour. 

FiG. 21. — Orientation de la cour. 

FiG. 22. — Section transversale des archivoltes, évi- 
demment byzantines, de douze arcades en plein cintre 
formant une galerie circulaire A la partie supérieure de la 
grosse tour angulaire d'enceinte. 

Les voûtes des tours sont la plupart construites en bri- 
ques avec d*épaisses couches de mortier. Il y a plus, on y 
trouve souvent ces dessins et ces dents triangulaires si 
communs dans tous les édifices du Bas-Empire. Cepen* 
dant, à I époque où celte belle enceinte de Diarbékir a été 
élevée, le plein cintre n'était pas entièrement abandonné, 
et ceci prouve encore la présence des artistes byzantins. 
Les voûtes de la grande lour supportent un large parapet 
régnant tout le long des créneaux. Non moins remar- 
quable par son appareil que par la beauté de ses détails, 
elle compte 65 mètres d'une courbe, laquelle fait partie 
d'un cercle dont il manque un sixième. Il y a deux tours 
de cette dimension. Dans la seconde, à côté d arcades en 
plein cintre, se trouvent deux ouvertures ogivales dans le 
même genre que celle de la place de la Mosquée. Chose 
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curieuse, dans la première, le soubassemeotou contre^fort 
oonique appliqué à la partie inférieure^ et évidemment 
postérieur, ou au plus contemporain, porte une inscrip* 
tion cottfique. On voit par là que ces caractères nont pas 
été abandonnes aussitôt après le développement de la 
nouvelle écriture, et qu*ils ont continué à figurer simulta- 
nément avec les caractères arabes sur les monuments 
publics. Les créneaux des murailles ont généralement 
0*^80 d épaisseur. .11 restait donc sur les murs une largeur 
de &^,3 pour la place de leurs défenseurs. Les moyens de 
communication avec les remparts ont été partout multi- 
pliés. A chaque tour, il y a double escalier. Il faut seule- 
ment remarquer que ces moyens de communication étaient 
fermés et intérieurs jusqu à mi-hauteur de la muraille. 
Au delà, les deux escaliers, partant d'une plate-forme^ se 
trouvaient au jour. 

FiG. 2S. — A, porte d'entrée avec deux escaliers ag et 
ad^ allant aboutir par la porte à une petite plate-formCi 
d où partent deux escaliers a et ft, s élevant jusqu'au haut 
des remparts. 

FiG. 1 bis et 2 bis. ~ Porte dite grecque; aaa^ inscrip* 
tion coufique ; 6, deux lignes de caractères arabes. 

FiG. S bis. — Disposition des remparts en partant de la 
porte grecque. 

FiG. & bis. -— Petite niche à colonnes sur la onzième 
tour, avec inscription coufique. 

FiG. Itt bis. — Façade de la nef d'Olou-Djami. 

PLANCHE XXIL 

(Mosquée abandonnée, pi. XXI, fig. 6» 7 et 8). Toutes 
les colonnes ont 1^,80 de circonférence. Le sanctuaire 
A est limité par un mur droit percé de trois ouver* 
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tures en plein cintre, aujourd'hui murées (fig. 2). Sauf 
les arcatures du sanctuaire^ qui sont à plein cintre, tous 
les arceaux sont de style ogival surbaissé. Il n'y a point 
dé fenêtres, ni à la coupole sphérique^ ni à celle ellip- 
tique du sanctuaire; la première porte a extérieurement 
seize fenêtres simulées à plein cintre. En G, il existe une 
chambre quadrangulaire surmontée d'une voûte ellip* 
tique. Le revêtement extérieur de la mosquée est de pierre 
de taille de deux nuances. Cette mosquée, ainsi que le 
tertre factice, se trouve dans la seconde enceinte de la 
citadelle. Les grands arceaux dont nous avons déjà parlé 
paraissent avoir formé autrefois les portes de communi- 
cation. Tout cela est grand et magnifique. 

Fig. 2. — Pont sur le Bitlis. Les deux petites ouver-* 
tures, de même que Tarche, sont ogivales. 

FiG. 3. -^ Topographie de la ville de Bitlis. A, plateau 
isolé, [emplacement du château; a et £, rivières. B, pe- 
tite plaine au pied du château où se trouvent les bazarsi 
les khans et deux mosquées. D, second plateau; a, nom- 
breuses maisons et jardins sur une pente douce ; en d^ sur 
la rive droite de la rivière ; £, de même. Ë, mamelon avec 
un grand konak ; eee, maisons; mon konak se trouve sur 
ce plateau également volcanique; /*, pentes rapides, nues; 
g jT, maisons toujours perdues au milieu de la végétation. 
La route de Van remonte la' rivière ce; / 1 1, ponts. 

Fig. 6. — Petite mosquée au pied du château ; elle pré- 
sente trois coupoles, une grande et deux petites, placées 
sur une même ligne; une galerie à arcades ogivales règne 
•ur la façade. Le minaret est placé sur le côté. 

FiG. 5. — Ruines d'un khan. 

FiG. 6. — A, village de Zorp; B, mamelon avec un 
cimetière musulman; C, petite presqu'île basse; Dy pointe 
basse avec un petit mamelon à son extrémité. 
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FiG. 7. — A, configuration de la ville de Van, qui 
forme un carré irrégulier au pied du château. 

PLANCHE XXIII. 

FiG. 1. — Disposition du brise-glaces du pont sur le 
Kizil-Ouzen. 

FiG. 3. — Mosquée du schab Khodah-Bundeh. A, porte 
principale du sanctuaire auquel on arrive par le passage a. 
I^n forme de la mosquée est octogonale, et chaque façade 
possède une niche. Celles B, au nombre de quatre, pré- 
sentent d'abord la niche b surmontée d'une voûte à ogive à 
génératrice droite. Au-dessus de celle-ci se trouve une tri-^ 
bune surmontée d*une voûte à cul de four et à angles; elle 
est garnie sur le devant d'une balustrade de bois sculptée 
à jour , d'un travail très élégant ; le tout se trouve encadré par 
une voûte également en ogive à génératrice droite, 6, dont 
la profondeur est de 1"^,80 ; toutes les niches b sont pré- 
cédées d'une porte c à voûte en anse de panier. Ces portes 
communiquent du bas de la mosquée avec les tribunes i 
Faide d escaliers qui se trouvent dans les angles coupés 
d'un grand carré qui sert de base à la partie complètement 
octogonale de la mosquée. Outre la grande porte A, il y a 
encore deux portes latérales D qui ne diffèrent des autres 
niches que parce que la voûte inférieure se prolonge jus- 
(|u'au dehors^ et que la voûte supérieure n'est pas en cul- 
de-four ogival, mais simplement aux angles £ se trouvent 
des petites colonnes octogonales de briques vernissées, à 
fond bleu d'azur, avec entrelacs blancs et bleu clair; elles 
sont surmontées d'un polyèdre qui présente la même or- 
nementation. Au-dessus de ces colonnes règne tout autour 
de la mosquée une magnifique ligne d'inscriptions dont 
les caractères en relief (de plâtre) paraissent avoir été 
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dorés sur fond bleu. Uue petite corniche orne la partie 
supérieure de cette inscription; elle est ornée de sculp* 
tures. La fonne octogonale a fait supprimer les pendentifs; 
la figure octogonale se transforme en cercle à Taide d*une 
ornementation à angles qui se trouve à la base de la cou- 
pole et qui fait légèrement voûte aux angles. La coupole 
a quatre ouvertures rectangulaires à sa partie inférieure; 
le jour arrive encore dans Fintérieur de la mosquée par 
les fenêtres qui donnent dans les tribunes et qui sont au 
nombre de trois^ une grande et deux petites. Il faut s'élever 
d'une marche pour entrer dans les niches inférieures. 

Les voûtes de la mosquée sont généralement à ogive 
un peu surbaissée; la courbe de ces voûtes est régulière, 
sans renflement apparent, cependant quelques-unes font 
déjà pressentir la forme adoptée plus tard. Tout Tintérieur 
de la mosquée est orné dans le principe de briques ver- 
nissées recouvrant entièrement certaines parlie8,et formant 
dans d'autres, comme à la partie inférieure, des dessins, 
en s'enchevétrant au milieu de briques ordinaires. Le tra- 
vail est ici, de mémequ'àTauris, celui de la mosaïque; les 
morceaux vernissés ont O'',02 d épaisseur ; la terre en est 
plus cuite qu'à la mosquée bleue ; elle est rouge. Plus tard, 
tout l'intérieur de la mosquée a été recouvert d'un épais 
plâtrage sur lequel se trouvent écrites une masse d'in- 
scriptions et peintes de magnifiques rosaces qui décorent 
le fond des quatre niches inférieures. On comprend d'au- 
tant moins ce travail que, partout où le plâtrage est tombé, 
la mosaïque est parfaitement intacte et d'un admirable 
travail. Toute la mosquée est construite eu briques mêlées 
ayant 0*,05 d'épaisseur et 0"^,01 décote; elles sont car- 
rées, une simple couche de mortier les sépare. Dans la 
coupole, ce sont les épaisseurs de briques qui paraissent; 
chaque rangée forme une arche; extérieurement on a 
IV. 26 
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tnénagé dés vides entre les deut enveloppes intérieure et 
extérieure, afin de rendre la voûte plus légère. A part l6 
grande inscription et celles placées immédiateitient au« 
dessous des tribunes, toutes les autres inscriptions sont à 
fond bleu avec les lettres blanches; les faces mn présen- 
tent des inscriptions verticales qui s*élèvent jusqu'au-des* 
sous du dôme. Les parois des voûtes sont également gar» 
nies; quant aut rosaces et autres ornements décorant les ar- 
chivoltes, les tympans, ils se détachent sur un fond bleu. 
Outre la grande inscription qui fait le tour, il y en a deux 
autres à la base de la naissance dé la coupole. La cou- 
pole présente plusieurs grandes crevasses; il est probable 
qu'elle s'écroulera avant peu d'années, et qu'alors cet édifice 
si remarquable disparaîtra complètement. A Fextérieur, 
là mosquée présente à sa base un vaste oarré de 2(9 mètres 
de côté et dont les angles sont coupés de manière à prendre 
ft mètres sur chaque face complète 2 c'est dans ces angles 
coupés que se trouvent les escaliers communiquant aux 
tribunes intérieures et aux galeries extérieures. Cette partie 
de Tédifice s'élève jusqu'au niveau de k partie supérieure 
des voûtes des tribunes intérieures; àU delà commence la 
partie complètement octogonale de la mosquée, qui pos- 
sède sur chaque face des galeries extérieures percées d'une 
grande et de deux petites fenêtres. Les voûtes de ces ga- 
leries en mosaïque sont intactes ; celle du centre offre une 
étoile; elles sont admirables de dessin et de couleur, le 
fond en est couleur de chair; les tympans des fenêtres 
sont en bleu. C'est au-dessus de cette partie octogonale, 
garnie autrefois à tous les angles d'un minaret, que s^élève 
la Coupole. Cette mosquée est depuis plus de cinquante 
ans dans l'état où elle se trouve aujourd'hui. Le dessin de 
Dubeux est complètement faux. Toute la coupole, les mi- 
narets étaient couverts de briques vernies avec dessins; 
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lift eûCadrements des fenêtres étaient également ornés; 
peut'^étre les faces de la mosquée en étaient-elles entière- 
ment recouvertes. L'effet de cette magnifique ruine est 
prodigieux au milieu des misérables cabanes qui compo- 
sent le Sultanièh de nos jours. Il fiiut encore remarquer 
qae la tribune intérieure, au-dessus de la porte principale, 
est percée de trois fenêtres, une grande et deux petites. La 
première présente la forme de la figure 2; les autres 
sotit à ogives« Celles au-dessus des portes latérales ont 
deux fenêtres à ogives placées lune au-dessus de lautre; 
les autres ont une seule fenêtre quadrangulaire par le 
bas. 

Voici maintenant (fig. 6) le plan et la description du 
ianctuaire, auquel on arrive par la voûte Â, à angles 
à ogives; au-dessus de celle-ci s'élève, comme dans 
les niches de la nef, une seconde voûte recouvrant une 
tribune ayant trois fenêtres pareilles à celle de la tri- 
bune de la porte principale. Cette voûte est à arêtes 
croisées, de manière à figurer une moitié d'étoile au 
centre; deux escaliers intérieurs passant derrière les 
niches B conduisent à la tribune. B, petites niches dont 
les voûtes en cul-de-four, commençant à 2^,10 au-dessus 
du sol et à angles, s'élèvent pyramidalement à la même 
hauteur 2*^,10 ; ces voûtes partent de la corniche qui orné . 
la grande inscription. C, petites voûtes en ftnse de panier; 
D, grands arceaux à ogives. Sur les faces où s'ouvrent les 
portes C, se trouvent à une certaine hauteur trois fenêtres 
très élégantes,voûtées intérieurementà angles, unegrande 
avec deux petites ; en E se trouvait une coupole avec pen- 
dentifs à angles , elle est complètement détruite. F, voûtes 
irrégulières à facettes, dont les débris annoncent une 
grande richesse architecturale ; on ne voit plus de quelle 
manière elles se rattachaient aux arceaux D. A V^&O au- 



Digitized by VjOOQ IC 



AOft VOYAGB EN TURQUIB ET EH PERSE, 

dessus du sol se trouve une magnifique iascriplion sculp- 
tée en place dans une épaisse couche de plâtre; elle est 
surmontée d*une frise d*un dessin ravissant. L'inscription 
elle «même a été ornementée de la manière la plus 
remarquable : c'est tout ce que Timagination orientale 
peut rêver de plus capricieux; Tinscription a 0*,62 de 
hauteur. Au-dessus de la voûte A règne une corniche 
simple. 

FiG. A. -— Arceau a 6, ayant 1 mètre de profondeur, 
sous lequel se trouve la porte de chaque chambre (il y en 
a vingt-cinq). Le caravansérail forme une cour rectangu- 
laire. Une terrasse, élevée de c|uelques pieds au-dessus 
du sol, règne* tout autour. Cest par elle que commun!* 
quentles chambres. Au-dessous de chacune d'elles sont 
les écuries, ainsi à moitié sous terre, très chaudes pen- 
dant rhiver. Au-dessus de la porte de la chambre, une 
petite ouverture ogivale laisse arriver le jour. Sous chaque 
arceau ab, dans le coin a, est une petite cheminée destinée 
à servir pendant Tété. Au-dessus des chambres règne une 
grande terrasse ayant toute la largeur de Tédifice. Les 
angles du rectangle sont coupés et remplis par une voûte 
sous laquelle se trouvent deux portes, et qui est ornemen- 
tée de briques. On entre dans le caravansérail par une 
grande porte surmontée d'une petite coupole. Tout l'édi- 
fice est de briques, dont on a tiré un parti très heureux 
sous le rapport du dessin. 

FiG. 5. — Plan d'une boutique du bazar ruiné. A, bou- 
tique, trois ouvertures. Hauteur de la clef de voûte des 
arceaux à ogive de passage C, & mètres ; hauteur de la 
coupole quadrangulaire D, 5"^,20. 

Fio. 7. — Disposition du réservoir de la source. — 
ABy bassin; e, canaux d'écoulement; DEF6, coupole; 
H, quatre voûtes cylindriques s appuyant contre un mur 
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droit percé de trois portes et d autant de fenêtres aiu 
dessus. Toutes ces voûtes et coupoles étaient recou- 
vertes avec de la porcelaine émaillée dont il y a encore 
beaucoup de restes. Dans les angles o se trouvent de pe- 
tites pièces qui complèient le carré : ces pièces sont peu 
élevées; il y en a de symétriques au-dessus, lesquelles 
réunies arrivent jusqu'à la hauteur de la clef de voûte de 
la coupole sur laquelle s'élève un autre étage. 

FiG. 9. — Coupe du rempart de terre, probablement le 
6og et Magog des anciens géographes. 

PLANCHE XXIV. 

FiG. 1. — Plan du palais d'Agha^Mohamet-^Khan, a 
Astérabad. A, petite pièce surmontée d'une riche voûte 
dorce, a vitrage du côté de la cour; ab^ passage par lequel 
on arrive dans la pièce B, surmonté d'une voûte en cul- 
de-four en glaces à angles. C, petite retraite à plafond bas, 
garnie du côté de la salle, d'un riche vitrage. D, la grande 
salle; est recouverte d'un plafond plat. Ë, petites retraites 
latérales à plafond bas; leur ouverture du côté de la salle 
est garnie d'une admirable bande de vitrage dont le châssis 
de bois est d'une finesse remarquable. Au-dessus de ces 
petites pièces se trouvent les tribunes couvertes de voûtes 
en cul-de-four. F, colonnes de bois; tout le devant mn de 
la' salle o se compose d'un vitrage. Épaisseur des murs 
extérieurs, 0*,96. Salle O, richement décorée; salle P, en 
plâtre blanc; pièce 9, idtm. 22 cheminées toutes de bri- 
ques, tympan extérieur et cadres à briques émaillées : 
sujets du schah Namèh. 

FiG. 2. — Extérieur du palais. La grande salle est com- 
plètement ouverte sur le devant, ce qui permet de voir la 
grande voûte en cul-de-four A. B, cheminées; E, portes; 
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F, retraites se fermaiit à Taide d'un grillage, la partie tu* 
périeure Fêtant déjà; G, tribunes extérieures coQunuiû** 
quant avec celles intérieures. H» portes. I, grande salla* 
K, R, balakbanés fermés par un élégant grillage ;'toit largf 
et peu incliné : de nombreux portraits ornaient les ar« 
ceaux simulés de la grande salle. Tous, ont été enlevés» 
sauf un ou deux. Sdbbassen^ent M, de pierres calcairn 
avec rosaces et cartouches. 

Fl&. 9.***- Portail de la mosquée de Véramin. A» porte 
principale à tympan de briques émaiUées ; archivolte tl 
encadrement de plâtre moulé ou plutôt sculpté ; B» petite 
porte latérale. Tympan et encadrement de plâtre; ab ar- 
ceaux simulés ; tympans avec fond en entrelacs déplâtre; 
tj inscription arabe avec fleurs. G, magnifique ligne d*in- 
soriptions arabes, traversées à leur partie supérieure par 
une ligne en caractères couficpies; le tout entre deux 
petites frises ravissantes. Un peu au-dessus de cette in- 
scription, les angles sont remplis de chaque côté par des 
voûtes angulaires qui, tout en laissant une surface plane 
assea considérable vers le centre, forment néanmoins 
une vaste voûte en eul-de-four d'une construction re- 
marquable par lampleur de ses parties. Vers le haut, tou- 
jours sous forme d arceaux superposés, toutes les faces 
des piliers de la cour intérieure sont ëgalemeni reoon» 
vertes des plus élégantes moulures en entrelacs et rosaces. 

FïG. A. -i* A, porte d'entrée du côté intérieur de laeon* 
pôle à ogive; archivolte et tympan de plâtre de la plus 
grande élégance. 

Fio. 5. ~ B, portes latérales également vues de Tinlé- 

* rieur, dont les clefs de voûte s'élèvent un pea au-dessas 

4es pieds«droits de la porte A. a, arceau simulé de briques 

émaiUées, s élevant au-dessus de la hauteur de la grande 

porte. 
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Un peu «tt*d6MUft du oei arcMux règnot tout autoar éê 
Tédifio** ime admirable iaicripcioB arabe de prèa df 
9^^%ù de haut, ornemeo^ée de fleurs avec uo goftt inouï 
et bordée d'une frise ravissante. Au-dessus de Tinscription, 
les angles sont remplacés par des voûtes encul*deiifour à 
angles et à tympans de briques émaillées. Entre deux 
voûtes de ce genre se trouve un arceau simulé de même 
dimension* Le carré passe ainsi à roctogone. Celui«ei» à 
faide de petites voûtes k deux faces, placées aux anglest 
sa transforme en un étage à seiM feoes, sur Ie(]uel repose 
la coupole, et qui est percé de buit fenêtres à ogive. Cel«|i 
octogone n a que dix fenêtres quadrangulaires sur }es 
faces latérales. Toute la partie inférieure de la mosquée, 
jusqu'à la hauteur de Tinscription, est recouverte de plâtre 
avec des moulures.Plus haut, Tappareil est de briques uuee. 
Les tympans de loctogone sont d email et ceux de Tétagt 
supérieur sont de plâtre sculpté- A la naissance do la 
coupole, au centre de laquelle sétale une magnifique ro* 
saoe en mosaïque, est une frise composée de lignes eroi* 
•aes entremêlées de cartouches et entrelacs. Le sanctuaire, 
situé en face de la porte d entrée, présente une nicha A 
ogive, dont la voûte, toute en dentelles, repose sur une 
petite frise terminant une inscription coafique inonïed^or- 
nementation. L'archivolte se compose d'une petite ligne 
de petits caractères coufiques dont la simplicité contraste 
avec le reste. Les tympans sont faits d'un véritable amas 
de dentelles de toutes broderies, combinées de manière A 
former les rosaces les plus élégantes. Deux petites frises 
encadrent ces tympans, et bordent en même temps une 
inscription coufique en grands caractères, la plus belle 
chose de ce genre que Ion puisse voir. On remarque au- 
dessous de larchivoUe les débris de chapiteaux dans le 
même style. De chaque côté de ce sanctuaire sont de pe- 
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tites nicbes avec des arceaux simulés au-dessus, faisant 
pendants aux deux petites portes latérales situées en ftice* 
Un fait très important à signaler, c est que cette mosquée, 
dont la construction appartient au milieu du xiv* siècle, 
présente les mêmes dispositions que ^celles de toutes les 
mosquées du temps de Schah-Abbas, et dont, décidément, 
les architectes sont arabes, ceux persans nayant été 
qu^imitateurs. Il faut aussi remarquer que quelques dé» 
tails semblent appartenir au style byzantin: tels sont les 
tailloirs à dessin sur lesquels reposent les archivoltes, et 
qui se prolongent en saillie à la naissance des voûtes à 
ogive pure, sans trace des modifications apportées plus 
tard dans celles provenant incontestablement des Per* 
sans. Ainsi donc des architectes arabes auraient élevé les 
belles mosquées de Suhanièh, Tauris, Véramin, les tours 
de Rey et de Radkhan, tous les monuments de la même 
époque. On voit que le xvi« siècle a été tout aussi riche en 
Orient qu en Occident. La mosquée de Véramin date de 
1366 ou 1368, d'après une inscription enlevée et placée 
dans un Imam-Zadèh. Toutes les galeries à droite ont 
disparu. Je suppose que le premier portique était orné de 
minarets, d après les traces d'un escalier tournant. 

FiG. 6. — Coupure ti%s usitée des angles dans les édi- 
fices persans. 
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